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[Pest,] l er Janvier 73. 

. Pour bien commencer la nouvelle ann^e, je vous offre mes 
anciens vosux. Us se r&ument tous dans celui de vous com- 
plaire, et de vivre en bon chr^tien. Puiss6-je mieux r&issir 
en 73 que ci-devant! Ma pens^e et mon coeur sont constam- 
ment pres de vous. 

Quand m'enverrez-vous vos epreuves promises? Derniere- 
ment, j'ai relu quelques sermons de Bossuet — sur le veritable 
Esprit du christianisme , l'honneur, l'amour des plaisirs, les 
jugements humains, etc. Hier, je suis alle* retrouver mon Pater 
Guardian au couvent des Franciscains, et communierai le jour 
de l'fipiphanie. 

Ci-joint 2 brimborions de journaux, sur la matinee de Di- 
manche passe* du Lisztverem, qui se compose maintenant de 
plus de 50 dames et demoiselles de la bonne bourgeoisie. Cette 
fois exceptionnellement, on a fait payer les 3 quarts des audi- 
teurs, au profit de quelque petite oeuvre de bienfaisance. Di- 
manche en huit, 12 Janvier, il y aura au grand hdtel Hun- 
garia une tres brillante soiree donn^e gratis par la maison Rdsza- 
vflglyi, le principal 6diteur de musique a Pesth. J'ai promis 
d'y contribuer de mes 10 doigts — et vous enverrai les beurr6es 
imprim^es de la critique! N'allez pas imaginer que dans mes 
vieux jours, j 'incline a prendre des vessies pour des lanternes. 
Grace au Ciel, je garde encore ma propre lanterne — elle me 
conduira dans le bon chemin! B. B. 
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Napoleon III mort 2 ). Cceur magnanime, intelligence uni- 
versellement comprehensive, sagesse experimented, caractere doux 
et g6n£reux — et destin n^faste! C'est un C6sar entrav6, gar- 
rotte' — mais anim6 d'un souffle du divin C6sar, personnification 
id^ale de l'Empire terrestre! En 61, Napoleon, dans une assez 
longue conversation, me disait: «I1 me semble parfois que j'ai 
plus de 100 ans». Je lui r^pondis: «Vous 6tes le siecle, 8ire». 
En effet, je croyais sincerement alors et depuis que le gouver- 
nement de Napoleon etait le plus approprie* aux besoins et aux 
progres de notre temps. II a donn6 de grands exemples,* et 
accompli ou tent6 de haut faits — les amnisties plus completes 
que sous aucun autre regne — la reconstruction de Paris, Mar- 
seille, Lyon, Brest, etc. — les guerres de Crimed et d'ltalie — 
le patronage de l'figlise catholique a Rome et en tous pays — 
la grande exposition de Paris, et l'essor donn6 aux expositions 
partielles des provinces — le soin actif du sort et des interets 
des populations de la campagne et de la classe ouvriere — les 
largesses et Iib6ralit6s envers les savants, les edrivains et les 
artistes. Tout cela sont des actes historiques, auxquels Na- 
poleon n'a pas seulement particip6, mais dont il a pris souvent 
l'initiative et maintenu 1' execution, malgre^ les difficulty qui s'y 
opposaient. lis ne sont pas effaces par son desastre final, si 
terrible qu'il fut! Quand le jour de justice viendra — la 
France ramenera son cercueil, pour le placer glorieusement 
aupres de celui de Napoleon I er , a l'^glise des Invalides ! Jus- 
que-la, la succession du P ce Imperial au trdne n'a que peu de 
chances favorables. Le souvenir de Sedan pese plus lourde- 
ment que celui de Waterloo! II faudrait quelque miracle — 
et le jeune Napoleon n'est pas comme le C te de Chambord, 



1) Der Brief wurde seiner Zeit fragmentarisch in verschiedenen 
Blattern verSflfentlicht und auch in La Mara, « Franz Liszt's Briefe>, 
II, als Nr. 120 aufgenommen. 

2) Er war am 9. Januar 1873 in Chislehurst in England ge- 
storben* 
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qui lui-meme reste hors de son royaume «l'enfant du Miracle* 1 ). 
Un des petits souverains d6poss&tes paisiblement, disait avec 
humour: «I1 parait qu'on ne veut plus de nous. Nous n'avons 
desormais qu'a nous passer, sans trop d'incommodit^, des peuples 
qui se passent si volontiers de nous». On peut dire sans 
courtisanerie que l'Empereur a rempli sa vie par le constant 
exercice de ces vertus souveraines quasi synonymes: Bien- 
faisance, bont6, libe'ralite', g6nerosit6, magnificence, munificence! 
Parmi les beaux traits du caractere de Napoleon III, on a 
souvent remarque' sa reconnaissance persev&ante, delicate, in- 
g6nieuse, envers les personnes qui lui avaient rendu quelque 
service. En toute politesse et humility, je m'attache a l'imiter 
sur ce dernier point — et commence par lui-meme, en be'nissant 
sa m&noire et priant pour lui le Dieu des misericordes qui a 
fait les nations gu&'issables. F. L. 

10 Janvier 73, Pesth. 

3. 

20 Janvier 73, Pesth. 

Je ne m'occupe pas plus de ma sant6, en bon 6tat du reste, 
que je ne le faisais autrefois. Mes amis et connaissances savent 
que je d6teste qu'on m'en parle, et m'epargnent d'ordinaire ce 
theme trop use* — dont les variations me semblent superflues, 
a moins que l'on n'appartienne a la docte corporation des 
m6decins. 

Ce que je vous ai 6crit sur la mort de Napoleon III ne 
vous apprenait rien de nouveau. La terrible catastrophe de 
Sedan m'a surpris, mais M r de Bismarck lui-meme n'aurait su 
la pr^dire avec certitude — car elle appartient a l'ordre de 
la Providence, Gottes Fitgung, comme dit l'Emp. d'Allemagne. 

Chez un statuaire de Rome, dont j'oublie le nom, via del 
BabumOj j'ai vu un groupe, repr6sentant ce verset du Ps. 84: 
«La Misericorde et la V&ite' se sont rencontr^es, la Justice et 



1) Bezeichnung des Grafen Chambord, als er nach Ermordung 
seines Vaters, des Herzogs v. Berry, 1820 auf die Welt kam. 

1* 
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la Paix se sont embrass6es». Tenerani a sculpts, pour la 
tombe du v6n6rable Abb6 Mossi, un bas-relief se rapportant 
a la sublime 6pitre de S* Paul aux Corinthiens, I, 13: «Quand 
je parlerais toutes les langues des hommes et des anges, si je 
n'ai point la charity je ne suis qu'un airain sonnant et une 
cymbale retentissante*. B. B. 



4. 

Je suis tout 6mu de vos louanges, que je ne m^rite guere. 
En general, vous ne tenez pas assez compte de ma simplicity 
d' esprit et de coeur. Elle s'est maintenue a travers des cir- 
constances passablement complexes, et je m'attache a la con- 
server. 

Vous savez que je desire sincerement rester catholique 
jusqu'a mon dernier souffle. Si j'avais eu une autre Education, 
et suivi une autre profession que celle d'un pianiste, a peu pres 
compositeur — peut-6tre que Dieu m'aurait fait la grace d'aug- 
menter le nombre des bons prgtres. C'etait mon instinct et 
mon aspiration a l'age de 15 a 18 ans. Le chagrin de ma 
bonne mere et le conseil de mon confesseur d'alors, l'Abbe 
Bardin, en ont decide autrement. Mais tenez pour certain que 
les seductions du monde ont eu peu de prise sur moi — et 
que mes petits succes apparents m'ont plutot enfonce' que d6- 
tourne' dans la voie solitaire, propre a mon ame. La seulement 
je trouve ce que le monde entier ne peut donner. 

Rien ne saurait m'6tre plus doux que la pens^e qu'on vous 
dit parfois un peu de bien de moi. Une jolie pens^e de je 
ne sais plus quel 6crivain allemand : « Wmn wir so sein mussten, 
wie die Leute es verlangen, durften wir eigmtlich gar nicht sein* 
— ce qui serait assur6ment le plus commode! Et pourtant — 
wir wollm tmgefdhr sein, vmd nicht gwvx, wnsonst! Je vous 
r^crirai le 8 F^vrier, apres notre communion. B. B. 

[Pest,] 30 Janvier 73. 
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5. 

4 Fevrier 73, Pesth. 

M r Renan vous a-t-il parte de son nouvel ouvrage VAnte- 
christ, qui paraitra ce printemps? On dit que c'est une inter- 
pretation de l'Apocalypse, et que Neron y est rSsolument investi 
du role que l'Apocalypse assigne a l'Antechrist. Strauss a 
ajoute* comme Zugabe a son Credo d'incr6dule, der alte wnd 
der neue Glaube, une soixantaine de pages de beau style sur 
les grands poetes et les grands musiciens allemands classiques 
— par consequent morts depuis un demi-siecle. Les opinions 
de Strauss en poeaie et musique ont ge^ralement cours parmi 
les professeurs d'esth&ique et les critiques en renom — mais 
il a le merite de les exprimer avec plus de nettet^, de savoir, 
et meme d 1 elegance et de bon gout que la plupart de ses con- 
freres de la « culture intellectuelle et historique*. 

Ici, rien de nouveau. On donne' beaucoup de bals, aux- 
quels je ne vais point. Pour le Dimanche, 23 F&vrier, j 'arrange 
une soiree musicale, en l'honneur et au profit de Robert Franz. 
Nos ex-amis Joachim, Hiller, etc., ont deja donne* de brillants 
concerts a Berlin, Cologne, dans le meme but — j'espere que 
ma soiree d'ici rapportera un millier de Th. que j'enverrai de 
suite a Franz. 

Je continuerai d'^crire Samedi prochain, 8 Fevrier. Recevez 
tous les vceux de ma plus profonde et tendre gratitude. B. B. 

6. 

8 Fevrier 73, Pesth. 
J'ai communis a la messe du P. Supdrieur des Franciscains, 
dite a votre intention. Toute mon ame est avec vous — et 
vous b^nit dans le pass6, le present et l'avenir! Ma seule 
priere est que nous ne soyons pas scare's — ni au dehors 
ni interieurement ! Que bon Dieu rende mes tristesses salu- 
taires — et m'accorde la grace de vivre et mourir en bon 
catholique, pres de vous! Le reste de ma biographie ne me 
preoccupe nullement. Magne m'a 6crit plusieurs charmantes 
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lettres ces derniers mois, a propos de choses musicales — 
comme, par exemple, le prqjet du monument de Beethoven a 
Vienne, auquel je desire ne pas m'immiscer. Elle s'inte'resse 
aussi a un jeune compositeur, le blond Riedel et m'a envoyd 
un Lied 6mouvant, compose* par lui pour elle. 

Mon intention est toujours d'arriver chez mon cousin le 
2 Avril, et d'y rester paisiblement pendant la semaine sainte. 
Si la seconde execution de la Messe de Gran a lieu a Pres- 
bourg le Dimanche de Paques — nous irons l'entendre avec 
fidouard, Augusz, et quelques autres de mes amis. Ici, il me 
reste encore 2 concerts a combiner et, si possible, a faire bien 
r^ussir. Le premier, Dimanche, 23 F^vrier, a l'hotel Hungaria, 
se tiendra dans le cadre modeste d'une soiree musicale au 
b^n^fice de Robert Franz. L'autre rapportera une plus forte 
somme et s'arrangera a l'instar de celui de l'hiver passe* — 
mais je doute que nous puissions esp^rer une seconde fois la 
presence de 8. M. le Roi. On annonce un grand concert pour 
la mi-Mars, dirige* par Wagner — qui vient de faire une tourn6e 
triomphale a Berlin, Hambourg, Schwerin, dont le r6sultat p6cu- 
niaire monte a 20,000 Th. Cosima m'^crit le 31 Janvier de 
Berlin: «Le lendemain de notre arrived eut lieu la Vorlesmvg 
de Wagner au Ministere, laquelle a, je crois, pleinement r6ussi. 
Le Ministre, M r de Schleinitz, avait tenu parole et avait convie* 
tout ce que Berlin a d'el^gant et de notoire. Moltke 2 ) faisait 
le centre de l'auditoire, autour de lui les illustres entre les 
professeurs — a peu pres tout le corps diplomatique, Russie, 
Angleterre, France, Hollande, Suede, Italie — les aides de 
camp de l'Empereur, le ministre Delbrtick 3 ). J'ai 6t6 presentee 
aux femmes des ministres strangers, a la P sse Biron, a la dame 
du Palais C 8se Oriolla, a la C sse Voss, qui demeurerent avec 



1) Hermann R. (geb. 1847), jetzt Hofcapellmeister in Braun- 
schweig, hat sich besonders als Liedercomponist bekannt gemacht. 

2) Der grosse dentsche Generalfeldmarschall und Generalstabs- 
chef Graf Helmuth M. (1800—91). 

3) Rudolf D. (geb. 1817), war zugleich President des Reichs- 
kanzleramtes in Berlin. 
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nous apres la lecture, tandis que le gros du public se dispersa. 
J'ai oublie" de noter le P ce h^reditaire de Wurtemberg et le 
P ce Georges. Je ne puis vous parler du succes de la Gofter- 
ddmmerung, que je ne sais pas eValuer — mais peut-6tre ne 
serez-vous pas me'content d'apprendre que M me de Schleinitz 
m'a parle" de mon plein succes personnel*. — Cette allusion 
de Cosima m'est confirmee par un de mes plus spirituels cor- 
respondants de Berlin, qui m'e'crivait hier: «Votre fille est si 
irresistible et si adorable en tout que, malgre' ma prevention 
contre les ph^nix universellement admires, je me reconnais aussi 
sous le charme qu'elle inspire*. B. B. 

7. 

17 Fevrier 73, Pesth. 

Wagner ne viendra probablement pas a Pesth cet hiver. II 
est exc6d6 de ses regents triomphes — et je comprends que 
ce ne soit qu'un mince plaisir pour lui de diriger des courts 
fragments de ses ouvrages dans des concerts. N'&ait-ce la 
necessity de ramasser de l'argent pour le theatre des Nibelungen 
a Bayreuth — il ne se serait jamais re'signe* a figurer de la 
sorte. Pour le concert d'ici, il a demande' a son « famulus* 
Richter la garantie d'une recette egale a celle de Berlin, 5400 Th., 
pres de 10,000 fl. Richter et Mihalovich ont r^pondu que cela 
£tait impossible — et que le maximum tres rarement atteint 
de nos recettes 6tait de 5 a 6000 fl. Done, je presume que 
Wagner ne voudra pas baisser ses pretentions sur le champ, 
et restera tranquillement a Bayreuth — d'autant plus que les 
negociations engagers a Vienne, pour qu'il y dirige une repre- 
sentation du Lohengrin ou des Meister singer, n'ont pas encore 
abouti. N^anmoins, en depit de nombre de Princes et Prin- 
cesses, des hautes autorites de la critique et de l'esth&ique, du 
D r Puschmann m6me — le nom de Wagner est maintenant le 
seul parmi les compositeurs et poetes dramatiques, qui soit uni- 
versellement populaire et entrainant en Allemagne. Rubinstein 
et d'autres en ont pris une sorte de rage — mais cela ne 
change pas le courant qui s'entete et grossit! 



Augusz vous a 6crit avec jubilation que la m£me chambre 
des deputes, qui l'hiver dernier avait refuse, a une tres petite 
majority de quelques voix seulement, de voter les fonds pour 
une acad^mie de musique, vient de les voter a 1' unanimity 
moins 2 ou 3 voix, Samedi dernier, 8 Fe'vrier. Ci-joint le 
compte rendu de cette stance, ou Ton m'a fait a la fois un 
insigne honneur et impost un lourd fardeau. Je ne puis les 
ddchirer sans couardise, vu la situation donnde — que je n'ai 
nullement d^sire'e, ni cherche' a sugge>er, tout au contraire. 
Aussi j'abandonne la part de jubilation a mes amis, et ne 
m'attache qu'a celle des soucis et ennuis — en me disant tout 
bas, comme Emmanuel Arago *) a George Sand, qui lui lancait 
garment les pantoufles au nez: «J'aimerais mieux autre chose!* 
Cette autre chose me viendra-t-elle avant l'autre vie? Je ne 
l'espere plus — sans me d^courager ou me melancoliser en 
pure perte la-dessus. J'ai demand^ dans mon testament qu'on 
me revere de Thabit du tiers ordre de S* Francis avant de 
m'ensevelir. 

La soiree de Robert Franz est remise au Dimanche, 2 Mars, 
a cause de l'indisposition de M me de Semsey, ne'e C 88e Csaky, 
qui chantera quelques Lieder de Franz. L'autre concert dont 
je vous parlais, au benefice des creches, soeurs de charity, salles 
d'asile, etc., reste a combiner ensuite avec la C 88e Anna Zichy, 
Albert Apponyi, etc. 

J'espere pouvoir quitter Pesth le l er Avril et passer la se- 
maine sainte a Vienne chez fidouard. B. B. 

8. 

27 Fevrier 73, Pesth. 

Je vous ai £crit naivement et tres vdridiquement ma maniere 
d'envisager l'honneur qu'on me fait a 1' occasion de l^tablisse- 
ment d'une 6cole de musique ici, intituled acade'mie. EUe est 
une consequence logique que j'accepte sans poltronnerie ni t6- 
jouissance — en pre>oyant les nombreux ennuis et d£sagrd- 



1) Advocat in Paris, Sohn des bertihmten Physikers. 
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ments qu'une pareille besogne me procurera. Vous m'assurez 
que j'y revais secretement depuis 25 ans! II faut que cela 
ait 6i6 bien secretement, car personne ne s'en est apercu — 
et maintes fois je me suis prononce* tres ouvertement contre 
des propositions analogues, en particulier avec les Altesses 
Roy. de Weymar, qui m'en ont parte a plusieurs reprises, et 
non a la legere! Ici meme, je n'ai jamais encourage mes 
proches amis a poursuivre le projet d'acad£mie, dont je me 
souviens vous avoir deja e'crit de Sexard, en 70. Quelques 
mois apres, quand le C te Andrassy me fit l'honneur de causer 
a fond avec moi sur ma position en Hongrie, je pris soin de 
lui inculquer que je ne me sentais propre a aucune activity y6- 
guliere, de'finie — vu mon age, mes gouts de composition, 
auxquels je ne pouvais satisfaire qu'en gagnant plus de temps 
qu'on ne m'en laisse — mes anciennes attaches a la Cour de 
Weymar, qu'il ne m'etait pas loisible de rompre. Enfin j'ob- 
servais que ma quality de petit abbe* 6tait tres peu favorable 
aux emplois possibles d'un musicien — surtout dans ce pays 
ou la musique d'figlise est devenue une affaire de metier, qui 
rapporte peu Sargent et encore moins de consideration. Vous 
connaissez la r^ponse decisive du C te Andrassy, qui se resume 
ainsi: «Vous 6tes ne" en Hongrie — tout le monde vous y 
apprScie. Nous d^sirons que vous nous apparteniez — c'est 
le vox populi y dont je me suis fait l'interprete aupres de Sa 
Majesty, en Lui proposant de vous accorder un titre convenable 
et un Ehrensold, lesquels ne doivent nullement vous imposer 
une gene, mais uniquement constater officiellement que nous 
vous comptons parmi les cel^brites qui font honneur a la 
Hongrie.* — La noblesse de ce proc^de* me prit par le coeur. 
Je consentis avec pleine reconnaissance — esp^rant faire bonne 
figure, et rester passablement libre de mon temps. Or voila 
le hie — l'acad^mie survenant, elle me met la corde au cou. 
Le nceud suivra — et pour le serrer, les officieux ne man- 
queront point! Cependant — comme je vous l'ai deja dit — 
je ne puis reculer sans couardise. Done, je prie mon bon ange 
gardien de m'Sclairer et me soutenir! 

Vos dernieres lettres remuent tant d'id^es profondes et 
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subfiles — que ma mediocre intelligence a de la peine a s'y 
retrouver. Je demeure votre B. B. 

M me Donhoff est partie hier de Vienne pour Rome, avec la 
psse Obrenowich *) et Marie Rossi, fille de la C 88e Rossi-Sontag. 
Je l'ai vue ici en 71, chez sa cousine Palffy. Elle est fort 
aimable, et possede un charmant talent de chant — et M me 
Donhoff joue du piano a ravir. 

9. 

6 Mars 73, Pesth. 

Hier soir, j'ai recu votre derniere lettre et r^ponds tout de 
suite a la question de mon testament. J'y exprime mon ddsir 
d'etre revetu dans mon cercueil de l'habit de Tordre tertiaire de 
S* Francois. C'est mon dernier hommage au grand Saint, qui 
poursuivit son apostolat en «insens£» de la Croix — et finit 
par obtenir du Pape un jour le gran perdono, solennis6 par 
l'figlise. Au moment de ma mort, je recommanderai a celui 
qui se trouvera pres de moi, de prendre soin de recouvrir 
ma triste de'pouille de ce vetement de S fc Francis. Je de- 
manderai aussi de faire en sorte qu'on m'epargne les honneurs 
d'un enterrement fastueux. Si possible, qu'on me conduise obs- 
cure'ment le soir a ma derniere demeui'e — 2 ou 3 hommes 
pay^s pour cela suffiront a me porter. Je ne voudrais pas 
d6ranger d'autres a me suivi'e au cimetiere — ou je ne puis 
plus les servir en rien! 

10. 

Vous me demandez pourquoi je ne retourne a Weymar 
qu'une quinzaine de jours apres le 8 Avril. Plusieurs raisons 
tres simples expliquent ce retard. Le 8 Avril tombe cette an- 
ne'e en semaine sainte — et la Grande-duchesse m'a indiqu6 



1) Wittwe des 1868 ermordeten Fiirsten von Serbien, geb. 
Grafin Hunyady, in zweiter Ehe Ftirstin Arenberg. 
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qu'elle restera en famille le jour de sa fete. Pour ma part, 
je tache toujours de m'arranger de facon a ne point me dissiper 
pendant la semaine sainte. Ainsi, pour vous citer un petit 
exemple, Panned derniere j'ai refuse d'assister le Mercredi saint 
a un concert d'ici ou l'on ex^cutait une de mes compositions 
mondaines, non anti-chre'tiennes pour cela! Sans affecter 
l'habit, je tiens au moine — celui-ci se trouvera bien du sejour 
au Sehottenhof pendant cette semaine sainte. Le Dimanche 
de Paques, on executera probablement la Messe de Gran a 
Presbourg. J'ai engage* fidouard a y venir avec moi et retrou- 
verai la plusieurs de mes amis de Pesth. Ici, on m'avait pro- 
pose l'ex^cution de la Messe du couronnement, le Dimanche 
de Paques — mais j'ai opte" pour Presbourg a cause de son 
ancien Kirchemnusikverein. Celui-ci conserve encore une cer- 
taine reputation, et florissait autrefois sous l'archeveque Pyrker 1 ), 
dont les poemes epiques sont publics chez Cotta. Schubert a 
magnifiquement compost un hymne de Pyrker: Die AUmacht. 
J'ai instruments et un peu renforce* cette composition, et ma 
partition a 6t6 publi^e l'ann^e derniere a Leipzig, chez Schuberth. 
A quelque occasion, on l'executera ailleurs qu'a Pesth. Peut- 
etre la critique qui doit m'etre hostile, m'approuvera-t-elle pour 
cette instrumentation — comme elle vient de le faire pour 
celle des Marches de Schubert, fidouard vous aura envoy 6 
1' article de Hanslick a ce propos. Inutile de vous paiier d'une 
invitation a diriger ViJlisabeth a Vienne — Herbeck a eu le 
bon esprit de pre>oir que je m'excuserais, et j'ai rempli sa 
provision. Quant a Toratorio du Christ, c'est une autre affaire 
— et n'est plus du tout une affaire! Si on l'appelle une 
banality, je trouve le terme, qui vous indigne, une concession 
affable. Quoi de plus banal en effet que la foi en N. S. Jesus- 
Christ! La creche et la croix ne sont-elles pas les divines 
banalite*s des pauvres et des infirmes en ce monde? J'en 
reste la — et laisse aux habiles et aux puissants d'outrepasser! 
Le fait est que ma pauvre musique du Christ non seulement 



1) Ladislaw P. (1772—1847), deutscber Dichter, Erzbischof von 
Erlau. 
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semble banale, mais r^pugne au grand personnage que feu 
notre rugueux ami Gozze *) intitulait Herr von Zeitgeist — dont 
1' Spouse plus ou moins legitime est Frau von offentliche Meimmg. 
Ce manage souverain, s'il daignait s'occuper de pareilles baga- 
telles, dirait: « A quoibon chanter en latin ailleurs qu'a T^glise, ou 
Ton ne va guere, a moins d'etre convoque* a quelque c6r&nonie 
offieielle? Qui nous delivrera, non plus des Grecs et des 
Romains, mais des oripeaux catholiques, uses jusqu'a la corde ? 
L'abb6 Liszt n'a qu'a baiser le pantoufle de l'auguste prisonnier 
du Vatican, ou a se faire trappiste — mais surtout a nous 
laisser tranquilles!» — Heureusement, mon scepticisme de 
Juillet 1830 — comme vous Tappelez — me rend la digestion 
de beaucoup d'opinions contraires assez ais^e. Je ne pretends 
nullement a vaincre — mais si tant est que les opinions et 
les professions honnGtes sont encore libres, je maintiendrai les 
miennes en parfaite tranquillity de conscience. 

Je n'imagine pas quelle mienne phrase a pu avoir la mal- 
chance de vous paraitre 6nigmatique. Point d'^nigme chez 
moi, pour qui que ce soit — par consequent, point d'entortille- 
ments. Quand vous voudrez savoir ce que je pense, je le 
dirai toujours net et clair — vous priant seulement de ne ja- 
mais mettre en doute mon profond culte de gratitude et d'6ter- 
nelle affection pour vous. Sur deux points, maintenant majeurs 
pour moi, nos opinions different — Weymar et Bayreuth. Je 
ne d^sespere point de la solution de ces dissonances; si je 
vous avais revue V6t6 dernier, peut-6tre serait-ce deja fait! En 
attendant, je re*pete sans 6nigme — que ceux qui nous apparent 
sont a Rome plus qu'ailleurs! 

Votre grand coeur s'est occupy de ma biographie — elle 
n'importe guere, et n'avait qu'un seul lustre! Le Destin que 
nul ne peut fuir, mais qui n'en reste pas moins anti-chr^tien, 
me relegue a Tombre! Je m'accommode sans murmure! 

Je demeure sempiternellement] B. B. 

25 Mars 73, Pesth. 



1) Graf G., Maltheserritter. 
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11. 

[Wien, 1873] Mercredi, 9 Avril, octave de la 8* Francois. 

En arrivant ici le 2 Avril matin, votre lettre et votre bou- 
quet m'ont 6t6 une bien douce et chere fete! Pendant 3 jours, 
je n'ai pas boug£ de ma chambre — excepte* pour aller a 
YAugarten, oil je n'ai trouve* personne a cette premiere visite. 
J'avais des epreuves a corriger et tenais a les exp^dier au 
plus tdt. Par consequent, il m'a fallu rester al tavolmo — 
et m6me faire d^fendre ma porte a tutti qmnti. Encore une 
fois, je ne d^sespere pas de l'union de nos ames pleine et en- 
tiere — telle qu'elle £tait a nos ann^es d'attente a Weymar. 
Rome, sans r6ussir a nous diviser, nous a eloigned. Pourquoi 
ne pas le reconnaitre? Quelle en sera la suite? J'ai un 
extreme besoin de causer avec vous la-dessus — et si vous 
voulez bien m'e'couter, je garantis que vous n'aurez point a le 
regretter. 

Votre derniere lettre m'indique pour 1874 un changement 
possible dans votre existence par rapport a la locality — vous 
avez 6crit dans le meme sens a Magne. Elle vous reste une 
fille profond^ment aimante — mais avec des soumissions obli- 
gatoires qui ne concordent pas toujours avec celles qu'elle 
serait heureuse de vous tdmoigner. Dans une assez longue 
conversation, hier soir, elle m'a fait mieux comprendre ce que 
d'avance je n'ignorais point. Je vous l'exposerai cate*gorique- 
ment lors de notre revoir a la fin de cet 6t6. D'ici la, 1' affaire 
capitale est votre nouvel ouvrage. Payez un 3 me et 4 me im- 
primeur, s'il le faut — et ne vous pressez pas de finir. Out 
Ding braueht Weile, dit le proverbe allemand — correspondant 
a la maxime de je ne sais quel auteur «le temps ne consacre 
que ce qu'il aide a e*difier». 

L'oratorio du Christ a 6t6 public Tan dernier en grande 
partition et petite partition de piano et chant. R^cemment j'ai 
corrige* les e*preuves de Farrangement a 4 mains des 2 morceaux 
symphoniques : Chcmt des bergers a la creche, et Marche des 
Rais mages. En Juin, probablement, aura lieu 1' execution du 
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Christ a Weymar — avec le concours des soci6t£s de chant 
d'Erfurt, Leipzig, Idna. 

Sur Bayreuth, M r F. Brockhaus que je ne connais guere 
personnellement, saura qu'en dire! Pardonnez-moi de vous 
recommander de ne point le prendre pour un citron — imd 
ihn nicht amzuquetschen , comme disait l'illustre Liebig 2 )! 
L'intime substance des sentiments, inspirations, ou £garements, 
si vous voulez, 6chappe a la perquisition des plus habiles. 

Ne me demandez pas plus souvent de mes nouvelles — 
elles ne sont que choses fort anciennes, se perp^tuant! Depuis 
que les 3 points noirs, Rome, Weymar, Bayreuth, se sont in- 
terposes — je ne sais malheureusement plus vous ^crire sans 
reflexion ! — Je le fais int&'ieurement comme S fc Francois Xavier, 
qui n'^crivait qu'a genoux a S* Ignace! 

Samedi soir, apres-demain, je vais a Presbourg avec fidouard. 
Le Dimanche de Paques, on y execute la Messe de Gran. 
Lundi je reviens ici, ou je n'ai d'autre besogne que de refuser 
diverses propositions inopportunes — et Jeudi, je serai de 
retour a Weymar. B. B. 

Avant de quitter Vienne, je ferai ma communion de 
Paques. 

12. 

Jeudi, 17 Avril 73, Leipzig. 

A cause de la longueur des offices de la semaine sainte 
que je dis assez r^gulierement — ce qui me prend une couple 
d'heures par jour — je vous ai a peine 6crit de Vienne. 
Samedi, dans Tapres-midi, je suis a\\6 avec fidouard a Pres- 
bourg. Augusz y est venu aussi — la Messe de Gran est sa 



1) Friedrich B. (1838—96), zu jener Zeit Professor der Rechte 
an der Universitat Kiel, nachmals in gleicher Stellung in Jena 
verstorben. Er war ein Neffe Richard Wagner's und von Liszt an 
die Ftirstin empfohlen worden. 

2) Siehe « Liszt's Brief e an die Fiirstin Wittgenstein*, III, 
Nr. 148. 
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propria morale. Elle a ete fort convenablement executee le 
Dimanche de Piques an dome — et vu les bonnes dispositions 
des executants et de Pauditoire, elle a fait bonne impression. 
M r le cure en particnlier m'en fit des compliments qui m'ont 
toucheM Dans la m6me soiree, nous etions de retour k Vienne, 
mais nn pen fatigue's — de sorte que je proposai k fidouard 
de faire 2 on 3 rubbers de whist, avec sa femme et sa fille, 
apres quoi on se mit au lit. 

Lundi, ma journ^e s'est passed k ecrii*e au C 1 Hohenlohe, 
auquel j'envoie un paquet de musique, choisi k son intention, 
et k m'acquitter de diverses commissions. A VAugarten, on 
est extr6mement affaire maintenant. Tout le cer^moniel des 
fGtes des noces de l'Archiduchesse Gisele 1 ), fixers k Dimanche 
prochain, pese sur le P ce Constantin. Concert de Cour, bal, 
th^^tre pare^ ont lieu cette semaine — il faut que le P ce Con- 
stantin avise et veille k tout regler, k la satisfaction des 
augustes maltres. De plus, il est harcele par 1000 soins rela- 
tifs k l'exposition 2 ). J'ai encore revu Magne Lundi. Elle est 
en meilleure sante* qu'au commencement de l'hiver — et 
remplit toujours admirablement son personnage. On ne sau- 
rait assez louer le tact, la mesure, l'agrement d'esprit et de 
manieres qui la distinguent par-dessus son rang. Elle a un 
double charme: celui qui se montre dans les salons, dans une 
sorte de clair-obscur k la Correggio — l'autre plus serieux 
et fixe, qui emane du coeur et des vertus de caractere! Je 
vous rapporterai verbalement les points decisifs de nos 2 der- 
nieres conversations. 

Mardi matin, j'ai assists, sur l'invitation de Herbeck, k la re- 
petition du concert de Cour — auquel on a execute* hier ma 
Rhapsodie hongroise. A 6 h. i / 2 du soir, j'etais en route pour 
Leipzig, ou je suis arrive hier soir pour la cloture du Musiker- 
tag, entrepris par notre Allgemeinen deutschen Musikverein, sous 
la presidence de Riedel. J'y ai retrouve notre ami Cornelius, 



1 Die alteste Tochter Kaiser Franz Josefs vermahlte sich mit 
Prinz Leopold von Bay em. 

2) Die Wiener Weltausstellung des Sommers 1873. 
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qui trw&risce profondammte Vostra Altezxa*. II ira demain 
a Bayreuth, remettre a Cosima le manuscrit d'un Festspiel — 
destine^ a cel^brer le 22 Mai, jour de naissance de Wagner, 
et que Ton repr&entera ce jour-la a Bayreuth. Cornelius est 
toujours fort content de son poste au conservatoire de Munich. 
Vous savez que son frere, professeur d'histoire a lNiniversite* 
de Munich, est devenu riche — par suite d'un gros heritage 
de sa femme, ne'e Simrock. Ce soir, je retourne a Weymar. 

B. B. 

Mon confesseur Franciscain a Vienne 6tait occupy, quand 
je me suis pr£sent6 — je n'ai pas trouv6 le temps de revenir 
a l'heure qui lui convenait. Je me confesserai done a notre 
ancien cur6 de Weymar — et communierai Dimanche ou Lundi. 
Vous m'avez demands la signification du mot Sxozat. En alle- 
mand on le traduirait par Aufruf, en francos je ne sais trop 
comment, si ce n'est par Appel ou Rappel. La po^sie de 
Vorflsmarty *) est tres belle, nullement re>olutionnaire, quoique 
toute patriotique — et le motif musical s'harmonie parfaitement 
avec l'hymne d'un caractere grave et pieux. Je vous enverrai 
mon morceau 2 ), des que j'en recevrai des exemplaires im- 
primis. 

13. 

Mercredi, 23 Avril, Weymar, 73. 

Je vous icrivais Jeudi dernier de Leipzig que j'arriverais 
le meme soir ici. Le lendemain, Leurs Altesses Roy. m'ont 
invito a diner, et de meme avant-hier. Monseigneur ira a 
Vienne vers le 20 Mai — y retrouvera quelques jours apres 
le Czar, auquel on prepare une soirde festive a VAugartm. 
L'Emp. d'Allemagne apparaitra en Juin. La Grande- duchesse 
s'exempte du voyage de Vienne. Elle reste ici — mais sa fille 



1) Michael V. (1800—55), der ungarische Dichter, hatte Liszt 
frtiher in einem begeisterten Gedicht gefeiert. 

2) «Sz6zat» und «Ungarischer Hymnus*. Pest, R6zsav8glyi. 
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ainee, la P sse Marie, rejoindra demain a Coblence Flmp. d'Al- 
lemagne, sa tante, et passera quelques semaines chez sa Ma- 
jeste" a Baden-Baden. Le G.D. her^ditaire revient ici en Juin, 
dit-on. Voila tout ce que je sais des nouyelles de Cour. Sous 
peu, je prierai la Grande-duchesse de fixer Tex^eution du Christ 
— ce sera probablement a la fin de Mai. Les repetitions 
sont en bon train depuis un mois — plus d'une soixantaine 
de chanteurs et cantatrices d'lena, Erfurt se reunissent au 
personnel de Weymar — et je pense que Fex^cution marchera 
convenablement. Le Vendredi Saint, le Reqtdem de Berlioz a 6t6 
execute a la chapelle de la Cour. La Grande-duchesse me fit 
de grands eloges de cet immense ouvrage, qu'on r^entendra 
demain a l'eglise de la ville. Le Mardi de Pentecote, 3 Juin, j'ai 
promis d'assister a un concert au dome de Mersebourg. Sur 
le programme figure ma Missa choralis, 6crite a Rome — et 
des solos d'orgue de Winterberger 1 ). II a passe* plusieurs 
ann6es a P&ersbourg — et n'en revient pas avec l'id^e d'y 
retourner! A cet egard, ses impressions concordent singulie- 
rement avec celles du C te Fredro, votre peintre d'autrefois, 
lequel dit tout bonnement que pour l'art, P&ersbourg est une 
machine pneumatique! Fredro avait eu ces dernieres anndes 
un emploi au Ministere polonais a Pe'tersbourg — je ne sais 
pas le nom exact et officiel de la chose. D'anciennes attaches 
a la cour de Weymar le fixent ici maintenant. II vivotte de 
sa pension russe de 3000 R. — accompagnee de beaucoup de 
melancolies ! N^anmoins il conserve une grace de noblesse 
toute polonaise — rumine des id^es catholiques, s'y achoppe 
parfois — invente une the*orie de l'hygiene du bonheur — 
hante des diables blancs et noirs — dessine par ci par la, et 
6crit un nouveau drame. 

Vous ne me dites pas le titre du drame de Tolstoi — mais 
j'ai servi tout chaud vos louanges de cette oeuvre a M me Tolstoi, 
chez Leurs Altesses Roy. et chez son amie M me Meyendorff. 
M me Tolstoi* repart demain pour Dresde et la Russie — et 



1) Alexander W. (geb. 1834), Schiiler Liszt's, Clavier u. Orgel- 
virtuos, sowie Componist, lebt in Leipzig. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 2 
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compte sojourner a Rome l'hiver prochain. On m' assure qu'elle 
est prodigieusement lettr^e, meme Erudite. J'appr^cie d'autant 
plus ses me*rites, qu'elle ne les met nullement en avant — et 
semble toute r6sign6e a ce qu'on ne s'en apercoive point! Hier 
soir, elle 6tait a la Hofgartnerei — d^calque fort attriste' pour 
moi de l'Altenburg! Je voulais un peu festoyer M me de Bron- 
sart qui a joliment compost le pauvret livret de Jery wad Bately 
de Goethe. On repr^sente cette operette Samedi pour la pre- 
miere fois — ainsi qu'une petite piece posthume de Meyendorff : 
Un nom oublie. M me de Bronsart loge vis-a-vis de la Hof- 
gartnerei, chez Adelheid Schorn — toujours excellente et 
charaktervoll. Une quinzaine de personnes 6taient hier de ma 
soiree Bronsart — plus Monseigneur. 

A la queue de tant de commerages, je ne sais plus au- 
jourd'hui vous parler de choses sSrieuses. Mes dissipations 
m'engloutissent, nest-ce pas ? Quel triste metier pour un jeune 
fou, de faire un vieux imbecile ! M r Mignet disait bien de moi 
en Tan 40, a la P sse Belgiojoso: «I1 y a une grande confusion 
dans la tete de ce jeune homme.» Cependant, ce mfrne indi- 
vidu, nomme' Liszt, espere dans le Seigneur, et ne sera pas 
confondu! B. B. 

14. 

[Dimanche, 11 Mai 73, Weymar. 

R^cemment une livraison du Conversations-Lexikon de 
Brockhaus a public une notice mensongere sur Wagner, contre 
laquelle il a protests 6nergiquement dans une lettre publtee. 
La Wagnerfrage est toujours pendante — dans le domaine de 
l'art, aucune autre n'excite pareil interet passionne* en Alle- 
magne. Pour moi, elle est r^solue tres affirmativement, depuis 
plus de 20 ans — nonobstant le detail fort gros des difficul- 
ty et traverses. 

Ci-joint le programme de l'ex^cution du Christ, fix^e au 
Jeudi, 29 Mai. Je m'en occupe et le dirigerai. Peut-6tre ob- 
servera-t-on que M r l'abbe" Liszt n'a pas a se meler de musique 
dans une eglise protestante. Je n'essaierai point d'argumenter 
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— non par defaut de bons arguments, mais par esprit de paix. 
Je me regie uniquement sur les conseils d'une raison experi- 
mented — laquelle recherche ce qui nous unit en N. 8. J6sus- 
Christ, sans s'arreter aux tristes divisions temporelles. Que 
bon Dieu nous exauce et benisse! B. B. 

15. 

17 Mai 73, Weymar. 

Parlons du titre de votre dernier ouvrage. J'avoue qu'il 
me parait presque te'me'raire, mais comme je n'ai aucune com- 
petence en pareille matiere — je me repose sur votre sagesse, 
qui n'aura pas manque* de s'£clairer aussi a de surs conseils. 
On comprend que la recherche des * Causes interieures de la 
faiblesse exterieure de VlZglise* ne semble pas opportune aujour- 
d'hui a beaucoup de personnages, haut place's dans la confiance 
du S* Pere. lis pensent avec raison que le reglement et la 
decision des affaires de l'figlise leur appartiennent exclusive- 
ment. Puisque vous avez en surplus le malheur d'etre femme 

— il faudra, le cas ech^ant, vous r^signer au role de silence 
qu'assignait 8* Paul a votre sexe. Nonobstant les politesses 
de salon et les amabilit£s de verbiage, les autorites eccldsias- 
tiques gardent les memes maximes. S te Catherine de Sienne, 
avant et apres elle quelques doctes et saintes femmes ont 
parle\ Vous suivez leur exemple avec une ardeur et un dd- 
vouement admirables. J'espere qu'on les reconnaltra dument 
et que les nuages du Vatican disparaltront. Mais si, par 
malheur, il en arrivait autrement — vous n'avez qu'a vous 
soumettre et obelr humblement; car c'est le premier devoir 
des catholiques, sur lequel il n'y a pas a composer ni broncher ! 

Avez -vous remarque* qu'on cel£brera solennellement en 
France cette annexe, 25 Mai, la f£te de 8* Grdgoire VII? Le 
8* Pere a remis une priere sp^ciale a cet effet a FeVSque de 
Montauban, si je ne me trompe. L'office de Dimanche dernier, 
4 me apres Paques, contient une belle priere que voici : «0 
Dieu, qui unissez tous les fideles dans un m§me esprit, accor- 
dez a votre peuple la grace d' aimer ce que vous commandez, 

2* 
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et de d&irer ce que vous promettez — afin que parmi les 
vicissitudes de ce monde, nos coeurs soient toujours Axe's lk 
oil sont les joies veritables.» B. B. 

Rien de nouveau ici. Je commence a m'occuper des repe- 
titions du Christ — mais ne puis guere me hasarder a inviter, 
comme vous me le conseillez, des Prelats catholiques, car 
Fexecution de cet ouvrage aura lieu dans une 6glise protestante. 

16. 

22 Mai 73, Weymar. 

Je me reproche de vous avoir dit avant-hier des crudites 

— et vous supplie de ne pas vous meprendre sur mes bonnes 
intentions en cela. Quand une circonstance difficile se pr^sente 

— je vais droit a son point extreme et Fenvisage r£solument. 
La censure quasi pendante de votre livre de la part du Vatican 
vous sera epargn^e, je l'espere — mais, si par malheur elle torn- 
bait, il n'y aurait qu'a se soumettre humblement, sans phrase. 
Voila le sens de mes crudites! 

Vous donhez a mes pauvres ceuvres, et surtout a Foratorio 
du Christ un nimbe qui me confond. II reluit sempiternelle- 
ment dans mon ame, toute inf^ode'e a la votre! Ne me de- 
mandez pas d'autres remerciements — mais permettez-moi de 
vous rendre grace pour la cent millieme fois des accessoires, 
parmi lesquels figure aujourd'hui la ballade de Tolstoi*. Vous 
me la racontez si bien, que j'ai fort envie de la musiquer d'une 
fa^on quelconque. Comme improvisation sur le piano, c'etait 
fait en lisant votre r£cit — mais pour £crire et publier, il me 
faudra tout le texte de la ballade, que j'attends 1 ). B. B. 



1) Die Ballade «Der blinde Sanger* von Graf Alexis Tolstoi 
wurde von Liszt als Melodram componirt und bei Bessel, St. Peters- 
burg vertfffentlicht. 
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17. 

Jusqu'au commencement de Juillet je resterai ici — le 
6 Juillet on execute ma Missa choralis a Leipzig; j'y assisterai 
probablement. Ensuite j'ai promis a Cosima de passer une 
quinzaine de jours a Bayreuth, d'ou je compte retourner chez 
le C 1 Hohenlohe. Bttlow me telegraphic de Londres qu'il vien- 
dra ici Mardi prochain — j'ai besoin de lui parler de 1' affaire 
de Pesth. Mes compatriotes Mihalovich, Abranyi, le C te Apponyi, 
etc., sont repartis pour Pesth avant-hier 1 ). M me Moukhanoff 
reste encore 3 ou 4 jours; hier, la Grande-duchesse, ses filles 
et son fils ont passe' la soiree chez M me Meyendorff. 

On raconta que le Schah de Perse se plait a rep&er sou- 
vent ensemble les adjectifs joli beau charmant — et qu'il ^blouit 
les Cours et les villes de ses magnifiques diamants. B. B. 

6 Juin 73, Weymar. 

Les articles sur le Christ n'ont pas encore paru, ou ne 
me sont pas parvenus — mais on m'assure gSneralement que 
l'ouvrage a fait une grande impression sur l'auditoire. 

18. 

Dimanche, 22 Juin 73, Weymar. 

Le journal officiel de Weymar vous a appris les fianc^ailles 
du G.D. h&editaire avec la P sse Pauline de Saxe-Weymar, fille 
du Due Hermann. C'est un mariage bien assorti, dont on se 
rejouit cordialement dans ce petit pays. Leurs Altesses Roy. 
m'ont gracieusement invito a participer a la fete du 24 Juin, 
celel)r6e cette fois quasi en famille a Dornburg. J'y serai de- 
main, et y resterai jusqu'a Jeudi. Comme re-creation, on a choisi 
l'ope*ra Erwin und Ebnira, texte de Goethe, musique de la 
Dsse Am^lie, arriere-grand'mere de Monseigneur. Cette oeuvre 



1) Sie waren zur ersten vollstandigen Auffdhrung von Liszt's 
<Christus> am 29. Mai nach Weimar gekommen. 
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sera change, sans representation theatrale, dans le salon du 
chateau, simplement avec aceompagnement de piano. Lassen 
tiendra le piano, M me Milde et 3 ou 4 artistes du theatre 
chanteront. 

Vous avez lu avant moi l'article du 4 Juin de VAllgemeine 
Zeitimg sur la Graner Messe. Nohl me l'a envoy 6, il y a 
4 jours, en me preVenant qu'il attendait que le meme journal 
publierait son article sur le Christ Du reste, les journaux me 
parviennent a peine — excepts les Debate et VUnivers, que 
je lis re'gulierement. Pardonnez-moi done de ne pas mieux 
vous fournir — car il ne me convient guere de paraltre em- 
press^ ou inquiet a l'endroit des articles du dehors qui me 
concernent, et que j 'ignore la plupart du temps. Ainsi Albert 
Apponyi me disait avoir expe'die' d'ici son article sur le Christ 
a un journal de Pesth — de meme Abranyi, etc., mais jus- 
qu'a present rien ne m'en est arrive\ 

J'attends votre reponse a mes dernieres lignes — et prie 
bon Dieu de b£nir B. B. 

19. 

Dimanche, 29 Juin 73, Weymar. 

De Lundi jusqu'a Jeudi, je suis reste a Dornburg. La 
fete de Monseigneur s'est passed en famille, Mardi. II n'y 
avait que le personnel de Cour strictement ndcessaire, 7 ou 
8 personnes — plus une deputation d'lena et Dornburg, et 
moi. Dans la soiree, M me Milde et 3 artistes du theatre chan- 
terent le petit op£ra rococo de Goethe, Erwin imd Elmira. 
La salle a manger avait 6t6 pr£par£e a cet effet. Point de 
theatre, ni d'autre d£cor que des plantes et des roses, mais 
les 4 acteurs etaient en costume, et Lassen les accompagnait 
au piano. On m'avait gracieusement assigne* pour logis les 
chambres de Goethe, qui les habita encore en 1828 pendant 
2 mois, et y laissa quelques mots Merits au crayon au rebord 
de la fenetre. Je me suis humblement permis d'ecrire a Magne 
sur le vieux bureau, orne* de l'inscription : Goethe 's Secretar. 
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Pour aller et revenir, j'ai fait le trajet de Dornburg en tete- 
a-tete avec le C te Beust. La Grande-duchesse m'a indique* le 
mois de Sept. pour le mariage de son fils. Cela modifie mes 
arrangements, car je ne puis me dispenser d'assister a ce ma- 
riage. Done, apres Sehillingsftirst et Bayreuth, je reviendrai 
ici en Septembre. 

Le C 1 Hohenlohe m'e*crit tres affectueusement en m'invitant 
pour la fin Juillet. J'accepte avec pleine reconnaissance — 
et comme je vous l'ai deja dit, je quitterai Weymar apres la 
mi- Juillet. Samedi prochain, 5, je ferai ma visite a Berlin a 
M me de Schleinitz — le lendemain, j'ai promis a Riedel d'as- 
sister a l'ex^cution de ma Missa choralis, a l'6glise de 8* Ni- 
colas de Leipzig. Lundi soir, je serai de retour ici — et 
apprendrai de Leurs Altesses Roy. de quelle facon regler mon 
temps. Permettez-moi de diflferer jusque-la des nouvelles pre- 
cises et explicites. De Sehillingsftirst, je vous re*pondrai sur 
Borne et Pesth. Je vous exp£die par la poste l'article de la 
Neue Zeitschrift sur le Christ Du reste, il y a 25 ans que 
vous savez et dites de ma musique infiniment mieux que ce 
qui pourra jamais s'en dire! 

Soir. 

Pour f6ter la S* Pierre, j'ai passe* aujourd'hui plusieurs 
heures a lire avec l'auteur, M r Meinardus 1 ), la partition d'un 
oratorio allemand, appele* Petrus. C'est beaucoup moins heu- 
reux que le Paulus de Mendelssohn — mais le style musical 
en est remarquable et d'un rare savoir. Meinardus m'a ap- 
porte* un autre oratorio in^dit, Luther — dont je ferai con- 
naissance domain. Mieux vaudrait travailler a mon Stanislas, 
direz-vous! Je suis bien de votre avis — mais ne sais com- 
ment m'y prendre pour gagner le temps d'Scrire avec un peu 
de suite. Ma fain^antise involontaire m'est souvent bien lourde 
a porter — soyez-en sure ; priez bon Dieu de m'en delivrer! 
Quoique je ne me fasse nulle illusion sur mon talent, je soufifre 



1) Ludwig M. (1827—96), Componist und Musikschriftsteller, 
lebte zuletzt in Bielefeld. 
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beaucoup de son d6p6rissement au milieu des obligations qui 
me garrottent ! Que bon Dieu b^nisse B. B. 

20. 

9 Juillet 73, Weymar. 

Samedi, j'ai fait ma visite a M me de Schleinitz a Berlin. 
Elle a invito une demi-douzaine de personnes a diner — et 
pour la soiree une autre demi-douzaine en plus. J'y ai re- 
trouv6 quelques anciennes connaissances : M me Richter, fille de 
Meyerbeer, et son mari 1 ), qui a dessin6 et peint Magne. On 
me dit que le tableau des Pyramides de Richter fait sensation 
a f exposition de Vienne. Parmi les autres convids, je vous 
nomme M r de Radowitz, naguere a Constantinople, maintenant 
aux affaires 6trang6res a Berlin — C 8se Brtihl, dame d'honneur 
de la P sse h6r6ditaire ■ — Eckert, maftre de chapelle — Dohm, 
r^dacteur du Kladderadatsch — Tillustre physicien et physio- 
logue Helmholtz 2 ) — et mon vieil ami Weitzmann, que vous 
avez vu a Weymar et Dresde. J'ai un pen pianot^ dans la 
soiree. 

Le lendemain, Dimanche, a midi, j'ai assiste a une stance 
de pianotement a Leipzig — suivie, quelques heures aprfcs, de 
l'ex^cution tres r^ussie de ma Messe chorale a l^glise de 
S* Nicolas. Je suis revenu par le train de nuit. La Grande- 
duchesse a daign6 apparaitre a la Hofgdrtnerei a 4 h., pour, 
me parler de l'op^ra gala a repr^senter en Septembre. Hier, 
j'ai din6 chez elle au Belv6d&re, ou il n'y avait d'autres mes- 
sieurs que son fils et le C te Wedel 3 ). Monseigneur ne revient 
d'Ems qu'aujourd'hui. L'Emp. de Russie s'arretera un jour 
a Wilhelmsthal la semaine prochaine. IMas, vous faites en- 
core err ear en pensant qu'on se dispensera de toute production 



1) Gustav R., der beriihmte Berliner Historien- und Bildnis- 
maler (1823-84). 

2) Hermann v. H. (1821—94), Verfasser der «Lehre von den 
Tonempfindungen» . 

3) Spater Nachfolger des Grafen Beust als Hofmarschall. 
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a la Wartburg. Le Festspiel de Scheffel y sera represents 
avec musique de ma fagon. Un peu auparavant, nous aurons 
ici nn autre Festspiel, un grand concert, etc.; vers la mi- 
Sepi, je me suis engage a revenir a temps. 

Domain, j^cris au C 1 Hohenlohe pour lui demander s'il 
veut bien me recevoir du 20 au 30 Juillet. Je suppose qu'il 
me r^pondra affirmativement, et me rdjouis de trouver chez 
lui vos volumes. Ci-joint l'adresse des catholiques de Silesie, 
pr£sent£e a l'Empereur d'Allemagne par le Due de Ratibor, 
et la r^ponse de Sa Majesty au Due. Le contegno des Hohen- 
lohe: Ratibor, les P ces Clodwig et m&ne Constantin, m^rite 
d'etre pris en consideration. De Schillingsfttrst, j'irai a Bay- 
reuth — et m'abstiendrai d'autres visites cet €t6j a cause de 
mon retour obligatoire ici. Apr&s les fetes de noces, vous 
me direz si je puis venir a Rome. Que les chers anges soient 
avec vous! B. B. 

21. 

J'ignorais la devotion a S* Jude, comme Patron special 
delle cose disperate — et confesse ne point incliner vers ce 
genre de devotion. Cependant, puisque vous avez gagn6 si 
haute opinion de votre apotre, je m'y associe de tout cceur 
et serai heureux de cStebrer ses prodiges avec vous a Rome, 
avant la fin de Septembre. Les fetes de noces auront lieu 
ici du 7 au 15 ou 18 Septembre. On assure que limp. Auguste 
y assistera. Je vous engage a Scrire tout de suite directe- 
ment quelques lignes de felicitations a la Grande-duchesse. 
Elle est fort affair^e maintenant ; car toutes choses en ce pays 
relevent d'elle, et ne peuvent se faire que par elle. MalgrS 
son grand maintien d'amabilite souveraine, toujours exemplaire 
au dehors — je crains que ses contentements int&'ieurs ne 
soient assez clairsemSs. 8a sant£ n'est gufcre florissante — et 
les illusions du bonheur prennent peu de place dans son exis- 
tence ! 

En attendant, Mjen, Hoch et Vivat a vos volumes de pr&s 
de 1000 pages chacun! Je vous ai ddja prtee de m'en com- 
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muniquer quelques feuilles a Schiliingsfttrst, et vous renouvelle 
cette priere. Le C 1 Hohenlohe n'a pas encore repondu a ma 
lettre, ou je lui proposals de choisir en quelle semaine du 
20 Juillet au 20 Aout il lui conviendrait de recevoir ma tres 
humble visite. Je lui telegraphierai Dimanche et quitterai 
Weymar Mardi ou Mercredi, 22 Juillet, soit pour aller droit 
a Schiliingsfttrst, soit pour m'arreter d'abord a Bayreuth. 
18 Juillet 73, Weymar. B. B. 

22. 

Bayreuth, l er Aout 73. 

Cosima m'a invito a une petite fete des ouvriers du theatre 
des Nibelungen. Elle devait avoir lieu Samedi dernier; mais 
le banquier Feustel, principal personnage de l'administration 
de,toute cette entreprise, ayant du s'absenter pour affaires 
urgentes, la fete a 6t6 remise a demain, Samedi. J 7 y assisterai, 
et trouve bon de marquer ainsi accessoirement l'inter€t que 
je prends a la production complete, selon la plupart des in- 
tentions tres exceptionnelles de Tauteur, de l'oeuvre d'art la 
plus extraordinaire, et a mon sens la plus sublime du siecle. 
Wagner en a h^rofquement termini la composition — il ne 
lui reste plus qu'a instrumenter la 4 me partie, Gotterdamtnerimg. 
La construction du theatre avance — plus de 200 ouvriers y 
travaillent. Pres de la moitie' de la somme n^cessaire a l'ave- 
nement du Buhner^Festspiel est r^unie — environ 130,000 Th. ; 
le devis est de 300,000 Thalers. Prochainement, Wagner con- 
voquera ici les patrons de son ceuvre, pour decider des me- 
sures substfquentes. Je vous envoie le rapport avec les plans 
du theatre, publics r^cemment par Wagner. En meme temps 
que son theatre, Wagner construit sa maison admirablement 
situ^e, annexed au Hofgarten. II l'habitera le printemps pro- 
chain — le Roi de Baviere lui a donne* 20 ou 25,000 Th. pour 
la batir. Cosima et Wagner veulent m§me rester lk, unis dans la 
tombe — qui est deja creuse'e et consacre*e a Fentre'e du jardin. 

J'espere trouver une lettre de vous a Schiliingsfttrst — 
plus quelques feuilles d'epreuves. B. B. 
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Hier, nous nous sommes promenes a l'Ermitage , pare et 
chateau charmants a une demi-heure de Bayreuth. M r de Vol- 
taire y a figure* comme acteur, dans sa tragedie ftOedipe, de- 
vant la Margrave et son frere, Frederic le Grand. Dimanche 
dernier, l'Archev^que de Bamberg a dispense la confirmation 
a l'eglise catholique d'ici. J'ai assists a sa messe, Lundi. 

23. 

Schillingsfiirst, 7 Aout 73. 

Dans mes dernieres lignes de Bayreuth, je vous disais que 
j'arriverais ici le 5 ou 6 Aout. Hier, le Cardinal a eu 1' ex- 
treme gracieusete de venir a ma rencontre jusqu'a la gare 
d' Ansbach — a 3 h. 1 / 2 de chemin de Schiliingsftirst. Apres 
un excellent dejeuner a Thotel de l'fitoile a Ansbach et une 
promenade au * Schlossgarten, ou le Roi Louis I er a fait placer 
un petit monument en m&noire de 1' assassin at de Caspar 
Hauser 1 ), nous sommes arrives ici, vers 5 h. J'y ai trouve 
vos 2 lettres du 14 au 24 Juillet, et dans la soiree, celie du 
25 au 27 Juillet m'a ete remise. En meme temps, Hohen- 
lohe recevait votre lettre datee du 3 Aout, qu'il a eu la bonte 
de me communiquer. La encore vous me comblez et confondez 
a tel point — que je me declare absolument insolvable de 
gratitude en vers vous ! Hier soir, j'ai lu la premiere cinquan- 
taine de pages de vos Games inter ieures, dont le Cardinal m'a 
fait un sensible eloge. A mon admiration se mele un peu de 
stupefaction — et meme, si j'ose le dire, de crainte. Deja 
le titre de l'ouvrage, frappant et bien trouve du reste, me 
donne quelque inquietude. Peut-etre suis-je passible en cela 
de la reprehension que K S. Jesus adressait a ses disciples: 
« Quelle timidite en vous, hommes de peu de foi!» Je lirai, ligne 



1) Der durch sein Schicksal und das Geheimnis seines Her- 
kommens beruhmte Findling, der fur einen Sohn der Grossherzogin 
Stephanie von Baden geltend, im 21. Jahre, 1833 in Ansbach meuch- 
lings ermordet wurde. 
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par ligne, les 1277 pages de vos 2 volumes, et vous en parlerai 
ensuite tres humblement, tout au long. Hohenlohe vous a deja 
dit que je suppose son sentiment approbatif du point de vue 
g6n£ral. Permettez-moi d'observer qu'il me semble que la 
propagation de votre livre ne doit se faire qu'avec beau- 
coup de prudence de votre part — cons^quemment il vous 
convient de vous borner a un petit nombre d'envois et de 
lettres a cet effet. Quoique votre nom manque sur le titre, 
on sait que l'ouvrage est de vous. M r de Werthern, ministre 
de Prusse a Munich, le disait sans ambages a Hohenlohe. 

Quand vous reverrez le P. Beckx 1 ), veuillez lui presenter 
mes profonds respects, et lui dire que je garde bon souvenir 
de mes visites au P. Pietro, auquel je demanderai de me mon- 
trer a Rome, en Oct., la partition de sa nouvelle Messe graved. 
Le seul des membres de la compagnie avec lequel je continue 
d'avoir quelque relation de loin en loin, est le P. Mohr. II 
est aussi musicalement fort intelligent, instruit et cultive\ Ses 
petits livres de cantiques, publics chez Pustet a Ratisbonne, 
sont fort repandus en Allemagne. Je les ai loue*s et recom- 
mande*s maintes fois. 

La construction de la nouvelle maison d'^cole pour une 
quarantaine de jeunes filles, occupe mon padrone, Hohenlohe. 
Elle sera completement terming le printemps prochain; des 
religieuses Benedictines de Munich dirigent l'6cole. Probable- 
ment la visite a Langenburg, a 4 h. d'ici, projete*e l'ann^e der- 
niere, se fera cette fois. Vers le 15 Aout, je compte retourner 
a Weymar — et je remettrai votre lettre a la Grande-duchesse. 
Quant a ma maniere d'envisager les choses de Weymar, elle 
differe par certaines nuances de la vdtre. Je me persuade 
que nous avons raison Tun et Fautre — mais pour en etre 
plus persuade encore, il faudra que je m'explique davantage, 
ce que je ne pourrai faire d'une maniere pertinente que ver- 
balement. 

Ci-joint le journal de Bayreuth, pour vous renseigner sur 
la fete des ouvriers du Wagnertheater. Avant-hier, Mardi, 



1) Jesuitengeneral. 
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Cosima, Wagner et les 5 enfants sont venus avec moi jusqu'a 
Bamberg, d'ou ils ont fait une petite excursion dans la fran- 
hische Schweiz. 

Que les bons anges continuent d'etre vos collaborateurs ! 

B. B. 

24. 

J'avance avec une sorte d'effroi dans la lecture de vos 
Causes interkivres, mais en me confiant au guide! A votre 
question si Wagner travaille deja au Parsifal, je re'ponds qu'ii 
n'a fait jadis que l'esquisse de ce poeme. Avant d'avoir ter- 
mini Tinstrumentation de la Odtterddmmenmg et d'avoir pro- 
c^de* a la representation des Nibelungen a Bayreuth, il serait 
pen raisonnable qu'il s'occupat d'un autre ouvrage. M r Auber *) 
et d'autres illustres compositeurs pouvaient aise*ment produire 
des ouvrages par douzaines — il n'en est pas de meme pour 
Wagner, soit dit a sa gloire. R6pondez de la m^me maniere 
aux oisifs curieux, d'ordinaire malveillants, qui vous question- 
nent a ce sujet. 

Hohenlohe vous £crira prochainement. B. B. 

8 Aout 73, Schillingsftirst. 

25. 

Langenburg, Wurtemberg, 14 Aout matin, 73. 

Le Cardinal vous a e'crit une longue lettre en allemand, comme 
vous le lui demandiez. Son Eminence vous a redit que je 
viendrai a Rome de suite apres les f6tes de noces de Weymar, 
et vous a mention^ aussi sa visite a Langenburg. Nous y 
sommes arrives hier, avant 1 h., avec FAbbe* mitre* Pyrker, 
sup^rieur du convent des B&ie'dictins a Disentis en Suisse. II 
transplanted probablement son Abbaye a Schillingsftirst ou 
Beuron, vu que MM rs les Suisses ne sont pas actuellement en 
veine de politesse envers les 6veques et les ordres religieux. 



1) Der franzOflische Operncomponist (1782—1871). 
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Langenburg est toute protestante, ainsi que le rameau de la 
famille Hohenlohe qui y re'gnait. A dOfaut de chapelle catho- 
lique^ le Cardinal et FAbbe Pyrker celebrent la sainte messe 
dans une des chambres de l'appartement du Cardinal. Antonio 
la sert — j'y ai assists seul ce matin et n'y manquerai pas 
demain, fete de l'Assomption et fete de Magne. Le chef de 
la ligne des Hohenlohe-Langenburg est le P ce Hermann 1 ), fils 
de la P sse Hohenlohe de regretted mOmoire, que vous avez vue 
a Rome. Je l'avais rencontre^ en passant chez la P sse Hatz- 
feld a Gotha, et a Rome chez le Cardinal. Sa femme est une 
psse £ e B a ^e 7 cousine-germaine du Grand-due regnant. Les 
hotes presents au chateau sont la P sse Thfrese de Hohenlohe, 
sceur du Cardinal, et le P ce Salm, son beau-frere, z6\6 protestant. 

Je ne retournerai plus a Schillingsfiirst — mais irai d'ici 
apres-demain par Wtirzburg, Bamberg, a Weymar. Par conse- 
quent, veuillez m'excuser si je ne reponds pas tout de suite a 
votre lettre qui arrivera cette semaine a Schillingsfiirst, et qu'on 
m'enverra a Weymar. II me faudra au moins une quinzaine 
de jours pour asseoir mon opinion sur votre stupmdo libro 
des Causes, dont je continue lentement mais ardemment la lec- 
ture. Vous pensez bien que sur divers points, j'ai besoin de 
faire effort pour m' elever a la hauteur des vos apercus et pro- 
visions — mais sans effort aucun, j'admire la flamme d'inspi- 
ration et, si j'ose dire, la sainte passion qui illumine tout l'ou- 
vrage. Vos descriptions fulgurantes Equivalent aux plus exu- 
berantes peintures de Makart ou Breughel 2 ). 

La cloche du dejeuner sonne. B. B. 

26. 

Mercredi, 20 Aout 73, Weymar. 

Parti de Langenburg Samedi, je suis arrive' ici Dimanche, 
avant l'aube. Hier, votre lettre du 11 au 17 Aout m'est p ar- 
il Jetzt Statthalter im Elsass. 

2) Peter Pieters B., der sogenannte HOllen-Breughel (+ 1625), 
der niederlandische Maler, der grelle Contraste and namentlich 
Teufel- und Hexenbilder darzustellen liebte. 
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venue, et ce matin je recois celle du 8 au 10, que m'envoie 
Hohenlohe de Schillingsfurst. 

La Grande-duchesse a passe solitairement quelques semaines 
a Ilmenau. Elle est revenue avant-hier ici — je ne l'ai pas 
encore revue. Monseigneur et ses filles sejournent a Wilhelms- 
thal, ou je suis invite pour domain. Le programme des fetes 
annonce: 6 Sept., entree des nouveaux maries a Weymar — 
7 Sept., concert gala au chateau — 8 Sept., Festspiel de De- 
vrient 1 ), intitule' *Was wir bietm* avec musique de Lassen — 
plus la 9 me Symphonie de Beethoven, a cause du «Freude, 
schdner Gotterfimken* . Je dirigerai la Symphonie et jouerai 

2 morceaux de piano la veille, au concert de Cour. Ce m'est 
une contrariete que la representation du Festspiel de Scheffel, 
Der Braut Willkomm auf Wariburg — dont Monseigneur a 
fait le plan que vous trouvez pitoyable — soit remise jusqu'au 
21 Septembre. Je ne saurais plus m'exempter de cette repre- 
sentation — par consequent ne pourrai partir pour Rome que 

3 ou 4 jours aprfes. J'espere cependant y arriver pour la fete 
de S fc Michel. 

Pardonnez-moi une legere demi-desobeissance. A moins 
que vous ne me commandiez une seconde fois de restituer vos 
2 volumes a Hohenlohe — je les garderai et lui eerirai a ce 
sujet. Quoiqu'il les approuve, et m'en ait fait de sinceres 
^loges, je crois savoir qu'il n'est guere presse de les propager 
ostensiblement. La prudence etant la vertu des Saints, on 
serait mal avise de lui reprocher de la pratiquer. D'ailleurs, 
sa situation exceptionnelle lui commande des managements par- 
ticuliers — auxquels, pour ma part, je ne vois ni tiedeur ni 
timidite" inopportune. Done, j'attends votre seconde sommation 
pour renvoyer a Schillingsftlrst les 2 volumes que je lis avec 
un extreme int^r^t. J'ai presque termini le premier et ne 
voudrais pas discontinuer. Veuillez croire que la petite etendue 
de mon esprit et toute rintensite* de mon cceur vous sont bien 
devou^es ! 

Dans les lignes que Hohenlohe m'ecrit en m'envoyant votre 



1) Otto D., Regisseur und Schauspieler am Weimarer Theater. 
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lettre, il mentionne avec bienveillance un article de Nohl, publid 
par la Allgemeine Zeitwng, Sonntag, 17. August, Beilage, sur 
mon oratorio Ghristus. Je connais le sens de cet article, en 
ayant cause* ici avec Nohl — qui alors 6tait assez incertain 
sur les dispositions de la redaction de la Allgemeine Zeitung 
a insurer son article, que je n'ai pas encore lu. S'il vous in- 
tgresse, vous le retrouverez aise'ment a Rome. 

A Langenburg, 15 Aout, nous avons fet6 Magne discrete- 
ment, mais de plein coeur. A la messe du Cardinal, il n'y 
avait d'autres assistants que le P. Abbe' Be'ne'dictin Pyrker et 
moi. Un tel^gramme du Cardinal exp6di6 a Vienne, contenait 
aussi mes vceux — ce qui est une graeieusettf dont je lui suis 
particulierement reconnaissant. A diner, ou nous 6tions 5 per- 
sonnes seulement, il a d'abord trinqu6 avec moi a la sant6 et 
prosp6rit6 de Magne, B. B. 

27. 

Incidemment je vous communique 2 lettres du P. Mohr et 
du C te Albert Apponyi. J'ai r^pondu affectueusement de 
Schillingsftlrst au P. Mohr, et lui enverrai demain la partition 
de piano du Christ et le 9 Kirchenchorgescmge a la maison de 
Toulouse. 

J'ai revu Monseigneur, son fils et ses filles Jeudi a Wilhelms- 
thal, et hier, ici, la Grande-duchesse. Elle £tait tres affairde 
a cause des prtfparatifs et emplettes du mariage de son fils. 
Ce matin, 6 h., elle est partie par un train special, qui la 
conduira avec son 6poux, son fils et ses filles, qu'elle re- 
trouvera a Eisenach, jusqu'a Friedrichshafen, ou le mariage sera 
ce'llbre' Mardi prochain. Le lendemain, les jeunes mari^s font 
une courte tourn^e de lune de miel en Suisse — papa, maman 
et les soeurs reviennent ici. Les fetes de noces a Weymar 
auront lieu du 6 au 10 Septembre. Le Festspiel a la Wart- 
burg est command^ pour le 21 Sept. — tout de suite apres 
vous arrivera B. B. 

Samedi, 23 Aout 73, Weymar. 
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28. 

[Weimar,] Dimanche, 31 Aout 73. 

Je serai a Borne dans un mois. C'est beaucoup trop tard 
pour moi — mais a cause du Festspiel a la Wartburg, 21 Sept., 
je ne puis me mettre en route que le 25 ou 26 Septembre. 
S'il y avait difficult^ a trouver un petit logis — je me con- 
tenterais bien volontiers d'une chambre quelconque a n'importe 
quel hotel, prfcs du Babuino. 

Quel facheux incident que vos voleries ! Aprfcs les grands 
pillages dont vous avez 6t6 victime, on pouvait esp^rer que 
les petites friponneries domestiques vous seraient 6pargn6es. 
Vos vertus actives et negatives ont a subir de bien dures 6preu- 
ves. Que les bons anges vous assistent! 

J'ai £crit a Hohenlohe relativement a vos volumes, qu'il 
m'avait donnas en cadeau. lis provoquent singuli&rement a la 
reflexion et surtout a la controverse ! Vu ma lenteur de lec- 
ture, je n'aurai achev6 ces 2 volumes que dans quelques se- 
maines. A vrai dire, je pr^fererais ne pas les renvoyer a 
Hohenlohe — car selon ma sotte habitude, j'ai marqu6 plusieurs 
passages au crayon, et ce me sera un petit travail d'en effacer 
les traces. D'ailleurs, je pense que Hohenlohe ne se plaindra 
pas d'attendre un pen que vous r^pariez son dommage — et 
j'espfcre que vous et lui m'accorderez finalement F absolution 
de ma faute d'omission passagfcre. Quant a une indiscretion, 
ou meme a une negligence de ma part en pareille matifcre — 
j'affirme en bonne conscience qu'elles me seraient absolument 
impossibles. Parmi mes nombreux d^fauts, on ne saurait me 
reprocher celui d'exposer a des d6sagr6ments superflus quelque 
autre que moi-m6me — et je reserve exclusivement a mon 
propre usage toutes mes imprudences! Ne craignez done ni 
etalage de vos livres dans mon salon, ni bavardages ou niaise- 
ries a leur occasion! De plus, je me rendrai a votre ordre 
de ne pas les apporter a Rome — tout en ne comprenant 
nullement ce qu'il y aurait d'irrationnel en cela. Le beau de 
l'ob&ssance est de la pratiquer par foi — sans comprendre 
les raisons! 

La Mara, Liizt-Briefe. VII. 3 
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Pour vous renseigner completement sur le mariage princier, 
je votis envoie ci-joint le journal officiel. Aussitdt que parai- 
tront les programmes de Dimanche et Lundi prochains, concert 
au chateau et theatre gala, vous les recevrez. La Grande- 
duchesse est revenue un peu souffrante de Friedrichshafen. Je 
l'avais vue quelques minutes la veille de son depart, il y a 
10 jours ; elle voulut bien me parler gracieusement de diverses 
choses. Sa nouvelle belle-fille ne passe point pour un esprit 
sup^rieur, dans le sens litteraire du mot, mais elle sera cer- 
tainement tres bien vue dans le petit Grand-duche', ou son 
grand-pere, le Due Bernard, et sa grand'mere 6taient aim^s. On 
assure qu'eile a bon jugement et meme du tact. Le seul point 
faible de sa situation est sa dot fort modique. Monseigneur 
est venu me voir hier, pour causer des arrangements relatifs 
a la festivity. Limp. Auguste est attendue, et Ton dit que 
l'Empereur viendra. B. B. 

29. 

11 Sept. 73, Weymar. 

Depuis 2 jours, je vous 6cris en pensee — sans r6ussir a 
trouver une heure de repos pour prendre la plume. J'avais 
un hdte a domicile, l'ami Gille, des visites et des petites affaires 
du matin au soir. Ces jours-ci, j'ai entendu plusieurs fois le 
choral: «Wie es Oott gefallt, so gefallt mir's atich* — et son- 
geais tendrement a ce que vous me dites de vos yeux, qui 
ont tant et si noblement pleure* ! J'espere les retrouver a peu 
pres gueYis. 

Les fetes de Weymar continuent avec plein succes. Jy ai 
participe* de Samedi a Mardi. Samedi, a l'entrtfe des nouveaux 
maries, une centaine de personnes £taient invitees au chateau. 
L'Empereur daigna m'adresser quelques mots extremement gra- 
cieux d'un ton de bienveillance cordiale, qui m'a profond^ment 
touchy. De meme le lendemain soir, au concert, ou j'ai joue" 
2 morceaux — la Polonaise de Weber avec mon orchestration 
et ma Rhapsodic hongroise. Sa Majesty est partie Lundi matin 
— l'lmp^ratrice est rested jusqu'a hier. Je l'ai vue au diner 
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de Lundi, et aprfcs l'ex^cution de la 9 me Symphonie, que j'ai 
dirig^e, dans la loge Grand-ducale — en outre, a la soiree de 
Mardi en petit comity chez Monseigneur et un quart d'heure 
auparavant chez elle. Elie m'a parte de son s£jour a Vienne 

— particulifcrement de Magne et d'Andr£ssy. A propos de 
l'orgue de Fribourg, j'ai gliss6 le nom de la P 88e LSonille 
Wittgenstein, et celui de sa villa Monabri pr&s de Lausanne, 
que rimpgratrice visite parfois. Le P ce et la P sse Charles de 
Prusse ne sont restes que jusqu'a Dimanche matin — ils m'ont 
aimablement reconnu et parte. Le P ce Georges de Saxe et sa 
femme, P sse de Portugal, sont venus Dimanche et Lundi a 
7 h. y 2 du matin, a notre chapelle catholique, entendre la messe 
de notre excellent cuv6 Hohmann. Je les y ai vus, sans plus 
faire connaissance de Leurs Altesses Roy. — mon habitude 
demeurant de me priver des presentations non indiquees. Nos 
Altesses Roy., vieux et jeune manage, me comblent d'aimables 
attentions. 

A toujours, B. B. 

30. 

Vous avez bien devin^ la « cause int&rieure* de mon insis- 
tance a garder les 2 volumes en question — et je me r&jouis 
que cette teg&re dissonance se soit ainsi heureusement r^solue, 
grace a votre divination. En v&it6, il n'y a d'intimite possible 
qu'entre personnes qui s'entredevinent ! La plupart des expli- 
cations ne m&nent qu'a des malentendus, ou a des compromis 

— parfois nScessaires en affaires et en politique, mais attris- 
tants dans la vie du coeur. 

Aprfcs le retard du Festspiel a la Wartburg, un autre re- 
tard de 4 ou 5 jours survient a mon voyage de Rome, par le 
concert de Sondershausen dont ci-joint le programme. Je ne 
vous expliquerai point comme quoi je me trouve fort oblige 
d'y assister! Mes relations avec la chapelle de Sondershausen 
sont d'ancienne date — elle m'a rendu d'excellents services 
en diverses occasions depuis une vingtaine d'amtees. Le P ce de 
Sondershausen est venu l'an dernier a Cassel, ou j'ai eu l'insigne 

3* 
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plaisir de lui faire les honneurs du Musikfest. Done, je ne serai 
a Kome que le 4 ou 5 Octobre. 

Le journal de Weymar de ce matin rapporte une corres- 
pondance de Pesth de la Fresse de Vienne, relative a mon 
5Qme Xunstlerjubildum. La chose s'est pr6par6e entierement 
a mon insu — autrement j'aurais beaucoup pri^ mes amis de 
s'en abstenir. Haynald m'a telegraphic la semaine passed a 
ce sujet, et Augusz m'en e'erit. Celui-ci viendra probablement 
ici Samedi prochain, et veut entendre le Festspiel a la Wart- 
burg. J'ai pre>enu Monseigneur de son arrived, et demanderai 
a Augusz de vous donner quelques details sur Vandamento de 
la soiree. An revoir! B. B, 

13 Sept. 73, Weymar. 



31. 

Dimanche, 21 Sept. 73, Weymar. 

Ce soir, le Festspiel devait etre represents a la Wartburg. 
On l'a remis a Mardi, apres-demain — le texte en est im- 
prime' et je vous l'envoie. De Jeudi a Samedi, je m'occuperai 
a r^gler mes comptes d'ici et a faire mes paquets. Dimanche 
et Lundi, je dois preter mes oreilles et ma pauvre personne 
aux concerts de Sondershausen — dont vous avez lu le pro- 
gramme. Enfin le l er Oct., je serai en route pour Rome. Si 
je vous y retrouve malade — je prierai les bons anges de 
vous bien soigner, et de me permettre de les assister comme 
acolyte, en B. B. 

Augusz m'avait un peu annonce* son arrived ici pour le 
20 Sept., mais il n'est pas venu. Je le prierai beaucoup de 
faire son possible pour ajourner ind^finiment le Jubile' de Pesth ! 
Les petits details que vous me demandez sur l'Empereur et 
l'Impe*ratrice et c£ans, je vous les raconterai an complet ver- 
balement a Rome, le Samedi 4 Oct., fete du poverello di Ltio, 
S* Francois! 
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32. 

Samedi, 27 Sept. 73, Weymar. 

Comme je vous l'6crivais, la representation du Festspiel a 
la Wartburg a 6t6 retarded de 2 jours. Elle a eu lieu Mardi 
pass£, 23 Sept., avec le plus complet succes — et ii m'en est 
revenu beaucoup plus de compliments que je ne m^rite. C'est 
une musique de peu de valeur — mais peut-etre le ton ne 
manque-t-il pas de quelque distinction, en particulier dans les 
Lieder der Minnesdnger. lis ont 6t6 publics separ^ment par 
Kahnt, au commencement de Septembre. Je vous les appor- 
terai, et pour peu que vous soyez disposed a les entendre — 
je vous les produirai de mon mieux, avec ma vieille voix et 
mes vieux doigts. Je compte maintenant les heures — enfin 
d'aujourd'hui en huit j'espere me retrouver pres de vous. 
Avant de partir d'ici, Mardi, je vous 6crirai encore 2 mots — 
et vous tel^graphierai l'heure de mon arrived de Bologne ou 
Florence. 

La Grande-duehesse est partie ce matin avec ces 2 filles 
pour sa terre de Heinrichsau, Silesie — ou elle passera 6 se- 
maines. Les jeunes mane's retournent a la Wartburg, et Mon- 
seigneur rejoindra plus tard sa femme a Heinrichsau. Lui et 
le C te Beust m'ont charge^ de leurs compliments et respects 
pour vous. 

Quant aux honneurs qu'on me prepare a Pesth je vous 
avoue franchement que j'en suis un peu effray^ — s'il m'e'tait 
encore possible de my soustraire, cela me eonviendrait beaucoup. 

Que les bons anges vous choyent! B. B. 

Pardonnez-moi le retard de ces lignes. Je suis revenu de 
nuit de la Wartburg, orn6 d'un gros rhume — et l'on m'a 
beaucoup derange* depuis. 



1) Man plante daselbst, in Erinnerung dessen, dass # Liszt im 
April 1823 in Wien zum ersten Mai als Pianist vor die Offentlich- 
keit getreten war, eine Feier seines 50jahrigen Kiinstlerjubilaums 
und brachte diese Absicht aui 9. u. 10. November zur Ausfiihrung. 
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33 1 ). 

Dimanche, 26 Oct. 73, Vienne. 

Au lieu de 48 heures, comme l'indiquait le livret, il m'a 
fallu 56 heures pour venir de Rome ici. Mon billet de seconde 
classe ne me permettait pas de prendre le train de vitesse a 
Nabresina, et mon sens d'e'conomie se refusait a payer le res- 
tant d'un billet de l re classe. Done, je suis arrive* ce matin a 
6 h., sain et sauf — sans autre incident de route que la ren- 
contre d'un frere lai Franciscain a Mestre. Le pauvret avait 
deja attendu plusieurs heures a la gare — il paraissait abattu. 
Je causai un peu avec lui d'Assise et du P. Marcellino qu'ii 
connaissait, et l'invitai k souper. II s'excusa a cause du Ven- 
dredi qui l'oblige au jeune et au magro stretto. Probablement 
sa bourse 6tait r^duite au magro strettissimo — mais je tachai 
de lui inspirer confiance. Sans plus discuter, je le prends par 
le bras — et le conduis dans la salle du restaurant, ou on 
lui servit des sardines, du vin, une pomme et du cafe\ Ce 
petit repas auquel je n'ai qu'assiste' — car j'avais deja soupe* 
une heure avant — me fit un extreme plaisir. M6me le compte 
assez exage're' de l'hotelier, 4 fr. au lieu de 2, ne le troubla 
pas — et je l'acquittai a coeur joie. Pendant tout ce voyage, 
j'ai presque toujours 6t6 seul en wagon — en compagnie de 
quelques livres et de Miska, tres silencieux avec moi. Une cen- 
taine de pages des Causes interim/res, la brochure de Nietzsche 2 ) 
sur Strauss, et la preface de Dumas au Faust — me rendirent 
ces 2 joum^es courtes et tres int^ressantes. 

Vers midi, Magne m'envoya la carte ci-jointe — qui m'6- 
pargna la ce're'monie de lui porter la mienne. J'ai dine* chez 
clle avec le Due de Ratibor, son fils Victor et les fils de Magne. 
Une heure apres le diner, le P ce Constantin et les deux Victors 
sont altes faire des visites — et je suis reste* seul avec Magne 



1) Nach kaum dreiwtfchentlichem Verweilen in Rom, war Liszt 
% schon wieder auf dem Wege nach Budapest. 

2) Friedrich N., der geniale 1900 verstorbene Philosoph. 
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one bonne heure et plus. Je vous dirai une autre fois diverses 
choses de notre conversation fort cordiale et de bonne entente. 
Je reverrai encore Magne Mercredi, et partirai Jeudi pour Pesth. 

B. B. 

34. 

J'ai encore revu Magne Mardi soil' et hier matin. Le statu 
quo de nos tres bonnes et affectueuses relations continue tou- 
jours. Malgre la fatigue de ses receptions et representations 
perpetuelles, Magne a bonne mine, et paralt se bien porter. 
Elle se dolente seulement sur l'impossibilite de faire une part 
d'amabiUte suffisante a beaucoup de personnes qu'on lui recom- 
mande — vu l'eneombrement officiel de son salon, ou meme 
bon nombre^ d'Excellences ne trouvent plus moyen de briller. 
Par consequent, il y a des susceptibles et des mecontents. A 
la soiree de famille, Mardi, j'ai retrouve Ratibor, le P ce Clod- 
wig, sa femme et sa fille, le P ce Hohenlohe-Waldenburg resi- 
dant a Kupferzell, sa femme Thesy, un fils de Hugo Hohen- 
lohe, Due d'Ujest — et ma correspondante pseudonyme Loulou 
Gizycka 1 ). Elle a joue des Dumkas de sa composition — et 
je me suis empresse de les faire suivre de quelques menues 
choses de ma fa§on. Avec le P ce Clodwig, j'ai un peu cause 
de Rome. Nous etions au rez-de-chaussee dans le fumoir du 
P ce Constantin. Bien a mon regret, je n'ai pu prendre qu'une 
vague et tres generale impression de l'exposition. J'y suis alie 
Lundi d' 1 a 3 h., et hier, de 2 a 4, mais sans decouvrir ces 
tableaux d'Hebert, dont j'ai entendu faire de grands eioges. 
Comme il me faudra partir pour Pesth cet apres-midi, a cause 
d'une deputation qui vient a ma rencontre jusqu'a Gran, il ne 
m'est plus possible de les voir. 

Haynald est venu me voir Lundi matin, et je suis tout 
confus de ses bontes a mon egard. Lundi soir, j'etais chez 
M me Dftnhoff, et aussi hier a diner. Seilern 2 ) vient a Pesth 



1) Grafin G., Hofdame der Erzherzogin Sophie. 

2) Graf S., kunstgebildeter musikalischer Dilettant. 



— 40 — 



le 8 Nov., et voiis portera de mes nouvelles quelques jours 
apres a Rome. B. B. 

Jeudi [30. Oct. 1873, Wien]. 



35. 

Vendredi, 31 Oct. 73, Fischplatz 4, Pesth. 

Pour bien commencer mon installation de Pesth, je vous 
e'cris et me sers de votre papier romain. Mon nouveau logis 
me plait davantage que celui que j'occupais les 2 hivers pre- 
cedents. II est plus tranquille et tres central, au premier 
etage et a 2 pas de Tdglise de la Stadtpfarreij la principale 
et la mieux tenue de la ville. Le cure, Abbe* mitre* Schwendtner, 
qui m'a fait k 3 reprises, en 65, 67 et 70, une tres large et 
cordiale hospitality, et est reste de mes meilleurs amis, et tons les 
pretres qui desservent son eglise sont depuis plusieurs annexes 
en bonnes relations avec moi. C'est dans cette meme eglise 
que j'ai dirige la Messe de Gran et la Missa choralis. Parti 
de Vienne hier, k 8 h., j'ai trouve k Gran — 2 heures avant 
d'arriver k Pesth — la deputation amicale d'une demi-douzaine 
de personnes, dont M r Huszar, depute, Abranyi, Remenyi, qui 
m'ont accompagne jusqu'k Pesth. A la station de Waizen, on 
m'a harangue* et souhaite la bienvenue avec une vingtaine de 
torches. Augusz m'attendait k la gare d'ici et m'a conduit 
dans sa voiture chez moi. J'y ai retrouve* votre portrait ro- 
main, le tapis-talisman et l'image de S* Frangois. 

Ce matin, avant 7 h., j'etais chez M^ r Haynald, qui avait 
convoque le comite Liszt k 8 h., a cause de son depart pour 
Kalocsa fixe k midi. Les 7 ou 8 membres du comite que 
j'ai vus louent extr^mement son zele et son tact en cette affaire 
assez complexe — car il s'agit d'une demonstration fort extra- 
ordinaire, k laquelle les artistes, les lettres, 1' aristocratic et la 
bourgeoisie, la municipalite et le militaire meme participeront. 
On peut difficilement se faire ailleurs l'idee d'une pareille fete, 
que pour ma part, je n'eusse guere cru possible. Haynald 
a encore declare ce matin qu'en ce qui tient k l'estime de ma 
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personne et a l'admiration de mon talent — il ne le cddait a 
qui que ce soit. 

Augusz et fidouard se partageront la tache de vous teie- 
graphier les 9 et 10 Nov., et j'espfcre que tout se passera du 
mieux, a votre pleine satisfaction. B. B. 

36. 

4 Nov. 73, Pesth. 

Ce matin, vers 7 h., je vous ai f£tee, en communiant a 
1'eglise des Franciscains. Quelques heures plus tard, votre 
lettre du 27 au 30 Oct. et votre teiegramme sont venus com- 
pleter ma fSte. 

Ci-joint un article du Pester Lloyd sur Toraison funebre de 
larchevSque d'Erlau — prononc^e dernifcrement a la cathedrale 
d'Erlau par M* r Haynald. Celui-ci me disait que son discours 
causerait un grand emoi, et serait consider par la presse 
comme un gant jete au Bechtsstaat, selon 1' expression alle- 
mande. Toutefois les journaux liberaux usent de beaucoup 
d'egards et de managements envers Haynald. M§me quand 
leur avis est diametralement oppose au sien — ils ne man- 
quent pas d'applaudir son Eloquence, son savoir et ses hautes 
distinctions personnelles, jointes aux plus aimables formes et 
procedes. 

J'ai dine en t6te-a-t§te avec Nohl, qui publie cette semaine 
encore 2 longs articles sur la musique religieuse. Vous les 
recevrez sous pen. Les prdparatifs et repetitions de la f6te se 
font avec un remarquable entrain, et une concorde trfcs excep- 
tionnelle. B. B. 

37. 

f[Pest,] Mardi soir, 11 Nov. 73. 

Tout s'est passe au mieux — et notre fete l ) a grandement 
reussi depuis A jusqu'a Z. Ms* Haynald a ete admirable d'eio- 



1) Liszt's Jubilaum. 
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quence et de bonne grace. Je lui ai redit que vous l'inscriviez 
dans le calendrier de nos Saints — il vous £crira prochaine- 
ment et vous enverra un exemplaire d'argent de la m^daille. 
La semaine prochaine, la B ne d'Eichthal — qui a passe* quel- 
ques jours a Kalocsa et assists aux executions de la Cantate 
et du Christ — vous en donnera des nouvelles d6taill£es. 
Item le C te Seilern, que vous verrez aussi dans une huitaine 
de jours. Outre les ceremonies officielles, il a suivi les r6u- 
niQns intimes du petit groupe des dames etrangeres, pr£sid£es 
par M me Moukhanoff, et invitees par le Liszt-comite\ Ce groupe 
a sensiblement orne* la fete — et se composait de M me Donhoff, 
M me Meyendorff et la B ne de Loe* avec sa fille, dont le mari 
est maintenant un personnage considerable a Berlin, aide de 
camp de l'Emp. d'Allemagne. Les C tes Apponyi, Szech^nyi, 
Karatsonyi, M r de Mihalovich, Wartenegg, officier et poete dra- 
matique, etc., se retrouvaient a l'hotel Hungaria, dans le salon 
de M me Moukhanoff, avant et apres les festivit^s. On s'y re- 
trouvait aussi a diner et a souper, dans un salon reserve* — 
de Samedi jusqu'a aujourd'hui. M mes Moukhanoff, DGnhoff, Loe 
repartent demain pour Vienne, M me Meyendorff reste un jour 
de plus, pour assister a une stance de la Chambre, ou Apponyi 
la conduira, et voir le musee. Une jeune P 886 Bibesco, excel- 
lente pianiste, a 6galement brille* a la fete, et passera une 
semaine ici. 

Ci-joint 3 ou 4 articles de journaux, dont l'un critique le 
Christ d'une fa^on qui me semble aux 3 quarts elogieuse — 
car le principal reproche qu'il fait a cet ouvrage est d'etre 
catholique. A cela je responds que j'ai compose* le Christ tel 
qu'il m'a ete* enseigne* par le cure* de mon village et l'figlise 
des fideles, catholique, apostolique et romaine — mais que je 
n'aurais su ni voulu composer le Christ de David Strauss. 

Vous savez deja que le G.D. Constantin m'a telegraphie* 
pour m'annoncer ma nomination de membre honoraire de 1' Aca- 
demic Imp. de musique de Pe*tersbourg, dont il est le pre- 
sident. Le telegramme de Leurs Altesses de Weymar est ainsi 
r^dige*: *In treiter Ermnerwng tmd DcmJcbarkeit wie herxlichstem 
Antheil, s&nden wir Alle dem gefeierten Meister tmsere Gliick- 
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wilnsche xu dem heuiigen Feste. Sophie, Carl Alexander, Les 
hereditaires m'ont aussi teiegraphie — de plus la G.D 8se de 
Strelitz, nee D sse de Cambridge, que j'ai eu l'honneur de voir 
quelquefois a Londres avant son mariage. Le telegramme en 
vers signe* Cosima et Richard Wagner a €t€ lu par Me r Hay- 
nald au banquet; on l'a fort applaudi et je vous l'enverrai 
imprime\ J'ai recu une centaine de teiegrammes de felicitations, 
et presque autant de lettres. 

Dimanche, 23 Nov., lendemain de la fete de S te Cecile, 
la Messe de Gran sera exe*cut£e pour la seconde fois a la 
cathedrale de Presbourg. J'ai promis d'y venir et de rester 
une couple de jours a Presbourg. Dans ma reponse au toast 
de M* r Haynaid, apres lequel on m'a remis coram populo la 
medaille, j'ai quasi rempli votre souhait de me declarer l'au- 
teur du Christ, en disant a peu pres ceci: «Je remercie Dieu 
de m'avoir accorde une enfance pieuse. Les memes sentiments 
de religion animent mes compositions depuis la Messe de Gran 
jusqu'a l'oeuvre que vous avez entendue hier. C'est ainsi que 
j'ai pu en toute sinc6rite* et simplicity entrer au Vatican, comme 
vous le savez», etc. A quelque occasion opportune, je revien- 
drai sur ce point essentiel de ma vie. Veuillez croire a ma 
ferme resolution de me montrer eberiburtig et fidele. B. B. 

38. 

19 Nov. 73, Pesth. 

L'eglise fete aujourd'hui S te Elisabeth, qui est aussi votre 
patronne. J'ai implore ce matin ses glorieuses prieres pour 
nous deux — afin que nous meprisions les faux biens du 
monde, et que nous nous rejouissions toujours des consolations 
celestes ! 

Votre dernier telegramme suit votre ancienne coutume de 
m'inventer des merites! Puisse-je vous rendre cette tache de 
moins en moins difficile! La seule qualite que je reconnaisse 
comme bonne en moi, m'est tout a fait naturelle — c'est un 
grand besoin de verite. De la ma constante pratique de sin- 
cerite, qm m'a valu la reputation d'un homme de caractere 
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stir. Maintes fois j'ai dit et 6crit des choses analogues a celles 
qui vous ont plu dans ma r^ponse au toast de M& r Haynald. 
J'avais commence d'6crire un brouillon de mon petit discours 

— mais quand vint le moment de parler, j'ai parte d'abon- 
dance de coeur, sans me pr^occuper de l'effet, ou de la phra- 
s&>logie. II parait cependant que j'ai fait bonne impression 

— et meme plusieurs des journaux, qui d'ordinaire ne louent 
que mon talent de pianiste, assurent que je n'ai rnontr^ ni 
vanite" ni ridicule. Je ne sais qui est l'auteur de l'article du 
Dresdener Journal ci-joint — il relive les mots sur mon entree 
au Vatican. Un autre journal frangais, Le Danube — dont le 
correspondant m'est ^galement inconnu — tout en trouvant 
que je manque totalement de l'habitude de la parole, constate 
que tons 6taient profond&nent remuds. 

Aprfcs la fete me sont encore parvenus 3 dons. Un ma- 
gnifique tapis brode* de grandes roses, que le C 1 Hohenlohe 
m'envoie avec une lettre extremement affectueuse. Ce tapis 
fera l'ornement de mon lit. Une tr&s gracieuse couronne de 
lauriers en argent, fix^e sur le velours rouge d'un portefeuille 

— contenant une poedie encadr^e d'arabesques, suivie des 
signatures de M r et M me de Schleinitz, P sse Biron, C sse Oriolla, 
M me Richter, n£e Meyerbeer, Minna Meyerbeer, C te Redern, 
C te Radowitz, B on Loe, Dohm et Kalisch du Kladderadatsch, 
Helmholtz et une quinzaine d'autres notability artistiques de 
Berlin. Un album de notre vioux ami Steinacker, dans lequel 
il a £crit de sa main une douzaine de ses po6sies concernant 
notre p^riode de l'Altenburg, de 54 a 60. En plus, les 
2 Festspiele imprimis : Des Meisters Walten, Des Meisters Banner- 
schaft — represented sous votre intendance supreme, les 
22 Oct. 1855 et 1857 a l'Altenburg. 

Maintenant, permettez-moi de vous adresser une priere — 
elle concordera, j'espere, avec votre souhait. En recevant le 
9 Nov. la couronne d'or, qui m'a 6t6 offerte au nom de la 
Hongrie, j'ai de suite declare* que je ne la consid^rais que 
comme un d^pdt, et la destinais a figurer au Mus6e national 
de Pesth, comme un signe de la noble g£n6rosit6 du pays 
envers ceux qui lui sont d£vou6s. A cette couronne, je desire 
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aj outer 4 on 5 objets, conserves dans votre garde-meuble a 
Weymar. Ce sont: le splendide baton de mesure en or, que 
vous m'avez donne\ Je prendrai soin de faire mettre une eti- 
quette, avec votre nom et la date de ce don. Le piano que 
la maison Broadwood de Londres offrit a Beethoven — avec 
les signatures de Ries 1 ), Cramer 2 ), Moscheles 3 ). Au-dessus du 
clavier, le nom de Beethoven est inscrit. Le pupitre en argent 
massif, qui a l'Altenburg etait pose* sur le piano de Beethoven. 
Ce pupitre, commence* a Vienne en 46 ou 47 moyennant une 
souscription, n'a 6t6 acheve* que plusieurs annexes plus tard. 
Le petit bocal en or que m'ont donne* en 1840 a Presbourg 
les C 8ses Batthyanyi, Karolyi, Szechenyi, Esterhazy, etc., dont 
les noms sont inscrits sur le bocal. Mon sabre de Pesth. Plu- 
sieurs fois vous m'avez dit que vous 6tiez d'avis de donner ces 
objets au mus^e de Pesth. C'&ait bien aussi mon intention 
— et je n'attendais qu'une occasion opportune, que voici venue 
plus favorable qu'on ne pouvait l'esperer. Done, je ne voudrais 
plus tarder — et si possible remettre mes dons a M r de 
Pulszky, Dir. du Mus6e, avant la fin de l'ann6e 73. B. B. 

Dimanche j'ai fait ma revdrencieuse visite au P ce Primat a 
Gran. II m'a recu avec grande bonte* et amabilite* — et je 
suis revenu seul avec lui en voiture Lundi soir, ce qui m'a 
valu l'avantage d'une conversation tres instructive de 3 a 
4 heures. 



1) Ferdinand R. (1784—1838), Schtiler Beethoven's, Clavierspieler, 
Componist und Herausgeber «Biographischer Notizen fiber L. v. 
Beethoven*. 

2} Johann Baptist C. (1771—1858), Clavierspieler und -lehrer, 
Musikverleger in London, Autor noch heute vielgespielter, werth- 
voller Etiiden. 

3) Ignaz M. (1794—1870), einer der ersten Pianisten und Lehrer 
der alten Schule, auch als Ettidencoinponist von bleibender Be- 
deutung, unterrichtete firtiher in London, nachmals am Leipziger 
Conservatorium. 
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39. 

27 Nov. 73, Pesth. 

Une lettre de Magne, recue avant-hier, m'apprend qu'apres 
Gotha elle a pa«se* 4 jours k Weymar, pleure" dans le jardin 
de l'Altenburg, visite* la Hofgdrtnerei — et que les her^ditaires 
l'ont invitee a une soiree en l'absence de leurs parents. Avant- 
hier, aussi, le P ce Constantin est venu tres aimablement me 
voir, et nous avons cause* un bon quart d'heure. Demain matin, 
j'irai a l'audience de Sa Majesty, pour la feliciter de son Ju- 
bil6 de 25 ans de regne. Depuis ma fixation a Pesth 71, je 
n'ai pas eu l'honneur de parler a l'Empereur, et ne l'ai revu 
qu'a mon concert de l'an dernier, qu'il a tres exceptionnelle- 
ment favorise* de sa presence. Pour apres-demain soir, le P ce 
Constantin m'a fait inviter au raout de Cour, au chateau de 
Bude. Le concert de Vienne au b6n6fice de la K. Franz Joseph- 
Stiftwng aura lieu dans une quinzaine. Hier, une deputation de 
Vienne, annonc^e la veille par un telegramme du bourgmestre, 
est venue me demander de produire mon petit talent de pia- 
niste a ce concert. J'ai repondu comme a la premiere ouverture 
que m'en fit Albert Apponyi, avant ma visite a l'Arch. de 
Gran — que c'e'tait pour moi chose de devoir et d'honneur. 
En effet, a moins de paralysie aux mains, je ne puis me dis- 
penser de les mettre en mouvement a une telle occasion. Ce 
serait singuliejement reconnaitre la bonte que me temoigne sa 
Majesty, en m'honorant d'un Ehrensold de 4000 fl. par an — 
que de me refuser de jouer 1 ou 2 morceaux de piano a 
Vienne, au profit de la Franx Joseph-Stiftungl 

Vous aviez raison de me dire que je ne poss^dais que la 
l re partie du texte de Stanislas. Demandez aux bons anges 
de m'aider a y travailler bientot! B. B. 

Je me rejouis de la bonne r Hussite de votre portrait d'H&- 
bert — elle est certaine du moment que vous et lui en §tes 
contents, car vous n'etes pas gens a vous contenter ais&nent! 
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40. 

2 D<Sc. 73, Pesth. 

Ail raout de Cour, Samedi, a Bude, il y avait environ un 
millier d'hommes — le beau sexe 6tait exclusivement repr£sent6 
par l'Imp&atrice et ses dames d'honneur. On a remarque* 
qu'elle a daigne' me parler tres gracieusement. Apres le raout, 
le P ce Constantin m'a invite' a souper dans ses appartements 
de Grand'Maitre au chateau. Une douzaine de personnes s'y 
sont reunies — le C te Andrassy, ses 2 freres, les P ces Paul 
Esterhazy, Lobkowitz, etc., et une seule dame, la jeune C 8se 
Festetics, non marine, dame d'honneur de l'Imp&atrice. Le 
piano n'a pas chom£, et j'ai joue' avec piaisir plusieurs mor- 
ceaux — en commengant par le Szoxat d£di6 au C te Andrassy, 
a propos duquel il m'a £crit un tres bienveillant billet de re- 
merciement. 

Dimanche, Leurs Majest6s, le P ce Constantin et la suite 
sont repartis pour Vienne — d'ou j 'attends une lettre qui 
m'informera du jour auquel je devrai m'y trouver pour le 
concert au profit de la K. Frcmx Joseph- Stif twig. Probablement 
il aura lieu la semaine prochaine. B. B. 

Je re^ois a l'instant votre lettre du 24 au 27 Novembre. 
L'id£e de la po^sie dialogued de Longfellow, dont le clocher 
de Strasbourg est le principal personnage, me plait singuiiere- 
ment. Faites-moi cadeau de cette po^sie, avec traduction alle- 
mande ou francaise pre'alable — car je comprends a peine la 
vile prose en anglais — pour mes e*trennes de 74. Avant 
1' annexe prochaine, il m'est de toute impossibility d'6crire des 
notes. Tout mon temps se perd en devoirs de lettres, et po- 
litesses irr&n6diables — que mon voyage a Vienne ne dimi- 
nuera guere! Quant a la brievetd d'une telle composition, je 
n'en suis nullement persuade. Vous en pariez plus a l'aise 
que je n'aurais d'aise a l'^crire — toute bagatelle que cela 
vous semble! 
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41. 

Jour de Noel 73, Pesth. 

Que la paix de Dieu, qui surpasse toute pens^e, garde nos 
cceurs et nos esprits en J6sus-Christ! Demeurons unis dans 
l'amour de cette paix — et ne nous troublons pas du reste! 

Revenir maintenant a Rome, ne m'est pas loisible. Je vous 
ai pr^ venue que je voulais rester en l'an 74 — comme aux 
ann^es 71, 72, 73 — jusqu'a Paques a Pesth. Le concert a 
Vienne aura lieu le Dimanche, 11 Janvier. Tout de suite apr&s, 
j'irai passer 3 semaines a la campagne, chez les Szech&iyi a 
Horpacs, ou ailleurs. Je desire echapper aux plaisirs du car- 
naval — et £crire quelques pages de musique, en sus d'un 
tas de lettres diff&6es. Ma premiere promesse a remplir est 
la composition d'une ballade tragique de Jdkai *), que M me J6- 
kai d^clamera. Si vous m'envoyez le texte traduit de la bal- 
lade de Tolstoi ou de Longfellow, peut-6tre r£ussirai-je a faire 
coup double! Pendant le careme, il me faudra jouer du piano 
ici a 2 concerts. Le premier officiel, au profit des n^cessiteux 
de la Hongrie, par suite du cholera et de la mauvaise r&olte. 
Le second pour l'^tablissement des soeurs de S* Vincent de 
Paul a Bude. Albert Apponyi s'y interesse particulierement, 
et je suis heureux de m'associer a lui en si bonne oeuvre. 

Rien de plus noble et qui m'aille autant au coeur que votre 
Deutwng de ma f6te jubilaire a Pesth. En la rattachant a mon 
d^bile oratorio du Christy et surtout a votre d^dicace du volume 
sur la Matiere dans la dogmatique chretimrWj vous me redressez 
glorieusement ! J'esp&ais que vous me diriez aussi quelque 
chose de votre 3 me vol. des (James interiewres — mais vous ne 
m'en jugez pas digne ! B. B. 

42. 

l er Janvier 74, Pesth. 

Comme de coutume, j'ai pass6 la soiree de la S* Sylvestre 
en famille chez les Augusz, a Bude. En revenant vers minuit 
et demi, le messager du t^graphe m'a remis sous ma porte 



1) Moritz Jdkai, der ungarische Dichter (geb. 1825.). 
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le t61£gramme de «Gregorio> *) — qui exprime le voeu su- 
preme de mon coeur a revivre ensemble! Je prie bon Dieu 
de l'exaucer. 

Dans votre derniere lettre, vous me reparlez de mon Christ- 
baum 2 ). J'espere le publier a Noel prochain — et aussi 1' autre 
petit ouvrage auquel je songe depuis longtemps: Via cruris*). 
II me faudrait seulement 6 semaines de tranquillity ext^rieure 
pour achever d'^crire les deux. Ce ne seront nullement des 
oeuvres de science, ou d'apparat, mais de simples £chos de 
mes Amotions de jeunesse — celles-ci restent indel£biles a 
travers toutes les epreuves des ann^es! 

J'ai neglige* de vous parler d'une soiree litt^raire et musi- 
cale, donne*e par mon ami Abranyi Lundi dernier, 29 D^cembre. 
II a lu un excellent discours hongrois sur le droit de nationality 
en musique — et revendique naturellement ce droit pour la 
musique hongroise, dont le de>eloppement correspondait a 
d'autres progres accomplis en ce pays. A la fin de la stance, 
j'ai joue* 3 morceaux hongrois: Puszta-Leben de Mosonyi, que 
vous avez vu a Weymar autrefois — un Nocturne dans le 
style hongrois d' Abranyi, et ma Transcription d'un motif de 
l'op^ra de Mosonyi. Le public £tait fort nombreux, tres bien 
compose* et en veine d'applaudir. Lundi prochain, 5 Janvier, 
le Irisztverein rechantera, a la petite salle de la redoute, ma 
Cantate jubilaire de Gobbi 4 ). Sur le meme programme figure 
aussi mon Psaume « Super flumina* — et un jeune pianiste 
am^ricain, nouvellement delmrque' ici, M r Pinner 5 ), se produira 
avec succes, j'espere. Je n'ai pas encore recji la derniere 
invitation officielle du comite* de Vienne — mais elle ne tardera 
pas, car les journaux annoncent le concert pour le 11 Janvier. 



1) Gregorio pflegte die Ftirstin ihre Telegramme an Liszt zu 
unterzeichnen. 

2) 12 Clavierstiicke, nachmals bei Ftirstner, Berlin erschienen. 
3} Ftir Chor, Solo und Orchester, Manuscript im Weimarer 

Liszt-Museum. 

4) Henri G. (geb. 1842), ungarischer Schiiler Liszt's, Componist, 
Eritiker und Musiklehrer in Pest. 

5) Max P. (1851—87), Pianist, studirte bei Liszt. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 4 
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Je partirai done probablement d'ici le 8 ou 9 — et me sau- 
verai de Vienne le lendemain du concert. Leurs Majeste's 
resident maintenant a Bade, jusqu'a la mi-Janvier. Le voyage 
de l'Empereur a Pe'tersbourg est remis a beaucoup plus tard 
— l'lmpfratrice ira a Munich pour les couches de sa fille, 
dans une quinzaine de jours. Heureuse anne'e, ch6rissime 
Gregorio! B. B. 

Je fais un peu de propagande pour le livre des prieres 
recueillies et mises en ordre par M& 1 Isoard. Je l'ai montre* 
a S. E. l'Archev£que de Gran, a M&* Haynald, a Apponyi, etc., 
en leur faisant remarquer en particulier la belle composition 
des Litanies de J£sus, de la Passion, des Mis&icordes , du 
S fc Esprit, lesquelles, ainsi corrobor^es des textes de l'ficriture 
Sainte, offrent beaucoup plus d'aliment spirituel que les litanies 
d'usage. J'ignore si M* r Isoard a le premier trouve* cette forme 
d'oraison, qui est comme f effusion de la concordance des textes 
sacr^s avec les besoins et les aspirations de l'ame. Pour ma 
part, je m'y attache de predilection — la trouvant a la fois 
tres simple, tres substantielle et infiniment comprehensive. 

43. 

Dimanche, 11 Janvier 74, 8 h. matin, Vienne. 

Avant de quitter Pesth, je vous ai telegraphic que j'arriverai 
Jeudi soir ici. Vendredi matin, on a repute* mes deux mor- 
ceaux, et hier le restant du programme. Ci-joint le programme 
du concert, dirige* par 4 maltres de chapelle — Herbeck, 
Dessoff 1 ), Brahms, Weinwurm 2 ). II aura lieu aujourd'hui a 
midi y 2 - A ^ n -> Magne m'a invite* a un diner de famille, 
auquel son mari n'assistera pas. II est parti cette nuit pour 



1) Otto D. (1835—91), damals Dirigent der philharmonischen 
Concerte in Wien, spater Hofcapellmeister in Carlsruhe und zuletzt 
Theatercapellmeister in Frankfurt a. M. 

2) Rudolf W. (geb. 1835), Dirigent des Wiener Mannergesang- 
vereins, nachmals Universitatsmusikdirector. 
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Bude, ou la grande ceremonie de la remise de la barrette 
cardinalice par Sa Majesty apostolique au Primat de Hongrie, 
S. E. Simor, se fera ce matin dans la chapelle du chateau. 
Ms* Haynald y Cabrera la messe et chantera le Te Dewni. 
Avant-hier, Haynald est venu avec moi a la repetition du con- 
cert — et 2 heures apres, il s'est mis en route pour Pesth. 
Hier soir, grand raout a VAugartm — que le P ce Constantin 
a du quitter avant la fin, le chemin de fer partant a 11 h. II 
y avait piusieurs Archiduchesses et Archiducs, et toute la creme 
de l'aristocratie. On lvalue a 500 personnes le nombre des 
invites. Magne m'a fait l'honneur de me presenter a l'une des 
jeunes Archiduchesses. Ce soir, apres le diner de V Avgarten, 
j'irai a la seconde representation de Genoveva de Schumann. 
Herbeck m'y avait deja invite, et Magne veut bien me donner 
sa place dans sa loge. Elle meme n'ira pas, afin de se reposer 
de la fatigue de sa reception d'hier — et se preparer a celle 
de demain chez TAmbassadeur de France, C te d'Harcourt, que 
je n'ai pas l'honneur de connattre. Apres la representation 
de Genevieve, 10 h. , le comite de la Franz Joseph- Stifttmg 
me donne ce soir un grand banquet a l'hotel de la Metropole. 
Probablement je repartirai d'ici Mercredi prochain, et vous 
tetegraphierai exactement mon adresse. En outre, je vous en- 
verrai quelques journaux — fidouard vous ecrira le reste. 

Dimanche, 3 h. 

Je reviens du concert qui a extremement r^ussi en tous 
points. Magne etait au concert, et je la reverrai a diner. 

44. 

Horpacs bei Oedenburg, Station Schtitzen, Ungarn, chez le 
C te Imre Szechenyi, Vendredi, 16 Janvier 74. 

Arrive ici hier, a 5 h. apres 6 heures de route. Je vous 
ai expedie* tout de suite les articles de la Neue freie Presse sur 
la repetition et le concert de Dimanche. fidouard vous enverra 
quelques autres articles, en particulier celui d'Ambros dans la 

4* 
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Wiener Zeitwng officielle, que je n'ai pas eu le temps de me 
procurer — et y joindra ceux qui paraissent aujourd'hui 
sur la soiree BGsendorfer de Mercredi, ou j'ai jou6 3 ou 4 
petits morceaux. Le B on Reischach 1 ) vous en donnera des nou- 
velles verbales. II se rend prochainement a Rome, en quality 
de ministre de l'ordre souverain de Malte, et je l'ai pri6 de 
vous faire sa visite aussitot arrive. J'ai encore revu Magne 
et son mari, Mercredi matin a VAugarten. Lui est venu a la 
soiree Bosendorfer, et s'est montr6 fort aimable. La veille, 
j'avais 6t6 dans sa loge, a la representation de Genevieve de 
Schumann. Mon sdjour de Vienne n'offre nul autre incident 
que mon petit succes de pianiste, qu'on dit tres complet. Vous 
en trouverez le meilleur £cho dans l'article d'Ambros. S'il 
evite de mentionner mes compositions d'figlise, VMisabeth et 
le Christ, il se hasarde pourtant a dire que les symphonische 
Diehttmgen ne sont pas a rejeter absolument — et loue sans 
reserve mes talents d'orchestration et de transcription, comme 
aussi les Rhapsodies hongroises. J'ai tres sinc&rement remerci£ 
Ambros de ses £loges, et suis persuade qu'il irait volontiers 
plus loin — si les circonstances ne l'obligeaient a la prudence. 
C'est une des vertus cardinalices qui, dans certains cas, doit 
dominer les autres, et meme leur imposer silence! 

Avant-hier soil*, en revenant, j'ai trouv£ votre 3 me partie 
des Causes intSriemes, qu'il a fallu retirer de la douane. Quel 
volume — 1149 pages! C'est tout une nouvelle constitution 
de l'figlise. A 15 ans, je crois, vous aviez 6crit une consti- 
tution pour la Pologne — puisse votre recent ouvrage fructi- 
fier plus promptement! En attendant, je dis chaque jour le 
Veni Creator pour les «bisogni interni delta Chiesa* — et com- 
mencerai ce soir la lecture des Chap. Ill et IV du principe de 
Election et du principe de la nomination. 

Quoique l'on trouve g^neralement que j'ai bonne mine, et 
que l'on aille meme jusqu'a vanter ma jeunesse obstin^e — je 
ressens une extreme fatigue morale. J'espere qu'une quinzaine 
de jours de repos me seront accords ici. Le messager qui 

1) Osterreichischer General. 
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porte les lettres a la poste de Schtitzen, part maintenant — 
et ne me laisse plus le temps de continuer ces lignes. B. B. 

45. 

Vendredi, 22 Janvier 74, Horpacs. 

Peut-Stre agirais-je sagement en me taisant sur plusieurs 
points, ou j'ose ne pas 6tre de votre avis — mais l'art de 
corresponds par lettre, sans se dire quelque chose, n'est pas 
encore invented II me r^pugne de vous faire des mensonges, 
ou de vous e'crire de la fagon insignifiante dont j'use assez 
souvent avec d'autres — alors, il ne me reste qu'a vous con- 
trarier plus fre'quemment que je ne le souhaiterais. Ainsi 
p. ex. a propos de M&* Haynald, que nous admirons, v6n6rons 
et aimons tons deux. Votre ardeur et persistance dans le 
travail est vraiment heroi'que — ainsi que la confession de 
votre foi, a travers la tourmente des id^es et des faits. Inutile 
de vous re'pe'ter que plusieurs de vos id^es ne me semblent 
pas stichhaltig, en allemand. Malgr6 tons mes efforts, je n'ai 
pas re'ussi jusqu'a present a voir dans les 6v£nements contem- 
porains un mouvement essentiellement chre'tien, et spe'cifique- 
ment catholique! Ne'anmoins, a la lecture de votre 3 me vol. 
des Causes interieures, j'admire du fond de mon coeur votre 
grand esprit militant, en le suivant timidement, et non sans 
quelque e'pouvante. 

Quand vous verrez Rubinstein, veuillez lui dire que je con- 
tinue de l'admirer et de l'affectionner tres sincerement. — C'est 
aujourd'hui la f§te du mariage de la S te Vierge. Je vous ai 
deja dit qu'un tres digne eccle'siastique, l'Abbe' Kugler, dit la 
messe chaque matin a 8 h. y 2 dans la chapelle du chateau. 
Le C 1 Simor l'a tres expresse'ment recommande" a Imre Szeche'nyi, 
comme l'un des prStres les plus distingue's de son ancien dioc&se 
de Raab. Sa de*bile sante' et ses yeux quasi perdus l'empechent 
d'avancer a de plus hauts grades de la hier archie. II demeure 
pres de moi, a 2 chambres de distance — maintenant occupies 
par Apponyi et Mihalovich. La C sse Alexandra Szeche'nyi, la 
tres gracieuse padrona di casa, est revenue ici hier soir — 
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apres avoir passe* une quinzaine de jours chez son pere adoptif 
malade, le C te Szirmay. Demain, on attend en visite les Denis 
Szeche'nyi, qui habitent Presbourg. M me Mariette Szeche'nyi 
chante tres agre'ablement. L'Ambassadrice modele, M mG Apponyi, 
octog^naire, me disait dernierement d'elle: «Elle est aussi char- 
mante que bien me'ritante. C'est une femme exemplaire, qui 
nourrit elle-meme ses enfants et soigne admirablement son 
man*. B. B 

46. 

31 Janvier 74, Horpacs. 

Merci et tres fort merci de ne pas trouver mes lettres insi- 
gnifiantes. Certes, je voudrais savoir mieux dire et mieux faire 
— a d^faut, je tacherai toujours de vous donner le meilleur 
de mon coeur et de mon esprit. Puisque vous le commandez, 
je ne parlerai plus des Causes interieures — dont le 3 me vol. 
serait plus a son avantage partag6 en 2. Vous me faites tort 
en pensant que vos ide*es et leur prodigieux de>eloppement me 
d^plaisent et m'e'loignent de vous. Intellectuellement je serai 
toujours pres de vous, comme ce petit chien que j'ai vu jadis 
au jardin des Plantes a Paris, dans la cage d'un superbe lion. 
Le pauvret 6tait heureux de partager la prison du roi des 
forets — ainsi de moi! Ne nous fourvoyons pas dans une 
dispute de mots, au sujet de S. E. R. l'archeveque de Kalocsa. 
Je suis tres heureux de sa bienveillance amicale, et m'efforce- 
rai de la me'riter de mon mieux — sans pour cela abonder 
dans des visites peu pratiques. Ma soutane est un signe de re- 
noncement — non de convoitise ou de calcul quelconque! 

L'article du Vaterland, que je n'ai pas encore lu, m'est pr6- 
cieux — notamment par la satisfaction que vous y trouvez. 
Son auteur est probablement M r Kulke 1 ), un de mes amis de 
rare savoir, que j'estime sincerement. A juste titre, il s'est 
toujours montre* chaud partisan de Wagner — ce que mon 



1) Dr. Eduard K., Schriftsteller in Wien, daselbst 1897 ver- 
storben. 
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de>ot ami d'Ortigue n'&ait guere, faute d'intelligence. Aussi 
m'a-t-il jou6 un sot tour a Paris, dans le Journal des Debate 
en 1866. Sa «devozioncetta» lui a fait imprimer la, apres la 
Graner Messe: «Transeat a me calix iste!» Un de mes amis a 
dit betement le mot de ma situation a Rome en 65: «Pourquoi 
Liszt ne se fait-il pas chartreux ou trappiste?* II ne fallait 
pas moins que cela pour expier «tous> les bonheurs dont le 
sort m'a combte! Toutefois, le confessionnal est plus indulgent 
et plus doux pour moi — et quelque chargee que soit ma 
conscience, Dieu lui accorde Sa lumiere mis^ricordieuse! 

Le 8 F^vrier, jour de votre naissance, je communierai a 
votre intention a la chapelle de Horpacs en B. B. 

Je vous ai deja parle* de Rubinstein et de son Fer amors. 
Les Macchabees de Ludwig 1 ) me semblent une bonne trouvaille 
d'opera — mais quoi qu'on dise, je ne prevois aucun succes 
d'op^ra en Allemagne avant la representation des Nibelungen 
de Wagner. 

47. 

8 Fevrier 74, Horpacs. 

Aujourd'hui, l'Abbe* Kugler a dit la messe a votre inten- 
tion dans la chapelle de la maison. La C 886 Szech^nyi et 
2 assistants s'y trouvaient seulement. J'ai communis en priant 
bon Dieu d'eloigner de moi «l'assa foetida> du p6ch6 2 ), et de 
me rapprocher «de l'ambroisie divine, que distille le Beau divin 
du Bien humain!> 3 ) Moins les vives images, la priere qui s'a- 
joute au Veni Creator Spiritus que je dis chaque matin, con- 
tient le meme sens, et demande a Dieu de vous faire gouter 
le Vrai, le Bien et le Beau! 

Quoiqu'on ne m'ait pas fait encore communication officielle 
de mon avancement dans l'ordre de Francois-Joseph 4 ), les jour- 



1) Die TragiSdie Otto Ludwig's (1813—66) diente als Grund- 
lage ftir Rubinstein's gleichnamige Oper. 

2) u. 3) Citate aus einem Buche der Fiirstin. 

4) Ihm war der Comthur mit dem Stern verliehen worden. 
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naux en donnent la nouvelle comme positive, et y ajoutent la 
motivation tres honorable: «en consideration des services ren- 
dus en Hongrie a l'art musical par F. Liszt, et de sa coope- 
ration aux oeuvres de bienfaisance*, etc. J'ai ecrit tout de suite 
2 mots de remerciement a Magne, la seule personne qui m'ait 
parle a Vienne d'une semblable intention a mon egard — car 
mes amis de Pesth et d'ailleurs ne touchent jamais ce sujet 
avec moi, et je n'y mets aucune complaisance dans mes con- 
versations avec le tiers et le quart. Magne me repond de la 
maniere la plus gracieuse que plusieurs personnes trouvaient le 
ruban un peu court! A quoi je lui r^pondis de nouveau: «I1 
est plus long que mes courts m^rites, done, sincere reconnais- 
sance.* Verbalement et par ecrit, j'ai tache* de vous persuader 
que je ne m'etais nullement contagie de la fievre regnante des 
decorations — les estimant comme des signes de la bienveil- 
lance des souverains, accorded au talent et au merite, et non 
comme des attributs de ceux-ci. Je ne saurais ni les traiter 
en objets de toilette, ni leur reconnaitre une valeur intrinseque 
qu'ils ne possedent point. Par consequent, je ne vise ni aux 
petits ni aux grands rubans — et me borne a recevoir avec 
la gratitude convenable ceux que l'on juge convenable de m'ac- 
corder, sans plus m'inquieter de leur augmentation ou allon- 
gement. 

Je n'ai pu me refuser a un concert de bienfaisance a 
Oedenburg, qui aura lieu Jeudi prochain, 12 Fevrier. Oeden- 
burg est la capitale de mon village natal. J'y ai joue* pom- 
la premiere fois en public comme bambino de 9 ans — suis-je 
rimbambito d'y rejouer maintenant? Quoi qu'il en soit, il faut 
me r^signer! La P sse Esterhazy, ne'e Trauttmansdorff, femme 
du P ce Paul, patronne ce concert. Le Prince est petit-fils du 
pee p au i q ue n0U8 avons rencontre a Carlsbad, et Obergespan 
du comitat d'Oedenburg. Les Szechenyi ont l'amabilite d'y 
venir et de faire le trajet avec moi Jeudi matin. Le lende- 
main, nous viendrons ensemble ici avec Apponyi et Mihalovich 
— et le Mardi gras, 17 Fevrier, je retourne a Pesth. 

Merci de la Legende doree de Longfellow. C'est grandiose, 
mais malaise a composer — cependant, je m'y risquerai peut- 
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6tre. En attendant, j'ai presque termini la ballade de Jdkai, 
Des todten Dichter's Liebe 1 ), Le h£ros en est le poete Petofy, 
a la mysterieuse mort duquel se rattaehe une mysterieuse \6- 
gende, que je vous raconterai. Et Gablenz 2 )! La modality de 
sa mort a de l'hfrofsme — si ce mot applique a un suicide 
vous parait trop temeraire, conc^dez-moi au moins celui de 
noblesse militaire! Le decorum avec lequel il s'est tire* une 
balle dans le coeur ne depare pas la belle et haute reputation 
de sa vie. 

Que les bons anges vous continuent leur collaboration! 

B. B. 

48. 

9 FeVrier 74, Horpacs. 

En achevant la lecture de votre superbe et sublime lettre 
du 2 au 5 Fevrier, je viens a vous de toute mon ame. Quelque 
infirme et b^gayante que soit ma parole, je ne puis m'emp§- 
cher de vous dire a l'instant m&ne Pexaltation de ma grati- 
tude. Vous protestez contre le mot gratitude, de maniere a en 
redoubler le sentiment dans mon coeur! Encore une fois, les 
18 pages de votre lettre sont superbes et sublimes. Je me 
prosterne en pense*e devant les hauteurs de vos sentiments et 
de votre intelligence. Cette fois, je n'ai a vous contredire que 
sur la trop grande et trop belle part que vous faites a mon 
faible ge'nie — dont vous glorifiez la tendance, en en exag6- 
rant la valeur! Oui, chere sainte Carolyne, je suis sincere- 
ment croyant et religieux, et resterai tel jusqu'a mon dernier 
souffle. Par consequent, croyez bien que je ne pourchasse ni 
rubans, ni executions de mes oeuvres, ni louanges, distinctions 
et articles de journaux, en quelque pays que ce soit. Ma seule 



1) Melodram, Budapest, Taborszky, erschienen. 

2) Ludwig Freiherr v. G. (1814—74), Osterreichischer Feld- 
marschall und, wahrend der Verwaltung der Elbherzogthtlmer durch 
Osterreich und Preussen, Statthalter von Holstein, hatte sich in- 
folge zerriitteter finanzieller Lage und ehelicher Missverhaltnisse 
erschossen. 
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ambition de musicien £tait et serait de lancer mon javelot dans 
les espaces ind^finis de l'avenir — comme nous disions autre- 
fois dans le journal de Brendel. Ponrvu que ce javelot soit 
de bonne trempe et ne retombe pas a terre — le reste ne 
m'importe nullement! Votre point de vue historique sur ma 
petite carriere, depuis Woronince jusqu'a maintenant, est com- 
pletement le mien — et je k souscris a tout ce que vous me 
dites aujourd'hui de mes prouesses discutables a Weymar, 
Berlin, Vienne, etc. — ainsi qu'a votre maniere d'en appre'cier 
les petits re'sultats, sauf la part excessive d'eloge. Plein accord 
entre nous sur tout le reste! J'embrasse vos mains. F. L. 

Pour que ces lignes vous parviennent sans retard, je n'y 
ajonte plus rien — la poste partant a l'instant. 

49. 

[Pest, Febr. 1874,] Jeudi matin. 

Apponyi m'a entraine' hier soir an Roi Lear, repre'sente' 
par une troupe itaUenne dont le principal acteur est Rossi 1 ). 
II a 6te* dernierement tres vant6 a Vienne, et son succes ici 
est complet. Comme je ne m'entends nullement a Tart dra- 
matique, je m'abstiens d'e'mettre une opinion — et me suis 
livre' tout simplement aux poignantes Amotions du drame de 
Shakespeare, me souvenant par-dessus tout de l'accent passionne' 
avec lequel vous re'citiez: <Elow, blow!* 

La C sse Mariette et son man, Denis Szeche'nyi, frere d'Imre, 
sont partis pour Rome. La P sse Roccagorga vous les pre*sen- 
tera sans doute, et leur connaissance vous sera agre*able. Denis 
a de l'instruction, et le gout des choses s^rieuses et utiles. II 
s'est donne* la peine d'e'crire et de faire imprimer un me*moire 
me'dical sur l'e'tat ou son corps se trouve re'duit par suite d'un 
e'pouvantable accident avec son cheval. M me Mariette est toute 
charmante, pleine d'entrain et de belle humeur. EUe chante a 



1) Ernesto R., bedeutender italienischer Schauspieler, auch 
Schauspieldichter (1829—96). 
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merveille, particulierement les nombreux Lieder composes par 
son beau-frere Imre — et son mari l'adore. Ds habitent Pres- 
bourg a cause de l'iducation des 4 enfants dont ils prennent 
grand soin. Ils ne font pas grande, mais agriable et elegante 
maison a Presbourg. 

Magne m'a favorise* ricemment d'une de ses lettres, et je 
lui ai £crit avant-hier pour son 18 FeVrier. Les journaux 
m'apprennent que le collier de l'Annunziata resplendit au cou 
du P ce Constantin. Pour lui, ces splendeurs ne sont plus qu'une 
question d'etiquette et d'entourage a sa Toison d'or. A ce 
propos, on raconte un joli mot de Deak a Andrassy. Quand 
celui-ci ichangea son poste de ministre-prisident a Bude, contre 
celui de min. des affaires itrangeres de la monarchie Austro- 
Hongroise a Vienne, Deak, qui est maintenant sur le point de 
mourir, lui dit: « Grand bien te fasse, mon ami! Ici tu 6tais un 
bel arbre enracine* dans le sol — a Vienne tu seras un Christbaum, 
sur lequel on pendra toutes sortes de fruits en papier mach6, 
et qu'on jettera aise*ment dehors quand il aura fait son service. » 
Toute comparaison cloche — mais celle-ci ne manque pas de 
justesse! Du reste, Deals approuvait Andrassy de prendre le 
poste de Vienne — et ils restent indissolublement lie's par leurs 
sentiments et convictions. 

50. 

Mercredi des Cendres, 18 Fe>rier 74, Pesth. 

Je suis tout heureux que ma derniere lettre, icrite au cou- 
rant du coeur et de la plume, vous ai fait plaisir. Vos feuilles 
du 6 au 12 F^vrier me sont encore parvenues a Horpacs, tard 
dans la soiree, la veille de mon depart. Le re"cit des cause- 
ries et lectures de Schack est des plus divertissants. Demandez 
occasionnellement a son alter ego Gregorovius, ce qui en est du 
roman tragique que j'ai entendu raconter sur Schack. II 6tait 
tres amoureux d'une belle jeune personne, et devait l'epouser 
— elle mourut soudainement, quelques heures avant la cali- 
bration des noces. On attribue a cet eve"nement la direction 
d'esprit assez singuHere, dans le meilleur sens du mot, de 
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Schack. L'idee de fourrer un fragment de ma Symphonic 
Dantesque a travers les Pisans 1 ) ne manque pas de Genialitat. 
Cependant, je vous engage a ne pas y donner suite, car elle 
n'aboutirait pas a un re'sultat agitable, ni pour l'auteur des 
PisanSj ni pour moi — a cause de la situation musicale ac- 
tuelle en general, et de celle des compositions adapters a une 
tragedie en particulier. II a fallu tout le surpoids du nom de 
Beethoven pour qu'apres longues anne*es on s'habituat a joindre 
sa musique tfEgmont a la representation de la tragedie. Le 
grand succes de I'Ouverture aux concerts pr^cSda de beaucoup 
l'admiration de 1' ensemble de la musique ftEgmont au theatre. 
Meyerbeer ecrivit la plus remarquable de ses Ouvertures et 
plusieurs morceaux excellents pour la tragedie de son frere — 
Strumsee. L'oeuvre dramatique n'etant que rarement represen- 
tee, on ignore presque la musique. Mendelssohn a emporte* la 
pomme avec son Sommernachtstraum — mais la encore, comme 
pour Egmont, ce sont les succes de I'Ouverture aux concerts, 
qui ont assure* celui de 1' execution tardive au theatre. Ces 
considerations ne m'empecheraient guere d'ecrire une Ouverture 
et des entr'actes, etc. pour une tragedie quelconque — si l'oc- 
casion s'en presentait, de fa$on a solliciter ma fantaisie fort 
engourdie. Les Pisans avec l'Ugolino rentreraient dans mon 
enclos dantesque — n^anmoins Rubinstein fera beaucoup mieux 
l'affaire de Schack que moi. En plus, Rubinstein a le genie 
le plus expeditif qui soit au monde — 3 semaines lui suffi- 
ront pour fournir les Pisans de l'attirail musical le plus con- 
venable. 

Le journal d'Oedenburg vous a donne des nouvelles du 
concert qui a tres bien r6ussi. Imaginez que dans cette petite 
ville, dont les plus riches habitants ont enormement souffert du 
Krach — la recette s'est elev£e a 3000 fl. Les Esterhazy et 
les Szechenyi se sont months tres aimables a mon egard. 
M roe Donhoff, invitee precedemment par Imre Szechenyi a passer 
quelques jours a Horpacs, est venue au concert d'Oedenburg, 
avec Lenbach et M r de Wartenegg. La graziosissima contessa 



1) Dichtung von Schack. 
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ed i &uoi due cavalieri servmti ont visits Horpacs Samedi, et 
sont retournes a Vienne Dimanche soir. Moi, je suis arrive 
ici ee matin a 6 h., en compagnie d' Albert Apponyi et Miha- 
lovich. Mon activity de Pesth se bornera aux 2 concerts dont 
je vous ai parte: au benefice des orphelins par suite du cho- 
lera, et pour l'&ablissement des so3urs de charite* a Bude. Le 
reste de mon temps s'^coulera passivement jusqu'a la semaine 
de Paques. Augusz vient de me dire que Haynald a 6t6 
alite" pendant plusieurs jours, et garde encore la chambre. 
J'irai le voir demain. B. B. 

51. 

8 Mars 74, Pesth. 

Le concert d'hier soir m'a mis en retard de 3 jours avec 
vous. II m'a fallu passer plusieurs heures a faire des gammes 
et reprendre de vieux morceaux. Le succes du concert a ete* 
complet. Earement on a vu a Pesth une reunion aussi brillante 
et [aussi nombreuse. M& r Haynald 6tait au premier rang — 
sa sante* est remise. Je me charge de lui dire votre affec- 
tueux souvenir, car nous nous rencontrons assez fr^quemment 
— soit aux concerts, soit dans les 2 ou 3 maisons que je 
cultive en qualite* d'ancien ami: Augusz, Karatsonyi et meme 
Leo Festetics. Du reste, je ne vais quasi chez personne, a 
moins de quelque menue affaire. Avec Apponyi, notre intimite* 
va croissant, item avec Mihalovich. lis viennent me voir 
quotidiennement, et depuis notre sejour ensemble chez les 
Szech^nyi a Horpacs, nous nous intitulons — les 3 Horpa- 
csistes! Apponyi est la perle des jeunes gens de l'aristocratie 
d'ici — tres serieux, non ennuyeux, plein destruction, de 
talent et d'agrement. En politique, il se rattache aux idees 
de Sennyey, estime* generalement comme une capacity de premier 
ordre — mais dont les chances d'arriv^e au pouvoir sont telle- 
ment claires et reconnues qu'elles reculent toujours! On dit 
qu 7 Andr£ssy l'exclut — moi, je pretends qu'a l'heure n£ces- 
saire Andrassy saura bien s'accommoder avec Sennyey. Opi- 
nion d'artiste qui ne compte point, et que je ne m'applique 
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nullement a colporter — tout en restant fidelement admiratif 
et reconnaissant en vers Andrassy, que j'ai a peine vu 5 on 
6 fois en ces 3 ann^es. Sa visite a la Stadtpfarreij en 71, 
et les 2 lettres qu'il m'a e'crites depuis, suffisent a ma recon- 
naissance — la lecture de ses discours et pieces diplomatiques 
a mon admiration. Plusieurs de mes amis l'accusent de tegerete* 
— peut-etre se trompent-ils lourdement en cela ! 

J'aurai probablement l'honneur d'accompagner a Paques 
M& 1 Haynald a Kalocsa. Voici mon programme d'occupations 
mu^icales pour le mois de Mars. Lundi, 16 Mars, soire'e du 
club litte'raire et artistique, qui s'est montre* actif a ma f6te 
jubilaire — avec la ballade de J<5kai. Jeudi, 19, fete de 
Joseph, direction de la Messe de Palestrina *Iste confessor », 
a l'e'glise de Bude; Lundi 23, concert au profit des soeurs de 
charite' a Bude. A Piques, Messe du couronnement a la Stadt- 
pfarrei de Pesth — apres, Kalocsa. 

Je vous remercie de votre cadeau de Yltlisabcth a Sgam- 
bati. II le me'rite doublement comme artiste et ami. Lassen 
m'avait communique' a Weymar la partition de la Madeleine 
de Massenet 1 ) — elle a obtenu du succes a Paris, ou M me 
Viardot, toujours tres noblement inspired, la prot^geait de 
son chant. 

La semaine passed je vous ai expedi6 le dernier volume 
de Nohl: Beethoven, Liszt und Wagner. Je ne vous somme 
pas de le lire. Magne en a tres gracieusement accepts la 
d^dicace. Une femme de me'rite et savoir, M Ue Ramann 2 ) — 
disciple de Brendel, par consequent aufgeklart et rationna- 
liste — vient de publier une brochure de plus de 100 pages 
sur mon oratorio , le Christ Vous n'etes pas obligee de la 
lire — car votre siege est fait, et parfait ! M Ue Eamann dirige 
une 6cole de piano fort prospere a Nuremberg — ou l'on m'in- 
vite aussi a concerter pour le Mus6e Germanique, fondation 
glorieuse de notre bonne connaissance Aufsess, si bizarrement 



1) Jules M. (geb. 1842), der erfolgreiche franzfaische Opern- 
componist. 

2} Lina E., nachmals Liszt's Biographin. 
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mort a la suite d'un alibi 1 )! Quelle ironie du sort, de tenir 
le Freiherr von und zu Aufsess pour un Francais suspect a 
Strasbourg! 

Toute la famille Augusz est dans le ravissement le plus 
Cdifiant de votre: Perfection chretierme. Que les saints anges 
cooperent a vos nouveaux volumes! B. B. 

Je felicite et envie le B on Schack de ses prerogatives de 
lecteur de votre Cour supreme! Le P ce Clodwig, Amb. d'AUe- 
magne a Paris, sera a la fois persona grata, independante et 
supSrieure. 

52. 

13 Mars 74, Pesth. 

Votre telegramme a l'intention de la Princesse dominicaine 
est arrive a point nomm6, une demi-heure avant elle-meme. 
Elle m'avait telegraphic la veille en rCponse a ma der- 
niere lettre: « Point d'ambassadeur, j 'arrive a Pesth demain». 
Elle a €t€ fort touched de votre intCret et vous en remerciera 
directement. Apres une longue conference avec Soeur Raymon- 
dine, nous sommes convenus que la soire*e Auersperg dependait 
absolument de la decision de Magne. Selon qu'elle trouvera 
la chose faisable ou non, j'irai ou n'irai pas a Vienne — ou, 
en dehors de l'agrement de VAugarten, ma pianoterie serait de 
mauvais gout. Pour le concert de la Franz Joseph- Stiftwng, 
je n'ai point demande* conseil a Magne — car il s'agissait 
la d'une de ces marques de reconnaissance, qu'il faut savoir 
se commander soi-meme. Cependant, j'ai Ccrit de suite a 
Magne que j'acceptais la proposition du B on Hofmann 2 ). 

1) Der 72jahrige ausgezeichnete Mann wurde 1872, bei Feier 
desStiftungsfestes der Universitat Strassburg, dem er wegen Krank- 
heit nicht beizuwohnen vermochte, im Hdtel zurtickbleibend, durch 
ein Missverstandniss das Opfer einer thatlichen Misshandlung , in 
deren Folge er kurz darauf starb. 

2) Leopold Freiherr v. H. (1822—85), osterreichischer Staats- 
mann, war 1875 — 80 Eeichsfinanzminister, dann Generalintendant 
der Wiener Hoftheater. 



— 64 — 



Autre chose la soiree Auersperg — VAugarten seul est a meme 
de me prescrire abstention ou consentement. En outre, j'ai 
clairement explique* a Soeur Raymondine que, si sa soiree avait 
lieu, elle devait necessairement se resigner a en partager la 
recette avec quelque autre oeuvre de bienfaisance. Magne se 
montrera probablement ultra-fiere — neanmoins je Fai suppliee 
d'accepter pour les Oulyas de sa VolksJcuche la moitie de la 
recette chez les Auersperg. 

En Mai, j'espere enfin m'etablir a la Villa d'Este — et 
prendrai le chemin direct d'ici a Rome sans le detour d'Alle- 
magne! B. B. 

58. 

25 Mars, 8 h. matin 74, Pesth. 

Votre idee du billet pour fidouard au concert de la Domini- 
caine est charmante. Le salon de la P sse Auersperg ne conte- 
nant que de 3 a 400 personnes, on mettra le prix des billets 
tres haut — 25 fl. les premieres places, 15 et 10 les autres. 
Cela m'a sembie exage're', mais on m'assure que personne n'y 
trouvera a redire — vu l'habitude des exactions charitables a 
Vienne ! Bosendorfer, qui est venu ici avant-hier pour le con- 
cert des Soeurs de charity, me dit que la soiree Auersperg est 
fix^e au Lundi de Paques, 6 Avril. En consequence, j'arri- 
verai a Vienne le Mercredi, l er Avril, car il faudra bien encore 
quelques jours pour les petits arrangements. Probablement le 
concert de Presbourg s'arrangera pour le Dimanche de Quasi- 
modo, ou le Dimanche suivant, 19 Avril. Entre le 12 et le 19, 
je tacherai de faire ma visite a M& r Haynald a Kalocsa. II 
attend M* r Dupanloup, qui vient d'abord a Gran dans la quin- 
zaine apres Paques. Mes devoirs publics ici en cette saison se 
termineront ce matin par la direction de la Messe du couronne- 
mmt a la Stadtpfarrei. Parmi les dames quSteuses figurent 
aussi une protestante calviniste et une israelite : la C 88e Alexandre 
Teleky et M me Herzberg. Les catholiques sont representees 
par les C 8868 Kar£tsonyi, Zichy, etc. Le benefice en reviendra 
a une ecole interconfessionnelle — signe des temps de tribula- 
tion ou nous vivons ! 
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Midi. f 

La Messe a 6t6 fort convenablement ex6cut6e. Augusz vous 
dcrira. B. B. 



54. 

Pesth, Jeudi matin, 9 Avril 74. 

Je suis revenu ici hier matin, avec le m^me gros rhume 
que j'avais emporte' a Vienne — et qui n'a fait que grossir 
a l'aise depuis. Trois jours de repos m'en del>arrasseront — 
je me suis mis au lit pour me soigner. Le benefice clair de 
mon 6tat est que je puis me dispenser en bonne conscience 
d'e'crire des lettres pendant 48 heures. Vous ne sauriez croire 
combien ma galere 6pistolaire m'est devenue odieuse. 

fidouard vous enverra les journaux sur la soiree Auersperg, 
qui a fort heureusement tournS, grace a Magne. Le B on Hof- 
mann s'est de suite entendu avec BOsendorfer, qui s'entend 
parfaitement avec moi. Resume* de ma semaine de Vienne: Une 
bonne heure d'eglise le matin — Vendredi et Samedi une demi- 
heure le soir. Mercredi et Dimanche, diners de famille a VAw- 
gartm. Jeudi, la S* Francois, diner chez fidouard — et souper 
frugal chez Sophie Menter. Samedi, diner maigre chez les Wald- 
stein. Lundi, apres le concert, souper chez la P 886 Wilhelmine 
Auersperg. Sa cousine Dominicaine n'a pas apparu au concert, 
mais elle est venue me remercier le lendemain, et vous 6crira 
relativement a l'emploi de vos 100 fl. II £tait a la fois plus 
simple et plus convenable de les re'aUser en 4 billets pour la 
famille de mon cousin fidouard. Enfin Mardi, chez Donhoff 
avec Hofmann, Standhartner et BSsendorfer. Vers 7 h. y 2 > 
Magne et son mari sont venus — et a 10 h. Y 2 ? j^tais a la 
gare. Probablement j'irai a Kalocsa Mercredi, 15 — et re- 
viendrai de la a Presbourg le 18, Samedi. Le concert de 
Presbourg est fixe* au 19. Ne vous faites pas fillusion de me 
croire malade — je ne le suis nullement, mais j'ai besoin de 
quelques jours de repos. Que les bons anges vous tiennent 
douce compagnie! B. B. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 5 
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55. 

Mercredi matin, 15 Avril 74, Pesth. 

Mon gros rhume n'Stait qu'un ennui fatigant, non une ma- 
ladie. J'en suis assez debarrass£ pour m'embarquer aujourd'hui 
a midi pour K£locsa. Haynald retourne par le meme ba- 
teau : — j'aurai l'honneur de l'accompagner, et de passer une 
jounce chez lui. M^ Dupanloup n'arrivera que plus tard. 
Apres-demain, je dois revenir ici — et me trouver k Presbourg 
Samedi k midi, ou le concert a lieu Dimanche prochain. Lundi, 
je serai de retour ici, et resterai encore 2 ou 3 semaines au 
plus. Done, vers le 18 Mai, j'arriverai en droite ligne k Rome. 
Une operation de dentiste qu'il me faut subir ce matin m'em- 
p6che de vous £crire davantage. L'artiste professeur m'attend — 
et comme il a eu la complaisance de venir chez moi, je ne 
veux pas lui manquer d'egards! Ce soir ou demain matin, je 
continuerai cette lettre k K&locsa. B. B. 

Jeudi, 16 Avril 74, Kalocsa, Palais archiepiscopal. Suite 

d'hier. 

L'op&ation qui a interrompu ma lettre d'hier s'est bien 
passe'e. Avant midi, j'ai retrouve' au bateau M&* Haynald, et 
nous sommes venus par un beau temps, en 6 h. y 2 , de Pesth 
ici — causant et devisant de choses et d'autres. II a recu la 
semaine passe'e une lettre de M&* Dupanloup, qui renonce pour 
maintenant k son voyage de Hongrie, et se rend k Rome, ou 
il doit €tre dej& arrive*. Haynald y viendra aussi vers la mi- 
Mai, pour 2 ou 3 jours — et participe auparavant, en qualite 
de membre du Jury, au congres botanique et k l'exposition de 
l'horticulture k Florence, du 12 au 15 Mai, je crois. Vous 
savez que Haynald est un botaniste fort savant et renommd. 
Depuis nombre d'ann£es, il s'occupe avec predilection de son 
herbier, tres considerable, qu'il destine au Mus6e de Pesth. 

Vous me montrerez la derniere lettre de Kaulbach 1 ); j'ai 



C£ 1) Wilhelm von K. war am 7. April 1874 in Mtinchen an der 
Cholera gestorben. 
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£crit a sa veuve, et Magne a envoys pour les fun^railles une 
couronne de fleurs, accompagn^e d'une lettre a M me Kaulbach* 
Mes relations avec Magne ont pris en dernier lieu un caract&re 
d'intimit6 s^rieuse par rapport a vous. En pen de mots, seule 
avec moi, elle m'a exprime et fait comprendre son sentiment 
filial — vrai, profond, tendre. De son cot£, le P ce Constantin 
m'a donn6 cette marque de sa confiance de me parler de vous 
sans verbosity. II m'a assure qu'il £tait pr£t a vous prouver 
son d^vouement reconnaissant, et d'aller a Rome, s'il le fallait. 
II vous en a fait tout de suite la proposition — mais vous avez 
refuse, sagement a mon avis. Je suis trop p6n&r6 de la dou- 
loureuse gravity de ce sujet pour y toucher inconsid6r&nent — 
d'ailleurs le moment approche de vous faire viva voce de plus 
longues confidences. Les bons saints anges vous aideront! 

B. B. 

Pesth, Vendredi, 17 Avril, 6 h. du matin. 
Bien revenu et pass6 une bonne nuit au lit dans la cabine 
du bateau. Demain matin, je me mets en route pour Presbourg. 

56. 

Mardi, 21 Avril 74, Pesth. 

Je suis revenu Vendredi tranquillement de Kalocsa, et hier 
matin de Presbourg. Le concert d'avant-hier a Presbourg a 
brillamment r&issi — de meme le banquet qui suivait, de 
150 personnes au moins. Voici le programme du concert, ou 
vous remarquerez les noms de la C 8se Rossi, fille de M mG Sontag, 
et de Sophie Menter, que j'affectionne et estime comme la plus 
valeureuse pianiste du beau sexe. Son talent 6quivaut a celui de 
M me Pleyel *) — et c'est de plus une tr&s honn^te femme, quoique 
fort jolie. Ces 2 dames ont et6 fort applaudies, et le m&ritent. 

Maintenant U me faut passer pendant une quinzaine 7 ou 
8 heures par jour a la plus ennuyeuse et la plus fatigante de 



1) Marie P. geb. Moke (1811—75), gefeierte Pianistin, Schiilerin 
Liszt's, lehrte 1848—72 am Briisseler Conservatorium. 

5* 
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mes besognes — 6crire une trentaine de lettres, et renvoyer 
un tas de manuscrits, que je ne veux point trainer en Italie. 

Mardi prochain, 25, f6te de 8* Mare et 9 me anniversaire de 
mon entree dans les ordres mineurs, je eommunierai. Ce sera 
en meme temps ma communion de Paques — car tout en sui- 
vant assez r^gulifcrement les offices de la semaine sainte a 
Vienne — j'h^sitais a me confesser a un prStre inconnu. De- 
puis j'6tais ou indispose, ou distrait par mes petits voyages. 

B. B. 

57. 

[Pest,] Lundi matin, 27 Avril 74. 

Avant-hier, f6te de S* Marc, j'ai communis. A cause de 
la fete qu'on c&ebre ici aussi par une procession, le cur6 
Schwendtner n'a pu dire la messe a votre intention, que je lui 
avais demands. Hier, c'&ait Dimanche, jour auquel il chante 
d'ordinaire d'une voix fort puissante la grand'messe. Done, il 
a fallu remettre jusqu'a ce matin 10 h. — j'ai invite Augusz 
a y assister. C'est le seul de mes amis d'ici que vous con- 
naissiez intimement par lettres — il professe pour vous une 
sorte de devotion admirative, trfcs legitime. A mon chagrin, 
des visites que je ne pouvais renvoyer, et Texp^dition de 2 ou 
3 lettres presses m'ont empech6 de vous 6crire ces 2 derniers 
jours. Le soir, pass6 8 ou 9 h., je ne suis plus bon a rien, 
si ce n'est a faire des lectures assez entrem616es. En dernier 
lieu, j'ai lu les 3 courts volumes de 93 de Victor Hugo 1 ), une 
moitte des Lettres cPime incormue a Merimee 2 ), et avant-hier, 
je me suis laiss6 tenter par la Tentation de S l Antoine 3 ). C'est 
un ouvrage tr&s extraordinaire, stup^fiant par son colons et son 
Erudition. On dit que Flaubert, dont je n' avais pas lu une ligne 
auparavant — a employ^ 25 ans a l'&aborer et a le parfaire. 

1) Der in Paris', 1874 erschienene Revolutionsroman «Quatre- 
vingt-treize> des franztfsischen Dichters. 

2) Prosper M. (1813—70), franztfsischer Schriftsteller. Die betr. 
Briefe erschienen 1873, Paris. 

3) Ein philosophisch-archaologischer Roman des franztfsischen 
Schriftstellers Gustave Flaubert (1821- 80). 
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Personne plus que moi n'a eprouve* la justesse de eet 
aphorisme de Champfort: «La cele*brit6 est la punition du 
talent, et le chatiment du merite*. Aussi est-ce avec raison 
que ma fille m'e'crivait: «I1 y a longtemps que je comprends 
que le seul service a vous rendre, est de vous laisser tranquille*. 
Entre autres on me demande: a Cincinnati, de diriger un Musib- 
fest le mois prochain, et de fixer n'importe quelle somme a 
cet effet. A Dflsseldorf, d'assister a 1' execution de ¥ Elisabeth, 
le 5 Mai. A Brunswick, de ne pas manquer a la prochaine 
Tonkiimtbr-Versammlimg, ou l'on ex^cutera plusieurs de mes 
compositions. A Vienne, Prague, Dresde, etc., etc., divers 
concerts de charite*, orne"s de mon pianotement. Bien entendu, 
je me suis excuse* partout. Pardon de cette fastidieuse Enume- 
ration et parlons d'autre chose! 

D'abord de votre demenagement de la Via Babuino — 
auquel j'applaudis et que j'implorais vainement pendant quelques 
annees. Quand prendrez-vous possession de votre nouvel appar- 
tement? Avez-vous deja fixe* votre choix? En cela je vous 
engage a faire prevaloir les considerations de confort et con- 
venance, sur celles de TEconomie. Mieux vaut depenser quel- 
ques 100 Ecus de plus et vous caser enfin commode*ment! 
Quant a mon logis romain, celui que j'occupais en Oct. dernier 
etait certes tres agr^able — mais je trouve preferable cette 
fois-ci de ne pas louer par mois, et de prendre une chambre 
avec alcove ou cabinet, a un hdtel quelconque pres de chez 
vous. Mon intention n'est pas de sejourner a Rome — ou il 
me serait aussi difficile qu'ailleurs d'eviter l'encombrement des 
visites et des obligations mondaines, dont la charge ne se com- 
pense plus pour moi ni en agreement ni en profit. Je veux 
m'etablir pen apres mon arrived a la Villa d'Este, et n'en re- 
venir que pour vous voir — ce qui implique accessoirement la 
continuation de mes bonnes relations avec quelques personnes. 
Par consequent, une chambre d'hdtel me convient davantage, 
de toute facon. Le C 1 Hohenlohe m'ecrit tres aimablement au 
sujet de mon appartement a la Villa d'Este. Je lui repondrai 
que je compte en reprendre la jouissance vers le 25 Mai. 

Si je me decide a passer une semaine a Sexard, mon voyage 
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deRome sera retards d'autant — en tout cas, je vous ecrirai 
dans une quinzaine, quand je quitterai Pesth. Veuillez m'in- 
former exactement si M me Laussot reste a Florence jusqu'au 
20 ou 22 Mai. Je voudrais m'arreter un jour dans cette ville 
pour revoir et remercier mon excellente amie. Tres fatigue* de 
corps, mais valmtissimo au moral, B. B. 

58. 

Dimanche, 3 Mai 74, Pesth. 

Pour §tre sorti un ou 2 jours trop tot, mon rhume de 
Vienne et Presbourg m'a repris — ce n'est qu'ennuyeux, sans 
autre inconvenient. Depuis Jeudi, je garde ma chambre, et ne 
la quitterai qu'apres-demain. II fait un vilain temps dehors. 
La pluie que les proprie*taires d^siraient tant, n'est pas venue 
— par contre la getee est venue. Les arbres fruitiers et les 
vignes en ont beaucoup souffert — pas a Sexard heureusement 
pour Augusz, fort inquiet deja. On s'attend a une fort mau- 
vaise ann^e, et a un surcroit d'embarras de finances. Infini- 
ment, B. B. 

Donnez-moi des nouvelles de votre nouvel appartement. 
A Rome, je vous prierai de me presenter a M r de Keudell 1 ), 
que je ne connais que par sa haute reputation, ou il entre 
accessoirement aussi une part musicale. Nous avons 2 points 
d'admiration en commun: Schubert et Robert Franz — en fa- 
vour duquel M r de Keudell a fait le tres ge*n£reux don de 
1000 Thalers. Vous me dites qu'il a transcrit pour piano 
avec une perfection typique le Quatuor en re minewr de Schu- 
bert, et qu'il le joue de maniere a faire sentir les 4 instruments 
avec l'accent propre aux instruments a cordes. Je vous serai 
reconnaissant de disposer M r de Keudell a me faire entendre 
cette belle oeuvre — et de 1' assurer du s^rieux int^ret quej'y 
prendrai, ainsi que de mon sincere empressement a appr^cier 



1) Deutscher Botschafter in Rom, jetzt in Berlin lebend. 
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ses talents et myites de musicien fort reconnus. Superflu 
d'ajouter que s'il avait l'intention de me d£dier le Quatuor, 
je m'en trouverais tres honors 

59. 

4 Mai soir, 74, Pesth. 

Je viens de vous telegraphier ma premiere impression des 
avantages du Palazzo Orsini. Salubrity et confort modeme 
reunis, prix abordable, propri^taire illustrissime, en plus de la 
vegetation et des arbustes, sans que cela fasse tort au bon air 
— tout cet ensemble me paraft vous convenir beaucoup mieux 
que Tescalier raide, les meubles us6s du l er Empire et les souris 
grignotant les fresques de Cornelius a la Via Sistina. Done, 
sauf voire meilleur avis, je vous engage a emm^nager le plus 
tot possible au Palazzo Orsini, sans vous pr^occuper aucunement 
de mon gite. Tant que vous resterez au Babuino, l'hdtel Ame'- 
rique me sera le plus commode. 

J'attends vos nouvelles sur M me Laussot. On m^crit de 
Leipzig que Bttlow arrivera a Florence avant moi — raison de 
plus pour que je m'y arrete un jour. Pour vous exp^dier encore 
par la poste du soir ees lignes, je ne les allonge pas. B. B. 

60. 

[Pest,] Jeudi, 14 Mai 74. 

Quel revirement d'opinion sur le Palazzo Orsini! J'en suis 
tout ahuri et attends que vous m'expliquiez verbalement: 

« Comment en un plomb vil Tor pur s'est-il change ?> 

Vous n'aurez plus le temps de me repondre ici — je partirai 
Dimanche soir de Bude et compte arriver Mardi ou Mercredi 
a Florence. M me Laussot s'y trouvant, je m'arr&erai au moins 
une demi-journe'e chez elle — et vous telegraphierai tout de 
suite, pour vous prier de me notifier a Florence ou je devrai 



1) Dies geschah. 
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me caser a Rome pendant les 8 on 10 jours pr6c6dant mon 
dtablissement a la Villa d'Este. Je continue de m'interesser avec 
un s&ieux tres vif a votre changement de domicile — et vous 
remercie d'appre*cier si bien le motif intime de mon insistance. 
An revoir Jeudi prochain — a bientot le parfait unisson des 

B. B. 

61 1 ). 

Lundi, 8 Juin 74, Villa d'Este, 5 h. du soir. 

Quelques journaux et le livre de S* Priest m'ont tenu agr^a- 
blement compagnie durant le trajet de 4 heures de Rome ici. 
Arrive au bois d'oliviers, j'ai fait la promenade a pied jusqu'a 
la villa, par un beau coucher de soleil — rem&norant paisi- 
blement bien des choses en mon cceur. Depuis bien des annees, 
le pressentiment que j'aurai une bonne et douce fin d'existence 
m'est familier — il ne s'affaiblit point, et je n'ai garde de le 
traiter d'illusoire. Puiss6-je achever ma course en combattant 
le bon combat et en servant la foi ! Pour maintenant, le sdijour 
de la Villa d'Este me convient et m'agr^e extremement. Tout 
me plait ici — paysage, atmosphere, arbres, cloches, cham- 
bres, souvenirs — et rien ne m'y trouble ni me choque! J'ai 
range avec plaisir ce matin mes livres et ma musique — bien- 
tot je relirai le S l Stanislas et le composerai. Avant la messe 
a l'^glise des Franciscains, qui touche a la villa — je suis 
entr6 dans la sacristie, ou l'on m'a tout de suite reconnu cor- 
dialement, pour consulter le petit livre indiquant les fetes. Celle 
de S* Philippe de Neri a 6t6 transferase cette ann£e du 26 Mai, 
Mardi de la Pentecote, au 8 Juin, aujourd'hui. J'ai done 
commence par invoquer le 8* Patron de Rome — de l'Oratoire 
et des Oratorios! II ne dedaignait pas la musique, et s'inte- 
ressait pieusement aux musiciens. Aussi ce m'a sembie de bon 
augure, que sa fete se ceiebrat a la premiere messe que j 'en- 
tends ici — ou je me propose de suivre plus avant ses inten- 
tions, relatives a l'oratorio. 



1) Liszt war mittlerweile in Rom gewesen und nun nach Villa 
d'Este iibergesiedelt. 
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Que les bons anges vous aident dans votre travail, et vous 
re'eonfortent ! B # g # 



62. 

Je n'ai jamais attendu ni de'sire' une position on titre quel- 
conque a Rome. Si le S fc Pere m'avait charge* de la Chapelle 
Sixtine, j'anrais accepts avec v6n£ration pour ses bont£s et par 
obelssance — dans l'id£e, erron^e peut-§tre, de rendre quelque 
service a l'art religieux, mais sans nulle illusion sur les diffi- 
cult^ et ennuis d'une pareille tache. Leur manque ne m'im- 
pose aucune croix — tout au contraire, il allege celle que 
je porte. Par consequent, je n'ai point de renoncement a pra- 
tiquer a ce sujet, et ma liberty inte'rieure £tant depuis long- 
temps pleinement assured, je suis dispense du soin de recher- 
cher ce que je possede deja! Re'criminer et pi^tiner dans de 
st^riles regrets, sont choses absolument contraires a ma nature. 
Je ne les connais que par oui'-dire — et personne au monde 
ne saurait raisonnablement me les reprocher, ni les d^couvrir 
en mes paroles, faits et gestes. Encore une fois, je n'ai a me 
plaindre de qui que ce soit a Rome — mais bien a me louer 
de Faffabilite et bienveillance, que plusieurs personnes m'y ont 
t6moigne', et me continuent. D'aUleurs, je n'ignore pas la judi- 
cieuse maxime: «se plaindre est ridicule, se faire plaindre est 
miserable!* Sans doute, on pent se mentir a soi-mSme, comme 
on ment a autrui — mais si cela m'arrivait, ce serait autant 
a mon insu que contre ma volonteM J'en appelle au t^moi- 
gnage des nombreuses personnes de ma connaissance, pour 
certifier que je m'applique constamment, minutieusement et pe*- 
niblement parfois, a parler vrai — jusqu'au point meme de 
retrancher les petites fausset^s de convention en bonne compa- 
gnie. Ainsi je ne m'excuse jamais sur une indisposition, a 
moins d'etre indispose — et me ferais scrupule d'all^guer un 
pr&exte controuve', au risque de paraitre lourd et d^sagr^able. 
Ce p^dantisme m'a valu de la part d'un spirituel artiste en 
petites menteries, votre neveu Eugene Wittgenstein, le titre 
ironique d'ami de la Y6vit6. Done, comme toujours je vous 
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parle vrai — et si j'^tais au confessionnal, je ne pourrais dire 
autre chose! Depuis 14 ans, je ne me fais aucun besoin d'un 
orchestre — m'en passe tres volontiers et beaucoup plus que 
Wagner et Meyerbeer ne s'en sont passes. Celui-ci est reste* 
en contact perp^tuel avec le personnel musical des grands 
theatres, et dirigeait comme Wagner les chefs d'orchestre 
et des chceurs, les chanteurs et tutti quanti aux nombreuses 
repetitions de ses ouvrages. En outre, Wagner dirigeait, il n'y 
a pas longtemps, ses grands concerts a Berlin, Hambourg, 
Vienne, tout en preparant avec des efforts inouls l'immense 
evenement de Tart contemporain: les Nibeltmgen a Bayreuth. 
Pour mon humble part, je ne me suis mele* au train des 
choses musicales qu'avec grande reserve, et seulement en tant 
que cela me paraissait strictement necessaire — la musique 
ne pouvant se produire sans musiciens et executions. En 
14 ans, tout mon actif se rdduit en Allemagne a 4 on 5 con- 
certs de V Allgemeinen deutschen Musikverein, que j'ai a peu 
pres fonde" et m'honore d'aider — la Messe de Oram, a Paris 
et Amsterdam, pas sous ma direction — VMisabeth a Pesth 
et a la Wartburg — le Christ, par fragments a Rome et 
Vienne, en entier a Weymar. De plus, une dizaine de concerts 
de piano, au profit d'etablissements charitables a Rome, Pesth, 
Vienne, Oedenburg et Presbourg. On sait generalement que 
j'ai refuse 50 autres invitations. Sans ambitionner de planer 
comme l'aigle ou l'oiseau de paradis, je me tiens tranquille 
ici-bas, en esperant au dela! Permettez-moi done de protester 
humblement, douloureusement contre votre jugement a faux! 
Du plus profond de mon ame, je vous reste aimant et de>oue\ 
Villa d'Este, Dimanche, 14 Juin 74. F. Liszt. 

63. 

Vendredi, 19 Juin [1874], Villa d'Este. 
Le Menuet de M me Cheremetieff *) a un joli cachet slave qui 
me plait, et ressemble beaucoup a une Mazourka melancolique. 



1) Schwester des russischen Generals Skobeleff. 
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Rien de plus simple que mon existence cfici. Elle me con- 
vient parfaitement — mais je ne saurais qu'en dire, vu son 
absolue tranquillity. Comme de coutume, je vais le matin a la 
messe — ensuite je lis ou j'^cris jusqu'a l'heure du diner. 
On me le sert a 1 h. sous les arcades de la plate-forme, d'ou 
je jouis du grandiose panorama de la campagne romaine, avec 
la coupole de S* Pierre a l'extreme horizon. Apres diner 
sieste d'une bonne heure ■ — puis de nouveau je lis, £cris et 
joue du piano, jusqu'au souper de kalte Kuche a 9 h. Depuis 
mon arrived, point d'autres visiteurs que Bttlow — et, le len- 
demain, ses 3 acolytes pianistes, Sgambati, Buonamici 1 ) et 
Pinner, qui l'ont ramene* a Rome Mardi soir. 

Bien votre F. L. 

64. 

[Villa d'Este, 1874] Mardi, 23 Juin, 7 h. du soil*. 

Je ne me doutais guere que mon Requiem avait fait si 
bonne impression a Bulow. Sa sympathie pour la musique 
d'6glise en g6n&*al est latente — et il pr6f6rerait me voir 
£crire d'autres choses que des Kyrie Eleison. Cependant, sa 
grande amitie* pour moi lui fait excuser mon travers clerical, 
fort inoffensif apres tout! Encourage' par votre lettre, j'ai aussi 
montre" 2 morceaux du Requiem a Bourgault 2 ), dont le Stabat 
se rapproche assez de mon sentiment religieux. Parmi les 
jeunes compositeurs laur^ats de l'Academie de France — c'est 
Bourgault qui a prete* l'oreille la plus bienveillante a 2 ou 3 
de mes compositions d'eglise. Les autres messieurs m'ont traits 
comme une cel6brit6 h£t6rogene, quasi embarrassante ! 

Le but de la visite de M r Caponi ici 6tait de me proposer 
d'aller cet automne en Am^rique, et d'y faire pendant 7 mois 
une tourn^e de concert. A cet effet, une maison tres sure 



1) Gruiseppe B. (geb. 1846), Schuler Bttlow's, italienischer Pianist, 
Dirigent, Lebrer und Componist in Florenz. 

2) Louis Albert Bourgoult-Ducoudray fgeb. 1840), franzftsischer 
Componist. Sein «Stabat mater > wurde 1868 in St. Eustache und 
1874 in den Concerts populaires in Paris aufgefiihrt. 
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m'offre 600,000 fr., dont 100,000 d6pos6s maintenant comme 
garantie. A Rome, fin Mai, j'ai regu dun autre impresa- 
rio une proposition semblable, mais de 500,000 fr. settle- 
ment. M r Caponi s'est aequitte de sa commission en homme 
d'esprit et de savoir-vivre, sans arrogance ni blague, et je 
lui garde bon souvenir. 

Votre B. B. 

65. 

La fonte des cloches va son train 1 ) — je vous les appor- 
terai toutes prates a faire leur bnmbwn } Samedi prochain. De 
plus, un Prelude, qui pourra servir a ces cloches — le m€me 
po&te Longfellow m'en a donn6 le motif: Excelsior. B. B. 

Samedi, 4 Juillet 74, Villa d'Este. 

66. 

Sans doute que si pour examiner mes cloches, on nommait le 
m§me jury musical : M r Hiller et ses consorts du conservatoire, 
qui jugfcrent derni&rement les nouvclles cloches du dome de 
Cologne, et les d^clar&rent fausses, d&estables, indignes — je 
serais tout aussi condamn& N^anmoins, ma fonte me semble 
bien venue — peut-etre y aura-t-il aussi des gens de mon 
avis, quand ces cloches se mettront en branle! Je vous les 
apporterai Dimanche matin toutes pretes — sauf une partie 
de l'instrumentation, qui exige encore une dizaine de jours. Je 
ne fais que noircir du papier de musique du matin au soir. 
^ [ Du plein et profond du coeur, votre B. B. 

Jeudi matin, 9 Juillet 74, Villa d'Este. 



1) Liszt componirte nach Longfellow's Gedicht «Die Glocken 
des Strassburger Miinsters> fur Baritonsolo, Chor und Orchester, 
in Leipzig bei Schuberth erschienen. 
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67. 

[Villa d'Este,] Jeudi, 16 Juillet 74. 

Mes Cloches «habm gejungU — et de toutes petites cloches 
sont sorties des grosses, presque a l'improviste! Les bambini 
ne ressemblent nullement a leurs graves parents — ni l'Ar- 
change Michel ni les S ts apOtres et martyrs ne les patronne- 
ront — mais elles s'adaptent passablement a un petit Lied 
innocent et reveur, dont le refrain est: <Ihr Olocken von Mar- 
ling* 1 ). Magne m'a envoye* cette poe'sie l'hiver dernier, et je 
lui offrirai le tres humble hommage de ma notation, qui m'a 
coute" plus de peine que je ne pensais. II m'a fallu la recopier 
jusqu'a 3 fois — pour assortir a ma maniere le chant et l'ac- 
compagnement, et rendre l'un et l'autre simples, transparents. 
Si mes petites Cloches de Marling tintent agre'ablement aux 
oreilles de Magne, ce me sera une tres douce recompense. 

Merci de vos indications sur le S l Stanislas — j'en pro- 
fiterai, et me reserve de vous demander encore d'autres conseils 
et services de collaborates, ad majorem gloriam de S* Stanislas. 
Pendant une dizaine de jours, je ne pourrai me mettre a d'au- 
tre travail que ^instrumentation des grosses Cloches, que je 
tiens a terminer de mon mieux. B. B. 

68. 

[Villa d'Este,] Lundi matin, 20 Juillet 74. 

La lettre du C 1 Hohenlohe m'a fait un tres grand plaisir, 
dans le meilleur et plus noble sens de ce mot. Ses eloges du 
3 me volume de votre ouvrage: <Tiefe, Oediegenheit, Meisterwerk* , 
ont du poids. C'est une grande vocation d'etre la vox clamantis 
in deserto — quand, comme Isaie et S* Jean Baptiste, on y 
prepare la voie du Seigneur, rendant droits Ses sentiers. Que 
le Pere des Mise'ricordes et le Dieu de toute consolation vous 
conserve en sant6, vigueur, patience et perseverance ! 



1) Ftir eine Singstimuie mit Pianoforte. Ges. Lieder Nr. 55. 
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Veuillez avoir la bont6 de m'envoyer le volume des Poesies 
de M me de Girardin 1 ) — celui qui contient Vode a S te Cecile. 
Je l'avais composed autrefois — et imagine qu'en m'y repre- 
nant maintenant, cela viendra a bon point. Si je me fais illu- 
sion, elle est innocente et sans consequence! J'ai acheve' hier 
soir ^instrumentation des Cloches — il ne me reste plus qu'a 
ajouter les indications des nuances: f, p, et a faire copier. 
Cette semaine encore, je commencerai mich einzuspinnen dans 
notre S l Stanislas. 

Hier, grande fete ici, S ta Symphorosa, Patronne de Tivoli 
— procession, rejouissances populaires, courses de chevaux, 
illumination. Je me suis borne' a la grand'messe au Oesu. 
M&* l'fiveque m'avait propose une place au coretto — et j'y 
ai entendu, pres de lui, une musique vocale retentissante — 
et V Agnus Dei du Bequiem de Verdi, bien execute par les 
instruments en cuivre du bataillon de la garde nationale. 

Je compte ne revenir a Rome que dans une quinzaine de 
jours. B. B. 

J'ai envoye* a Magne ses Ghcken von Marling. 

69. 

Lundi matin, 27 Juillet. 

Je me suis arrange avec le proprietaire d'un cabriolet et 
de 2 petits ponys fringants pour aller prendre quelques bains 
a la Solfatara. Ces eaux me conviennent — je m'en suis bien 
trouve' a un de mes sejours ici. Ma science mddicale m'or- 
donne de recommencer, nonobstant la perte de temps que cela 
m'occasionnQ. 

Je m'irrite souvent de patir des miseres qu'inflige la c6\6- 
brite'. Les supporter patiemment avec celles de la nature et 
de la society est la tache du chre'tien. Je prie bon Dieu de 
m'y aider mis^ricordieusement ! B. B. 

Villa d'Este, 74. 



1) Mad. Delphine deG., franzSsische Schriftstellerin (1804—55), 
Gattin des Publicisten Emile de G. 
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70. 

[Villa d'Este,] Lundi, 3 Aout 74. 

La semaine a 6te* bonne pour moi. J'ai travaille" d'arrache- 
pied et terming hier soir le Clavierattszug du l er tableau de 
notre S* Stanislas. Je vous jouerai le Sehrei der Bedriickten 
dans une dizaine de jours, et compte arriver Jeudi soir, 13, a 
Rome. Avant de me mettre a la composition du 2 me tableau, 
le Miracle, j'ai besoin de causer longuement avec vous. Peut- 
etre meme nous disputerons-nous un pen — mais je crois 
avoir acquis la claire vue de ce qui est a faire en musique 
pour le S* Stanislas, et il s'agit d'y accommoder le texte. Si 
Gregorovius voulait nous aider, j'en serais ravi. Ce ne serait 
pas une trop grande seccatura pour lui, car il ne me faut 
qu'une trentaine de vers environ. Le principal changement 
porte sur le role du Roi — ensuite, apres le 2 me tableau, qui 
deviendrait le 3 me , je ne veux plus de rien. Quand je vous 
aurai expose mon id6e, j'espfcre que vous l'approuverez. Sup- 
pose que le texte dont j'ai besoin, et qui ne coutera que 3 ou 
4 jours de travail a son auteur, me parvienne avant la mi- 
Sept., Faineant vous offrira tout le Glameraus%ug du S* Stanislas 
a la prochaine fete de S fc Charles. 

Que les bons anges veillent sur B. B. 

71. 

Je suis charme* que vous n'ayez pas trouve" ridicule la 
courte poe*sie l^gendaire de S te Cecile de M me de Girardin. J'en 
dirai quelque chose prochainement, et vous prie beaucoup de 
me communiquer le Fiedler de S te Cecile de KSrner 1 ), dont 
personne ne m'avait parle* jusqu'ici. La donn£e me plait ex- 
trSmement, et je ne demande pas mieux que de la musiquer. 
Montrez-moi le texte Jeudi soir, avant-veille de la f£te de Magne. 

Gregorovius est-il a Rome? Pourrais-je le prier de me 
favoriser de la trentaine de vers au plus, n^cessaires a notre 



1) Theodor K., der Dichter (1791—1813). 
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S* Stanislas — apres vous avoir d^montre* mon id6e, qu'en 
attendant je trouve maitresse? A Jeudi soir, 13 Aout — et 
sempiternellement B. B. 

Mardi, 4 Aoiit, la S fc Dominique [1874, Villa d'Este]. 

72. 

[Villa d'Este,] Dimanche, 9 Aout 74. 

Peste, vous etes terriblement exp^ditive pour la S te Cecilef 
La composer en une matinee, d^passe mon petit savoir-faire. 
Voici 4 jours que je me casse la t6te a lui trouver sa forme 
et son aure'ole musicales — peut-§tre y r6ussirai-je, non sans 
peine. Depuis longtemps, j'&ais sous l'obsession d'une hymne 
a S te Ce'cile. Handel en a chants une de sa grande maniere, 
et Gounod Pa suivi al modo suo. Je cherche des accents 
plus catholiques-romains — et cette eerta idea qui inspirait 
Raphael dans son tableau de S te Cecile. La po^sie de M me 
de Girardin me plaisait — et m'a fait e'crire une composition 
qui dure pres d'un quart d'heure, sinon au dela. Suppose 
quelle ne vaille rien, je ne recommencerai plus — malgre* ma 
rage de recommencements et retouchages. 

Afin de ne pas manquer la poste, je n'ajoute qu'un seul 
mot: indivis B. B. 

73. 

Cornelius passe ses vacances, Aout et Sept., a Mayence, 
et ne reviendra a Munich qu'en Octobre 1 ). Si vous le talonnez, 
peut-etre achevera-t-il le Stanislas, avant la fin Septembre. 

Ma journe'e d'aujourd'hui s'est passe'e a e'crire une partie 
de harpe superfine pour Yhymne de f enfant a son reveil 2 ) — 
et une lettre a Hartel. Indivis B. B. 

[Villa d'Este,] Mardi, 18 Aout 74. 

1) Er sollte nicht wieder nach MUnchen zurttckkehren ; am 
26. October ereilte ihn in Mainz der Tod. 

2) Fttr Frauenchor mit Harmonium oder Pianoforte und Harfe, 
auf Text von Lamartine. Pest, Taborszky. 
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74. 

Je profite de Toccasion d'Ercole, qui va k Rome demain 
matin, pour vous communiquer 2 lettres, arrives hier presque 
a la fois. 

Apr&s la partie de harpe de Thymne de Lamartine, je me 
suis remis k Instrumentation de S te Cecile, que j'ai quasi ter- 
mini ce soir 1 }. II y en a passablement long, et j'imagine 
m'en €tre bien tire. Si, k la premiere representation k Pesth, 
ma S te Cecils rgussit k souhait, je la d^dierai k Ms r Haynald — 
quoiqu'il fasse profession de ne pas comprendre ma musique! 
Les flutes, hautbois, trompettes et timbales m'ont emp€che 
d^crire des lettres — je recommencerai demain par Cornelius, 
Gille et Bosendorfer. 

Un compositeur parisien, M r Lade, dont jusqu'ici j'ignorais 
le nom, m'a envoys 6 chants tr&s etranges. La Priere des 
assieges, dediee k la m&noire de Chopin, V Invocation: « Pro- 
tege-nous, Mfcre divine », dediee a la memoire de Ms r Affre, 
et VAthee — d6passent de beaucoup en cr&nerie les plus os6es 
t&n£rit£s de Berlioz. Pour le coup, M r Mignet pourrait dire: 
«I1 y a une grande confusion dans la tSte de ce jeune homme» 
— mais la cervelle n'y manque point, seulement elle extra- 
vague! Peut-6tre la mienne fait-elle de meme — dans un 
autre sens! 

De demain en huit, Samedi soir, je viendrai jaser avec vous. 
Rien de nouveau ici — je n'ai vu que Fausti 2 ), qui a com- 
post un Inno pomposo. B. B. 

Vendredi, 21 Aout [1874, Villa d'Este]. 

75. 

J'attendais quelques mots de vous, et m'inqui&te de n'en 
point recevoir. Seriez-vous souffrante — ou aurais-je commis 



1) Legende flir Mezzosopran mit Chor ad libit, and Orchester. 
Leipzig, Kahnt. 

2) Diacon in Tivoli. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 6 
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quelque nouveau m£fait? Si vous ne m'^crivez pas une ligne 

— je n'oserai venir a Rome Samedi prochain, comme j'y comp- 
tais. La veille est l'anniversaire de la mort de mon pere. 
Sur son lit de mort, a Boulogne-sur-Mer, il me disait que 
j'avais bon coeur et ne manquais pas d'inteUigence — mais 
qu'il eraignait qne les femmes troubleraient mon existence, et 
me domineraient. Cette provision 6tait singuliere, car je n'avais 
alors a 16 ans nulle id6e de ce que pouvait §tre une femme 

— et demandais naivement a mon confesseur de m'expliquer 
les 6 me et 9 me commandements de Dieu, craignant de les avoir 
peut-6tre transgresses sans m'en douter. Plus tard, mes amours 
ont commence" bien tristement — et je me r^signe a les voir 
finir de meme! Ne*anmoins je ne renierai jamais 1' Amour — 
malgre" toutes ses fausses apparences et ses profanations! 

Ces derniers jours, j'ai travaille" pour H&rtel a l'arrange- 
ment de Mazeppa 1 ), Hamlet 2 ), etc. Avant la fin Sept., je 
compte lui exp^dier les 60 ou 80 pages promises. Avez-vous 
feit a Cornelius? Je lui ai indique' qu'il me faudra des 
changements au texte de S t Stanislas. En attendant qu'il vous 
les envoie, j'instrumenterai le premier tableau — auquel j'ai 
ajoute* avant-hier une trentaine de mesures, wm ausxwnaten! 

Un visiteur agre*able et inte'ressant est venu me voir hier, 
M r Ludwig Pietsch 3 ) de Berlin, peintre, ecrivain et homme de 
bonne compagnie. II 6tait de l'entourage du P ce Royal, lors 
de la guerre de 70, particulierement a Sedan — et a public 
a ce sujet un gros volume, qu'il m'enverra. 

Antonio me dit avoir recu de bonnes nouvelles du Cardinal. 
On est en train de faire revenir l'eau a la fontaine dess^ch^e 
de la cour de la Villa d'Este. Mon temps passe rapidement, 
et je suis fort content de ma retraite — tellement que je 
voudrais la prolonger durant le reste de ma vie! B. B. 

26 Aout 74, Villa d'Este. 



1) u. 2) Symphonische Dichtungen Liszt's. 
3) Geb. 1824. 
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76. 

Je suis tout attriste" de la cartolina postale. Quoique vous 
me disiez que les mauvaises nuits et les raauvaises journeys 
n'ont rien d'inqutetant — je m'en inquiete et, s'il ne tenait qu'a 
moi, j'irais tout de suite a Rome. Mieux vaut cependant que 
j'attende ici de meilleures nouvelles et ne revienne que Samedi, 
de demain en huit, comme nous en £tions convenus. J'ai 
4 musiciens sur les bras — Bache, Pinner, Iwanoff et Blum *) 
— qui depuis hier est log£ par Antonio a la Villa d'Este, ou 
je lui donne de la copie a faire — plus Lippi, qui retourne 
ce soir a Rome et vous portera ces lignes. Les 3 autres 
jeunes collegues restent jusqu'a demain — nous musiquons 
ensemble de 5 a 9 h. du soir. La matinee, je Temploie a ter- 
miner l'arrangement de la Htmgaria. Peut-§tre pourrai-je 
finir aussi: Ge qui! on entmd sur la montagne avant Samedi 
prochain — mais c'est une petite montagne de travail, que de 
faire un arrangement de cette Symphonie. Je vais envoyer a 
Schuberth le Glavierauszug des Cloches de Longfellow, qui 
doit 6tre imprime* avant Janvier, en vue de l'ex^cution a Pesth. 

Le nom de Raphael signifie, je crois, remede de Dieu. 
Que cet archange fasse son office de m^decin pres de vous 
et vous gu^risse au plus tdt! B. B. 

[Villa d'Este,] Vendredi, 4 Sept. 74. 

77. 

[Villa d'Este,] Dimanche matin, 6 Sept 74. 

Bache ne s'est pas arr§te* a Rome, au retour de Tivoli — 
autrement je lui aurais donne" un mot de recommandation pour 
vous, car c'est un jeune homme de caractere droit et estimable. 
Je continue mos paperasses pour H&rtel et Schuberth, en atten- 
dant que je puisse me remettre au S t Stanislas. Comme les 
propri6taires, je tiens a m'arrondir — n'importe la non-value 
de mes propri£t£s en notes, et non en bank-notes. B. B. 



1) C. E. Blum v. Hyrth, friiher Advocat, studirte bei Liszt. 

6* 
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78. 

[Villa d'Este, 1874] Dimanche, 25 Oct. matin. 

Pour bien commencer ma rentr£e c£ans, il me faut vous 
6crire. C'est du reste une vieille coutume a moi de causer 
exclusivement avec vous tout d'abord quand j' arrive dans 
une ville quelconque, ou quand je retrouve mon assiette natu- 
relle. Cela m'arrive plus souvent que vous ne Fimaginez — 
malgr6 tons mes engluements et divagations de la p&iode de 
Juillet, trop prolong^e! 

J'esp&re que le brave Bertholdy 1 ) remplit lieureusement 
son office — et r£ussira du moins a neutraliser, sinon a de- 
truire compl&tement, les « causes int&ieures» de votre «faiblesse 
ext&ieure>. A la S* Charles, j'espere vous voir tout a fait 
vaillante, robuste et all&gre — de la sainte all^gresse des ci- 
toyens du monde sup^rieur! B. B. 



79. 

[Villa d'Este,] Lundi, 26 Oct. soir, 74. 

Ne doutez nullement de mon entifcre adherence a vos sou- 
haits et voeux. Hier soir encore, relisant votre Simplicite des 
Colombes et Prudence des Serpents p. 56 et 57, j'en suis reste 
lumineusement convaincu. Vrai Dieu, cela est beau! 

Dem Marschall Villers wird von Friswell ein an Ludwig XIV. 
gerichtetes Wort zugeschrieben, das im Deutschen in der Form 
popular ist: «Gott beschiitze mich vor meinen Freunden — 
mit meinen Feinden werde ich schon selbst fertig werden*. 
Aber es lautet schon ein altes Wort des 873 gestorbenen 
Honein Ben-Isaak, das sich in den arabischen Sittenspriichen 
der Philosophen vorfindet, die im 13 ten Jahrh. von Charisi in's 
Hebraische iibersetzt wurden: «Ich kann mich vor meinen 
Feinden hiiten — aber nicht vor meinen Freunden*. Am 
Wege von Nizza nach Villafranca befindet sich auf einem alten, 



1) Arzt der Ftirstin. 
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in einer Mauer eingefttgten Stein die italienische, in und nm 
Nizza ganz volksthtlmliche Inschrift: 

Di chi mi fido, 
Quardami Dio — 
Di chi non mi fido, 
Mi guarderb io. 

Je craignais de vous effaroucher par le bruit du remuement 
et la sonorite* des 2 instruments — mais si vous m'accordez 
permission, une r6cre*ation musicale aura lieu chez vous, le 
Mercredi 4 Nov., on le lendemain, selon votre decision, avec 
les 2 pianos n^cessaires. B. B. 

80. 

[Villa d'Este,] 11 Nov. 74, la S fc Martin. 

J'ai fait paisiblement ma route en lisant un discours de 
Pio Nono, et quelques pages des Memoir es d'une Idealiste, 
que je goute singulierement. Elles sont a l'antipode de la 
literature fe'tide et tourbe, devenue presque de mode. A mon 
arrive'e, j'ai trouv6 une gracieuse lettre de Magne — elle me 
parle surtout de la vacance a l'orchestre au theatre de Vienne. 
Dessoff, 6toile a demi ne'buleuse, file sur Carlsruhe, et le B on 
Hofmann protege la candidature de Jahn 1 ) de Wiesbaden, de 
sorte que les chances de Lassen sont fort pre'caires. 

Ici, tout est en parfait bon ordre. On a fait du feu dans 
la chemine'e de ma chambre ce matin — j'espere qu'il n'a 
pas plu a Rome le jour de la S* Martin. Done, bonnes pro- 
menades — r^tablissement et re'eonfortations excellentissimes. 

B. B. 

81. 

Je suis tres heureux que vous soyez contente des lettres 
de Magne. Son ge*nie propre et son habilete' se d^veloppent 



1) Wilhelm J. (1835—1900), wurde Hofop em director in Wien. 
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un peu & la mani&re du grain de s6nev3! Je me mettrai trfes 
humblement a l'ombre d'une des branches laterales de son 
grand arbre touffu a VAugartm — si effectivement les choses 
s'arrangent de fa$on a ce que mon voyage de Vienne ne de- 
range personne. «Expectans expectavi Dominum!» Je con- 
tinuerai d'attendre avec la plus grande tranquillity d'esprit, 
les chances du dehors plus ou moins favorables. La seule 
chose qui m'importe, c'est d'employer passablement mon temps, 
en travaillant a part moi. Quand vous verrez Son Eminence, 
veuillez lui dire qu'il fait tr&s beau temps a sa Villa, que je 
m'y plais extr&nement, et le remercie de coeur d'avoir si bien 
pourvu a mon bien-etre physique et moral. Qu'il ne pense 
pas que je manque d'aise, d'occupation et de contentement a 
vivre seul ici! F. L. 

Lundi, 23 Nov., 8* Cement [1874, Villa d'Este]. 

82. 

[Rom, Ende 1874.] 

Les heures sont compt^es aussi pour A. ; c'est une des afflic- 
tions de ce monde d'avoir a compter ses propres petits deniers, 
sans y trouver le compte suffisant pour les mis&res d'autrui! 

83 *). 

[Pest,] Dimanche matin, 14 F^vrier 75. 

Parti de Rome Mardi, 9 h. du matin, je suis arrive a Bude 
Jeudi soir, 8 h. 1 / 2 . Ces 60 heures de route n'ont eu qu'un 
.seul incident fort agitable — le diner que M me Laussot et 
Hillebrand avaient fait preparer Mardi soir a la gare de Flo- 
rence. L' alimentation spirituelle d'une amicale causerie avec 
mes hdtes n'y faisait pas d^faut — quoique le repas fut 
assez abondant et distingu6 sous le rapport culinaire, pour se 
passer d'anecdotes! Pendant le trajet de nuit, Zarembski 2 ), 

1) Liszt hatte die Villa d'Este wieder mit Budapest vertauscht. 

2) Jules de Z. (1854- 85), Schiller Liszt's, Pianist, nachmals 
Professor am Briisseler Conservatorium. 



— 87 — 



que j'appr^cie beaucoup, insista extremement a plusieurs re- 
prises pour me decorer de sa couverture elegante, toute semblable 
a celle que j'avais vue chez vous. Pour ne pas le chagriner, 
j'acceptai enfin — et le myst&ro ne s'est decouvert qu'hier 
ici, quand il me rapporta cette meme couverture. Le fait est 
qu'elle m'a rendu tr&s bon service, et me devient tout a fait 
precieuse a cause du «dessous» — en dessous duquel je 
m'abrite avec la plus humble reconnaissance. 

Vous savez deja qu'a l'instar du vol commis au Babuino 

— mon logis au Fischplatz a servi de theatre a un pareil 
exploit. Les armoires ont ete forcees — l'argenterie, le linge, 
une couronne en or et plusieurs en argent sont emportes ! Le 
principal coupable est le domestique du proprietaire de la mai- 
son, M r Friedrich, maitre d'armes. Miska n'est coupable que 
par exc&s d'innocence — car le voleur, emprisonne maintenant, 
etait frequemment le commensal et Taide obligeant de Miska, 
qui le favorisait de ses confidences sur les choses que nous 
poss6dions! Mon nouveau cameriere est un pen Montenegrin 

— il parle couramment l'allemand, l'italien et le hongrois, 
possfcde d'avantageux certificats, se montre empress^ de bien 
servir — ■ et se nomme Spiridion Kn£z£wich! Vous comprenez 
que ce nom de bapt^me m'a gagn6 le coeur. Vedremo! 

Nouvelle a sensation — tres probablement les concerts de 
Wagner a Vienne et Pesth seront indefiniment ajourn6s. II 
parait que ses plus devours amis, Standhartner a Vienne et 
Richter ici, n'osent pas lui garantir la somme qu'il a fix£e — 
10000 fl. nets a Vienne et 5000 ici. Cela exigerait une re- 
cette totale de plus de 20000 fl., attendu que les frais des 
Wagner-Conzerte sont exorbitants, a cause des repetitions in- 
dispensables d'orchestre et choeurs. S'il ne s'agissait que de 
Pesth seul, je prendrais sur moi de faire marcher convenable- 
ment la chose, et engagerais Wagner a venir tout simplement 

— mais a Vienne, je suis tres decide de ne me meler de 
quoi que ce soit cet hiver. Vers la fin de la semaine, je 
pourrai vous renseigner exactement. 

De coeur et d'ame, B. B. 
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84. 

[Pest,] Dimanche, 21 Fevrier 75. 

Vos 2 tres cheres lettres du 11 an 14 Fevrier me sont 
parvenues 4 jours apres leur date. Les pourparlers relatifs au 
concert de Wagner continuent — celui de Vienne aura decide- 
ment lieu le l er Mars. La, Richter et d'autres inviteront Wagner 
a se rendre a Pesth. Je crois qu'il acceptera, sans appuyer 
davantage sur la garantie de 5000 fl. nets, qu'il avait d'abord 
exigee pour le concert d'ici. II est probable d'ailleurs qu'on 
atteindra ce chiffre de recette, si l'on retranche du programme 
les choeurs — qui ont l'inconvenient d'enlever 150 places 
payantes, environ un millier de fl., et d'augmenter encore les 
frais des repetitions. En reduisant ceux-ci au strict n^cessaire, 
le total en ihonte a pres de 3000 fl. — la salle coute 700 fl., 
l'orchestre plus du double, etc. Pour ma part, je renonce bien 
volontiers a l'execution des Cloches a ce concert. Contraire- 
ment a l'ide*e fort amicale et delicate de Wagner, j'offre de 
remplacer ce N° du programme d'une fagon avantageuse pour 
la recette — en rejouant de mes 10 vieux doigts le Concerto 
en mi bemol de Beethoven. Pendant le mois de Mars, mes 
vieux doigts auront encore a figurer a 2 concerts de bien- 
faisance. II est question aussi de 1' execution de plusieurs de 
mes compositions — Richter parle du Faust, les journaux de- 
mandent YJiJlisabeth, et le IAsztverein commencera par produire 
Mercredi, 3 Mars, les choeurs du Promethee. Je me donnerai 
le plaisir de les accompagner au piano, afin d'eviter le temps 
et les frais des repetitions d'orchestre. Au fur et a mesure, 
je vous enverrai les articles des journaux concernant mes tres 
petits faits et gestes. Pour commencer, voici un article sur 
le brillant banquet d'hier, en Phonneur de Jdkai. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! 

B. B. 

M* 1 Haynald a perdu sa mere et n'est pas de retour ici. 
Comme l'hiver passe, je vois quasi quotidiennement Augusz, 
Apponyi, Mihalovich, Abranyi. Remenyi est a Paris depuis 
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quelques mois — sa femmo ne sort guere, et peu de visiteurs 
vont chez elle. II va sans dire que je n'irai ni a Vienne ni 
ailleurs cet hiver. J'ai 6crit 2 mots a Magne pour sa fete — 
et f&iciterai demain le C 1 Hohenlohe, pour le 26 FeVrier, 52 mo 
anniversaire de sa naissance. 

85. 

Lundi, 2 Mars 75, Budapesth. 

Merci de la croix de bois, au nom de Miska Sipka ! ). Est- 
ce au cimetiere de 8. Lorenzo qu'il repose? Ses perfections 
ne sont pas plus fr^quentes chez les domestiques que chez les 
maitres — et j'avoue que mes sentiments Chretiens m'inspirent 
des 6gards particuliers envers les domestiques. 

Ici, on ne s'occupe que du concert de Wagner — sauf la 
crise ministe'rielle qui amenera d'autres crises, auxquelles plu- 
sieurs de mes amis participeront. Le concert Wagner avec 
Cloches, et le Concerto de Beethoven, aura lieu le Mercredi, 
10 Mars. Je vous enverrai le programme, et Augusz vous 
ecrira quelques details. Cosima arrivera Lundi prochain. De- 
main, execution des choeurs du Promethee par le Lisztverein — 
avec le texte de Pohl que d^clamera M me Bulyowski 2 ) de 
Gothai'que souvenance. Herbeck me propose tres obligeamment 
la Oraner Messe et les Cloches, a Vienne. Je le remercierai 
demain, en le priant de s'abstenir de pareils risques! Pas 
n'est besoin qu'on execute mes choses maintenant, n'importe 
ou — il suffit que je les 6crive! Pour cela, je voudrais re- 
tourner le plus tot possible a la Villa d'Este en B. B. 

86. 

[Pest,] Jeudi matin, 11 Mars 75. 

Le concert Wagner d'hier soir a bien re'ussi. Ci-joint le 
programme — les journaux suivront. Wagner est reparti ce 

1) Liszt's Diener Miska war in Rom gestorben. 

2) Lila v. B., ungarische Schauspielerin von europaischem Ruf. 
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matin, 8 h., pour Vienne, ou son second concert aura lieu 
Dimanche. Les recettes de ses 2 concerts a Vienne sont con- 
siderables, et d^passent 33000 fl. nets. Ici, il a fallu se con- 
tenter de 9000 environ, vu que les frais se montent a 8000. On 
a remarque* qu'une bonne partie de Taristocratie a neglige* les 
places a 15 et 20 fl., s'accommodant mieux de celles a 10. 
Pour aujourd'hui, un banquet en l'honneur de Wagner 6tait 
annonce\ II a fallu le contremander — Wagner a aussi re- 
fuse* celui de Vienne, et ne veut absolument plus s'astreindre 
a certaines convenances de la sociability. II ne fait de visite 
a personne, a moins de necessity ultra majeure — et encore 
alors s'en abstient-il souvent. Cosima se charge de remplir 
de son mieux les devoirs de politesse pour lui — elle est 
tout entiere a sa tache du matin au soir, et s'en acquitte 
merveilleusement. De tous cdt^s, on la vante et l'admire. 
Cosima reverra Magne a Vienne, et se loue beaucoup des 
amabilites de la C S8e Andr£ssy et de quelques autres dames 
du grand monde. Wagner s'&ant meme refuse* a une soiree 
chez les Dflnhoff, Cosima a invite* ses connaissances a l'atelier 
de Makart, ce qui a tourne* avantageusement. La grace effi- 
ciente aidant, ils acheveront la grande oeuvre: les Nibeltmgen 
a Bayreuth. 

Je donne un petit concert, au benefice de l'^ducation des 
gens de service du sexe f^minin. Plus tard, si l'oeuvre pros- 
pere — je pourrai peut-etre vous procurer des domestiques 
satisfaisants. 

De coeur et d'ame, B. B. 

87. 

Dimanche, 14 Mars 75, Budapesth. 

Vous aurez prochainement une visite plus qu'agreable — 
celle de M* r Haynald. II a 6t6 tres sensible a votre letti*e de 
condolence, et viendra vous en remercier avant Paques. Son 
Excellence est partie hier, s'arr^tera quelques jours a Vienne 
et Florence — et logera, comme de coutume, chez Nainer a 
l'hotel de Rome. 
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Ci-joint les articles sur le concert Wagner, qui ne vous 
apprendront rien de nouveau. Demain soir, il me faudra en- 
core pianoter en public — ce sera la derniere fois cet hiver, 
je l'espere. Pendant la Semaine Sainte, Rubinstein se produira 
Mercredi a un concert de Richter — et le lendemain, il don- 
nera un concert a son be'ne'fice. Celui de M me Patti 1 ) est 
annonce* pour le Dimanche de Paques, et Brahms viendra 3 
jours apres. Je compte passer le 2 Avril chez fidouard a 
Vienne. L'exe'cution du Christ a Munich aura probablement 
lieu le 12 Avril. Cette date me g6ne un peu, car j'avais l'in- 
tention d'etre a Weymar le 8, fete de M me la Grande- 
duchesse. Y arriver pour en repartir aussitdt, n'est pas dans 
mes allures — et ma repugnance contre les voyages augmente 
avec la fatigue des ann^es. Cependant, comme j'ai promis ma 
presence a M r Hoffbauer 1 ), qui dirige le Christ a Munich — 
je tiendrai parole. De Vienne, Prague, etc., on m'a adresse 
diverses invitations, auxquelles je ne saurais satisfaire. De 
fait, je me sens mal a l'aise, et de trop partout — et n'aspire 
qu'a dire bientdt mon *Nunc dimittis servum twwm^ Dominef* 
Mon ete* sera fort de'chiquete' par toutes sortes de courses a 
Hanovre, au chateau de Loo, an Musikfest a Dresde ou Stutt- 
gart, a Schillingsfttrst, etc. Que vos bons anges m'assistent, 
et ramenent sain et sauf a la Villa d'Este B. B. 

88. 

Le concert d'hier soir a parfaitement r^ussi. Maintenant 
je ferme mon piano pour longtemps — et desire ne plus le 
rouvrir, ni a Pesth ni ailleurs. Merci de vos cheres lettres — 
et tres ambitieusement, B. B. 

16 Mars 75, Budapesth. 



1) Adelina P., die grosse Gesangskiinstlerin. 

2) Carl H. (1850—89), Componist, damals Dirigent eines Ge- 
sangvereins in MUnchen, sp liter in Frankfurt, wo er sich im Main 
ertrankte. 
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89. 

[Pest,] 21 Mars, Dimanche des Rameaux 75, 

Votre indulgence pour mon €besseres Ich* m'est douce et 
secourable. Vous en rendre la pratique de plus en plus aise*e 
serait mon bonheur. Je n'y renonce point — et persevere 
dans la croyance que mon meilleur Moi est en vous. 

Mon Promithee a 6t6 plusieurs fois fort maltraite' par les 
journaux. RScemment encore, a ce qu'on m'a dit, ici, dans 
la feuille la plus r^pandue : Pesther Lloyd — qui, d'accord avec 
les feuilles les plus importantes d'Europe, ne me reconnait 
d'autre talent que de jouer brillamment du piano, et declare 
de parti pris, toutes mes compositions pietres et d&estables. 
Cela ne trouble guere ma tranquille assiette d'esprit, ni mon 
sincere plaisir d'admirer de meilleures oeuvres que les miennes 
— par-dessus toutes, les Nibehmgm de Wagner. Sans m'aven- 
turer dans l'examen des questions mythologiques et symboli- 
ques, sur lesquelles les e'rudits n'ont qu'a s'dvertuer — je 
m'incline profondtment devant la grandeur et l'extraordinaire 
caractere de ce monument, dont Inspiration et la forme musi- 
cale sont de la plus e'tonnante puissance et beaute\ Jusqu'a 
present, rien de comparable ne s'est e'crit pour l'e'le'vation sou- 
tenue et la richesse merveilleuse, mais admirablement distribute 
et harmonie'e du style. 

Rubinstein donnera ses Macchabees a Berlin vers la fin 
d'Avril, et viendra d'abord ici, demain soir. Les journaux de 
Vienne dSnigrent hargneusement 2 de ses derniers ouvrages — 
un 5 me Concerto de piano et une 4 me ou 5 me Symphonic, que 
nous entendrons Mercredi. Je compte §tre le 2 Avril a Vienne, 
et y rester jusqu'au 8. Le lendemain, j'irai droit a Munich, 
ou l'exe'cution du Christus-Oratoriwm est fix£e au Lundi, 12 
Avril — apres, je passerai une dizaine de jours a Weymar. 
S. M. le Roi des Pays-Bas a daigne* me faire rappeler son 
invitation pour le 2 Mai, au chateau de Loo. Peut-etre rtussi- 
rai-je a combiner cette excursion de Hollande avec ma visite 
a Bronsart a Hanovi*e. Ensuite aura lieu le Musikfest de 
V Allgemeinen deutschen Musikverein } probablement a Dresde. 
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Vous voyez qu'on ne me laisse guere le loisir de l'isolement. 
J'ai refuse une demi-douzaine d'invitations diverses, notammeut 
Vienne et Prague. 

Priez pour B. B. 

90. 

[Pest,] Saraedi saint, 26 Mars 75. 

Mercredi soir j'ai pri6 mon tres bienveillant ami, le cur6 
Schwendtner, d'^couter ma confession. II me proposa de com- 
mnnier le lendemain, Jeudi saint, a la grand' messe a 10 h., 
en meme temps que plusieurs pretres et diacres. Je lui suis 
fort reconnaissant de cette distinction. — Bronsart m'invite pour 
le l er Mai — mais je serai oblige d'avancer ou de reculer 
son concert, car j'ai promis d'etre le 2 Mai au chateau de 
Loo — et probablement on m'y retiendra une quinzaine de 
jours. Ensuite je ne sais encore comment m'arranger pour 
suffire tant bien que mal a mes devoirs -de Musikfest, et a 
d'autres promesses. 

Ou en sont les Causes ? Vous bornerez-vous a 4 volumes ? 
A quand fixez-vous a peu pr&s votre voyage ? 

Pendant ces 4 derniers jours, j'ai beaucoup vu Rubinstein, 
a qui je disais que vous auguriez tres favorablement de son 
plan d'une s6rie monumentale d'op&as bibliques. II me charge 
de ses respectueux remerciements. Si vous voulez etre trfcs 
aimable, informez M me de Ch6r£metieff que Rubinstein fait 
brillamment l'&oge de son talent et du charme de sa personne. 
Les Maechabees seront donnas le 15 Avril, au grand theatre 
de Berlin, sous la direction du compositeur — item la Tour 
de Babel , avaht la fin d' Avril, 2 fois au theatre italien de 
Paris. En Mai, Rubinstein retourne dans sa villa a Peterhof, 
et y composera un nouvel op£ra, Neron, dont Barbier 1 ) lui 
fournit le texte fransais. 

Augusz vient de me dire que vous vous int^ressiez a l'op&'a 
de Goldmark 2 ), la Berne de Saba, r^cemment repr^sente avec 



1) Auguste B., franzOsischer Dichter (1805—82). 

2) Carl G., der Wiener Operncomponist (geb. 1830). 
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un bruyant succes a Vienne. Magne vous renseignera exacte- 
ment — mais je doute fort que vous complimentiez Mosen- 
thal sur le libretto , qui ressemble a la fois a VAida et an 
Tannfiauser — «enjuiv6s», ajoute un critique de ma connais- 
sance. 

Ma tache a Pesth est assez bien termine'e pour cette fois. 
Je viens d'^crire une longue lettre — a laquelle Augusz et Ap- 
ponyi m'ont beaucoup aide* — au ministre Trefort, sur l'af- 
faire de l'Acad^mie de musique, ajourn^e a l'automne de 76. 
Que bon Dieu be'nisse B. B. 

91. 

2 Avril 75, Vienne. 

A mon arrive*e ce matin, fidouard m'a remis vos lignes 
pour la S fc Francois, avec le bouquet et le telSgramme. Fasse 
le Ciel que vos vceux s'accomplissent et soyez certaine que 
j'y aiderai de mon mieux en toute humiliteM 

Magne a tres gracieusement re*pondu a mes felicitations du 
18 F^vrier. Depuis lors, nous ne nous sommes plus £crit — 
mais a l'instant, on m'apporte de belles fleurs de YAugarten, 
ou je retournerai demain. Veuillez compter sur la complete 
veracite* des nouvelles que je vous donnerai de la mine et du 
moral de Magne. 

Probablement je serai oblige* de revenir a Pestb des Nov. 
pour epauler la nouvelle Mmikakademie , qu'il sera malaise* 
d'ajourner jusqu'en automne 76, comme je l'avais propose. Le 
ministre Trefort me presse extremement — il m'a apporte* lui- 
meme le dScret de ma nomination de president- Nous avons 
tenu une stance pour re*gler les questions preliminaires. Biilow 
et Witt seront invites officiellement a s'expliquer sur les con- 
ditions de leur activity — le premier comme Directeur de la 
MimkaJcademie, Witt comme JRegens chori f et chef de la classe 
de musique sacre*e. On offre a Bttlow un traitement de 6000 fl. 
et a Witt 3000. S'ils acceptent, ma tache s'altegera de beau- 
coup. Augusz vous tiendra au courant des phases transitoires. 
II pretend que tout toumera a merveille, et completement a 
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mon sens, honneur et avantage; j'avoue que je suis moins 
rassure* que lui, tout en reconnaissant l'impossibilite* de me 
degager maintenant. Mon opinion est tres fix^e la-dessus — 
ne la discutons plus et prions simplement bon Dieu de be'nir 

B. B. 

92. 

Vendredi, 9 Avril 75, Munich, Hdtel Marienbad. 

Plusieurs visites de pen d'inter£t, mais pressantes, m'ont 
empeche* de vous £crire bier du Schottenhof. Je suis parti a 
7 h. du soir, et arrive* ici avant 6 h., ce matin. A YAugartm, 
tout est au mieux. Vous seriez contente de la bonne mine et 
de l'excellent maintien de Magne. Point de futility, ni d'el^gie 
superfine — mais parfait e'quilibre d'esprit, avec une exquise 
bonne grace de manieres fort dignes et mesur^es, nullement 
prelentieuses. Je l'ai vue 4 fois, Samedi et Mercredi, seule; 
Lundi, a diner a YAugartm — ou elle avait invito Wilczek, 
l'aine* des fils de Ratibor, attache* a l'Ambassade allemande a 
Vienne, Mosenthal, Goldmark, Mihalovich et Riedel, jeune com- 
positeur et accompagnateur en renom — et Mercredi, a une 
petite soiree chez les Donhoff. La se trouvaient quelques illus- 
trations de Tart: Semper 1 ), Makart, Lenbach et Wilbrandt 2 ), 
le poete dramatique, fort celGbre* maintenant. Sa derniere tra- 
ge*die, Arria et Messalina, a eu un succes plus retentissant 
encore que plusieurs autres de ses drames et comedies repre- 
sentees sur les principaux theatres d'Allemagne. 

Le P ce Constantin est venu chez B6sendorfer sans Magne, 
qu'on ne s'&ait pas enhardi a inviter. C'&ait une petite reu- 
nion d'une quinzaine d' artistes : Sophie Menter, Pauline Fichtner, 
Brftll 3 ), Joseffy, Pinner, Zarembski, Mihalovich, etc. — plus 
fidouard et sa famille, Standhartner, Wilczek et les DGnhoff. 



1) Gottfried S., der grosse Architekt (1803—79). 

2) Adolf W. (geb. 1837), 1881—87 Director des Wiener Hof burg- 
theaters, lebt jetzt in Rostock. 

3) Ignaz B. (geb. 1846), als Componist der Oper «Das goldene 
Kreuz* besonders erfolgreich. 
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On n'a pas fait de musique le Mercredi — M me Dflnhoff pr6- 
tendant ne plus vouloir jouer du piano, depuis son triomphe 
du concert Auersperg, Avril 74. Le programme de la soiree 
Bflsendorfer se composait de 4 morceaux seulement — 2 brillam- 
ment joues sur le piano par Joseffy, que Moritz 1 ) protegeait 
autrefois — un Albumblatt pour violoncelle dedie a M me D5n- 
hoff, compost et execute par Popper 2 ), mari de Sophie Menter 
— et le Walklirenritt a 4 mains, que j'ai accompagne a M me 
Popper. Le menu du souper etait plus richement fourni que 
le programme musical — les convives se partageaient sans 
trop de division, a de petites tables. A celle de M me Bdsen- 
dorfer, nous nations que 4 personnes : M me Dflnhoff, moi et le 
P ce Constantin, qui me temoigne toujours une tres affable bien- 
veillance. Ce que j'ai entendu dire de lui a Vienne, rend toute 
inquietude superfine, sur la continuity de son eminente situation. 
La Cour et la ville s'accordent en cela — que le P ce Hohen- 
lohe ne chancelle point! 

Les representations de la Heine de Saba sont interrompues 
pour quelque temps. Je ne puis vous en donner par conse- 
quent d'autres nouvelles que celles de son succes un pen sur- 
fait, ce me semble — que vous savez par les journaux. Ni 
la partition ni le Clavierauszug n'ont paru — et Goldmark 
m'assurait qu'il ne s'etait pas encore arrange avec un editeur. 
Veuillez dire a Sgambati que je vous enverrai ou apporterai 
l'opera de Goldmark, aussitot qu'il sera publie. 

Certainement je reviendrai en Sept. et terminerai le S t Sta- 
nislas — qui serait deja bien plus avance si les embarras du 
texte ne m'avaient arrSte. Vous ne connaissez que trop mes 
exigences a ce sujet — je ne puis m'en dedire, car elles me 
semblent raisonnables. II faut que cet oratorio se presente 
dans des conditions de viabilite, dosquelles le texte decide 
principalement. Inutile desormais de faire m6me de la bonne 



1) Renaud-Moritz , ein sehr musikalischer Verehrer Liszt's in 
Stettin. 

2) David P. (geb. 1843), Cellovirtuos, verheiratete sich 1872 
mit Sophie Menter, die sich nachmals wieder von ihm trennte. 
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musique — sur de la po£sie banale, fade, outr^e. Sans viser 
k un succes prompt, je ne voudrais pas affronter un fiasco 
me'rite'. Avant de quitter Rome, j'ai pri6 Blum de s'entendre 
avec vous sur la tournure definitive du livret de S* Stanislas. 
II a paru comprendre mes intentions — et re*ussira peut-etre 
k les r^aliser, si vous avez la bont6 de l'aider. Des que j'aurai 
ce livret, ajust^ selon mon gre* — je vous promets de le com- 
poser en 3 ou 4 mois. B. B. 

Augusz vous £crira de ma corde au cou acad£mique, dont 
je vous reparlerai un autre jour. Mardi ou Mercredi j'irai k 
Weymar, et serai le 22 a Hanovre. 

93. 

Weymar, 14 Avril, Mercredi 75. 

L 'execution du Christ avant-hier, k Munich, a fort bien 
marche* et mieux r^ussi qu'on ne s'y attendait. Le Hoffbawr- 
Gesangverein et son directeur e*taient peu connus jusqu'k pre- 
sent. Je ne regrette pas de leur avoir temoigne* confiance — 
ils l'ont justified k merveille, et leur coup d'essai 6tait un coup 
de mattre. II serait trop long de vous entretenir des difficult^ 
locales, qui sopposaient k cette execution. La vieille guerre 
entre les musiciens comme il en faut, et ceux qu'il ne faudrait 
plus — se prolonge, ouverte ou sourde, a Munich et ailleurs. 
Heureusement les choses murissent et avancent, lentement mais 
irre'sistiblement — comme disait votre pere: tSchivimme, wer 
schwimmm hmnh Pohl rendra compte de la soiree de Lundi. 
Je lui sais gre* de s'Stre derange*, en venant de Baden-Baden, 
et vous enverrai son article, ainsi que celui de Porges 1 ). De 
plus grands journaux publieront probablement des articles plus 
ou moins contraires — k moins qu'on ne juge k propos, die 
Sache einfach todt zu schweigen. Demandez k M me Lindemann 
si VAUgemeine Zeitumg fait mention du Christies ~ Oratorium. 



1) Heinrich P. (1837—1900), Musikschriftsteller und Diligent. 

L> Mara, Liszt-Briefe. VII. 7 
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Je n'en attends pas de vifs encouragements a cette occasion — 
et me rGsigne a continuer mon chemin, comme faire se peut! 

M me Cornelius et M me Kaulbach m'ont acueilli fort amicale- 
ment. Je me suis invit6 a diner chez M me de Kaulbach — 
lors de mon passage a Munich en Sept., avant de rentrer a la 
Villa d'Este. De Munich, j'ai 6crit Dimanche a Son Eminence 
que je viendrai a Schillingsfiirst, a la fin d'Aout. Magne est 
assez sceptique a l'endroit de votre voyage. Je m'en tiens a 
ce que vous m'avez dit — quoique votre derniere lettre, recjie 
a Vienne, semble donner raison a Magne. Fin finale, vous 
seule pouvez vous conseiller — je n'ai qu'a me soumettre a 
vos determinations du profond de mon cceur! Dans 4 ou 5 
jours je serai a Hanovre. 

Leurs Altesses Roy. ne quitteront pas Weymar de sitot — 
elles attendent la visite de l'Empereur Alexandre. M me la 
Grande-duchesse a 6t6 fort souffrante pendant 2 mois et com- 
mence a peine de sortir. Le jour de sa fete, il n'y a eu ni 
reception ni diner de Cour. Ce soir, je dinerai avec Mon- 
seigneur et sa belle-fille. Lui est venu me voir tout-a-l'heure 
— et Loen, qui m'attendait hier a la gare, m'apprit que le 
2 Sept. il y aura des fetes en l'honneur de Charles -Auguste. 
Son monument sculpte* par Donndorf l ) sera inaugur6 — et au 
theatre, on repr^sentera en 2 soirees les deux Faust — selon 
la nouvelle adaptation pour la scene d'Otto Devrient, r^gisseur 
du theatre d'ici, avec la musique que Lassen est en train de 
composer. A propos de musique, je vous prie de bien vouloir 
dire a Sgambati de m'expe*dier de suite a Weymar ma S te 
Cecile et XMegie de M me Moukhanoff. J'ai besoin de ces 2 mor- 
ceaux. 

Que les benedictions du Pere celeste reposent en vous ! 

F. L. 

94. 

«L'ami de la V6rit£» ne saurait vous dire que Magne 
jouisse d'un embonpoint saillant — mais elle se maintient a 



1) Adolf D., Bildhauer, Professor an der Stuttgarter Kunstschule. 
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un bon point de sant£, et sa demi-maigreur a de la grace. 
En un mot, je crois que vous avez lieu d'etre contente de 
son physique et de laisser son moral s'harmonier doucement 
avec les tendresses et indulgences de vos ardeurs maternelles. 
En certaines regions apres et sublimes, elle ne peut s'accointer 
— mais elle possede d'admirables dons, que vous lui avez 
enseigne' a faire fructifier. Votre oeuvre en elle n'est pas 
manque'e. Elle s'accomplit heureusement selon les convenances 
des hauteurs, oil Magne se meut et pratique un sens superieur 
du devoir, discretement e'claire' par l'Ide'al — en maniere de 
clair-obscur, trouverez-vous peut-etre! Ce n'est pas du Michel- 
Ange, qui ne saurait respirer en Com* — mais du tres beau 
Correggio, avec des nuances tres chre'tiennes ! 

Demain soir, je serai a Hanovre, chez notre ancien ami 
Bronsart — micsikalische Pflichtenf 1 ) Je vous enverrai de la 
les programmes du 24, filisabeth, et du 29 Avril, Bachmonu- 
ment-Gonzert Le 2 Mai j'arriverai au chateau de Loo. Mon- 
seigneur presse extremement mon retour ici, et pretend que Sa 
Majesty des Pays-Bas, son beau-frere, ne doit pas me garder 
au dela de 8 jours au plus. Contrairement au Marquis Posa 
de Schiller — je suis *Fiirstendiener!» Aux receptions, diners, 
soirees, j'ai vu Monseigneur, son fils et la P 3se h&6ditaire quo- 
tidiennement cette semaine. La Grande-duchesse Sophie est 
encore assez souffrante et ne parait guere. Mais elle a daigne* 
me recevoir le lendemain de mon arrived, avant le diner chez 
son mari, ou elle manquait. Les P 8868 Marie et filisabeth 2 ) 
ne reviennent qu'aujourd'hui de Baden-Baden. Entre les 2 
representations de Tristan, 15 et 18 Mai, nous aurons la ma- 
tine'e musicale, eii commemoration de M me Moukhanoff. Je vous 



1) Diesen Titel trug eine Brochtire H. v. Bronsarfs (Leipzig, 
Matthes, 1858), als Antwort auf die antifortschrittlichen Artikel 
«Musikalische Leiden », die, H. v. W[olzogen] unterzeichnet, in 
Nr. 353—355 der Beilage der Augsburger Allgemeinen Zeitung 1857 
erschienen waren. 

2) Spater Gemahlin des Herzogs Johann Albrecht von Mecklen- 
burg-Schwerin. 

7* 
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prie beaucoup de me faire exp^dier tout de suite VJ^JlSgie et la 
S te Ceeile. Je prie les bona saints anges d'assister B. B. 

22 Avril 75, Weymar. 

95. 

25 Avril 75, Hanovre. 

Avant-hier, a mon arriv^e ici, Bronsart m'a remis votre 
lettre du 15 Avril. Personne plus que moi ne fraternise avec 
le sang polonais, l'id^al slave, le symbolisme slave, le senti- 
ment et les esp^rances slaves! Mais pour les infuser dans un 
oratorio, il ne faut pas proc6der a coup de brosse et de balai, 
quelque enthousiaste qu'on soit! Voila pourquoi je vous ai prte 
de m'aider, et d'aviser a la contexture litteraire du S* Stanislas. 
Jusqu'a present, la Pologne n'a qu'un seul grand musicien, 
Chopin; il demeure immortellement admirable, merveilleux, su- 
blime de grace et de g&iie. Mais il n'a 6crit que pour le 
piano, et s'est restreint a des cadres moyens, Ballades, Noc- 
turnes, Scherzos, Polonaises — tout en agrandissant et rar&- 
fiant prodigieusement le lyrisme et les enchantements de la 
muse patriotique. Moniuszko 1 ) a produit des operas polonais 
et des compositions m^ritoires sur des pofcmes de Mickiewicz 2 ). 
Peut-6tre le souffle de son inspiration fort noble, rSveuse, £mou- 
vante m§me, ne suffisait-il pas! En 1875, force est d'^crire 
autrement en Fhonneur de la Pologne. J'y songe, et crois 
savoir a pen prfcs de quelle fa9on — il s'agit seulement 
d'assortir le texte du S* Stanislas a ma guise, afin de d^mon- 
trer que je ne suis pas un cr&in! Accepterez-vous ce de- 
menti? 

Inga v. Bronsart 6crira demain a Adelheid le succ&s de 
VMisabeth a Hanovre, et du concert de Mercredi au bdn^fice 
du monument de Bach. 

En communion avec les Fate bme fratelli y B. B. 



1) Stanislaw M. (1820—72), polnischer Componist und Professor 
am Warschauer Conservatorium. 

2) Adam Mick. (1798—1855), bedeutender polnischer Dichter. 
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96. 

Hanovre, 29 Avril 75. 

Je vous envoie les gracieuses lignes de reproche du C^Hohen- 
lohe, arrives hier. Son frere m'avait dit que Son Eminence 
ne marchait qu'avec peine, appuyfo sur nn baton — ce n'dtait 
pas le moment de l'inviter a faire un voyage de 8 on 10 h., 
pour entendre un mien ouvrage, dont 1' execution semblait assez 
douteuse jusqu'au soir de son heureuse r&issite. 

Le Roi de Bavi&re se trouvait a Munich pendant la se- 
maine que j'y ai pass^e. Je lui ai 6crit quelques lignes, aux- 
quelles Sa Majesty a daign6 r^pondre tout de suite tr&s gracieuse- 
ment. EUe a aussi command^ que l'oratorio du Christ soit 
ex6cut6 une seconde fois au grand theatre, avec son personnel 
de chant et d'orchestre, qui n'a pas participS a la premiere 
execution. Je suis fort reconnaissant de cet honneur — mais 
il tournera ais^ment a mon d^savantage, si l'Intendant et le 
maitre de chapelle, Wttllner, ou Levi *), se plaisent a me rendre 
mauvais service. Hoffbauer me prie d'6crire directement au 
Roi, afin d'empScher cette seconde execution. Je m'en garderai 
bien — ma simplicity de colombe m'interdit de m'immiscer en 
pareille occurence. Mieux vaut me taire, que de parler in- 
tempestivement! 

Le Bachconxert — rapporte plus de 2000 Th. au monu- 
ment de Bach a Eisenach. 

Aprfcs-demain , dans l'aprfcs-midi, j'arriverai au chateau de 
Loo, pr&s Arnheim, Hollande. Le secretaire du Roi m'apprend 
que j'y retrouverai les deux directeurs des conservatoires de 
Paris et de Bruxelles, Ambroise Thomas 2 ) et Gevaert 3 ), plus 
quelques illustrations de la peinture n^erlandaise. Le 13 ou 



1) Hermann L. (1839—1900), seit 1872 Hofcapellmeister in Miin- 
chen neben Wiillner, der 1876 in gleicher Stellung nach Dresden 
tibersiedelte. 

2} Der firanzSsische Operncomponist (1811—96). 

3) Francois Aug. G. (geb. 1828), belgischer Musikgelehrter und 
Componist. 
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14 Mai, je eompte etre revenu a Weymar. Monseigneur m'a 
averti qu'il me poursuivrait au Loo de tel£grammes de rappel. 

B. B. 

97. 

Vendredi, 7 Mai 75, Chateau de Loo. 

Que S* Stanislas, fete" aujourd'hui par l'figlise, nous soit 
propice et nous aide a composer son oratorio — sans plus de 
controverse litt^raire, mais en esprit de paix et d'amour! Les 
difficulty du texte des premieres parties m'ayant arrets, je 
n'ai pas encore pris fort en consideration la partie finale, la 
plus importante de toutes. Autant qu'il m'en souvient, elle 
n'exigera pas beaucoup de changements. Je promets de ne 
pas chicaner sur tel ou tel mot — et voudrais continuer 
d'^crire tout l'ouvrage d'une facon r6guliere, scene par scene. 
Les 2 premieres sont pretes — reste a faire sens^ment les 
autres, sans ficelles ni salmigondi meyerbeerien. J'espere que 
l'hymne tire* des livres liturgiques de Gnesen pourra nous servir. 
Le S* Stanislas sera ma principale tache a la Villa d'Este — 
je l'accomplirai du meilleur de mon coeur et de mon talent. 
Mais il n'y a pas de talent qui tienne a reproduire en musique 
certains miracles — comme p. ex. celui de la reunion lumineuse 
des membres disjoints de S* Stanislas, ope'ree a l'aide d'une 
lumiere celeste! II faudrait la r6apparition de cette meme 
lumiere, pour entreprendre une semblable composition — sans 
quoi les gSnies rdunis de Bach, Beethoven et Wagner y 6choue- 
raient! Bornons-nous done a deVelopper le miracle de la re- 
surrection de Pierre — et indiquons seulement par quelques 
vers a composer en r^citatif avant l'hymne final, la guerre que 
faisaient les aigles contre les oiseaux de proie au-dessus du corps 
du Saint, et la reunion lumineuse de ses membres disjoints. 
De cette facon, votre belle id6e de l'identification de la Pologne 
avec notre ceuvre sera completement accused et maintenue. 
II n'en disparaitra que l'impossibilite' de l'ex^cution pour le 
compositeur — et celle de l'acceptation par le public polonais, 
et tout public europ^en. 
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La lettre d'Inga a Adelheid vous aura rassur^e sur mon 
succes a Hanovre — qu'on peut qualifier d'excessif aux 2 
soirees de Y Elisabeth et du concert Bach. Ici, pleine satis- 
faction de la vie du chateau. Le bon plaisir du Roi a de 
quoi plaire beaucoup — il est tres gracieux pour tous les in- 
vite's, parmi lesquels on veut bien me distinguer. De midi a 
1 h., dejeuner avec Epilogue de cigares, sans se lever de table; 
diner a 6 h. Conversation anim^e, sans dissonance d'aucune 
sorte — point de dames ni demoiselles, ce qui ne nuit guere. 
Une douzaine de convives du vilain sexe masculin, dont 3 mes- 
sieurs en fonctions pres de Sa Majesty — 5 ou 6 ce!6brit£s 
de la peinture parisienne, beige et hollandaise: MM rB Portaels 1 ), 
Hamman 2 ), ten Kate 3 ), Rochussen 4 ), Heemskerk 5 ) — comme 
musiciens, M r Ambroise Thomas, Henri Wieniawski 6 ), le nou- 
veau Vieuxtemps du violon, et votre tres humble serviteur. 
Outre .ses metrites de compositeur, Thomas s'en est acquis 
comme citoyen, lors des e>6nements de 70 a 71. II a porte* 
honorablement le fusil. Ses narrations et souvenirs m'int£- 
ressent vivement. Parfois le Roi fait des remarques, bien frap- 
pe*es au coing souverain. Ci-joint le l er des programmes des 
auditions quotidiennes des pensionnaires de Sa Majesty au 
chateau de Loo. B. B. 

Le 15 et 19 Mai auront lieu a Weymar les representations 
de Tristan — entre les 2, la matin6e commemorative de M me 
Moukhanoff. 



1) Jean Francois P., belgischer Geschichts- und Genremaler in 
Briissel,(1818— 95). 

2) Edouard Jean Conrad H. (1819—88), belgischer Historien- 
und Genremaler, lebte seit 1846 in Paris. 

3) Herman Frederik Karel t. K., hollandischer Historien- und 
Genremaler im Haag (1822—91). 

4) Karel R., niederlandischer Maler nnd Radirer in Rotterdam 
(1814—94). 

5) Jakob Edward Heemskerk van Beest (geb. 1828), hollandischer 
Marinemaler im Haag. 

6) Polnischer Violinvirtuos (1835—80), vertrat nach Erkrankung 
seines bertihmten Kunstgenossen Vieuxtemps (1820—81), eine Zeit 
lang dessen Lehramt am Brusseler Conservator ium. 
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98. 

14 Mai 75, Weymar. 

Votre dernifcre lettre du 6 Mai m'est parvenue la veille de 
mon depart du Loo. Avant-liier je suis arrive ici. La ma- 
ladie d'Adelheid me peine pour elle et pour vous. J'esp&re 
qu'elle gudrira bientot et continuera doucement ses logons de 
bon ordre et soins domestiques au personnel de votre service 
— de manifcre a ce qu'il n'y ait pas de variations trop sen- 
sibles du thermomfctre, et que les choses du manage marchent 
d'un pas regulier sans vous impatienter. 

Vous n'aimez pas le sermon, et mon trfcs petit talent de 
predication suffit a peine pour mon propre usage. Ce n'est 
pas sans effort que je rSussis parfois a utiliser moi-m6me mes 
sermons! Voila r^ponse a quelques points de votre lettre. 

De cceur vrai, B. B. 

99. 

[Weimar,] 17 Mai 75, Lundi de la Pentecote. 

J'ai bien prie hier — notre vieux cure disait la messe, et 
mes yeux se fixaient a votre ancienne place, dans notre pauvre 
chapelle. Laissez-moi vous supplier encore une fois d'y revenir 
cette ann£e, comme vous me l'aviez promis. Prions ensemble 
d'un seul coeur que f effusion du 8* Esprit nous purifie, et 
fasse abonder en nous les fruits de paix et d' amour! J'atten- 
drai votre heure — si finalement vous vous arrStez a la reso- 
lution de ne point revenir ici, toute contraire k mon desir, ne 
perdons plus de temps en explications manqu^es. Gardons 
Tun et l'autre plutot un triste silence! De toute mon ame a 
vous, F. L. 

100. 

[Weimar,] Jeudi, 25 Mai 75, Corpus Domini. 

Ce matin, k la messe, tout mon cceur s'est prosterne sur 
le tapis ouvrage de vos mains, imbu de vos larmes — qui 
lui conservent je ne sais quel printemps celeste! Rarement ce 



— 105 — 



tapis parait a l'autel de notre ancienne chapelle — je l f ai 
revu depuis 2 ann6es pour la premiere fois aujourd'hui. 

Tout a l'heure votre lettre du 23 Mai m'arrive. 1000 pages 
a 6crire sur l'jfipiscopat est une longue et grave tache! Sans 
interrtiption, je me permettrai de venir vous trouver a Rome 
vers la mi-Sept., avant leur terminaison. En attendant, mon 
programme topographique s'arrange ainsi: Weymar, jusqu'a la 
mi-Juillet — Schillingsftirst, Ratisbonne (Witt) et Bayreuth en 
Juillet et Aout. De nouveau Weymar, pour la fSte de l'inaugu- 
ration de la statue de Charles-Auguste, 3 Sept. Ensuite Rome 
et Villa d'Este — ou je dgsirerais sojourner de fa9on a habiter 
prochainement le proche cimeti&re. B. B. 

Vous me demandez comment j'ai quittd le chateau de Loo. 
Un t61£gramme de Sa Majesty a sa sceur, M me la Grande- 
duchesse, f informait de sa bienveillante satisfaction de ma per- 
sonne, avant mon retour a Weymar. Je vous ai ddja dit que 
le Roi m'avait remis lui-m§me tr&s gracieusement a notre pre- 
mier abord le «Je maintiendrai», grade de grand-officier. Les 
joumaux parlent du magnifique n^cessaire pour table a £crire 
en albatre 6gyptien et onyx, que m'a donnS Sa Majesty — qui 
m'a 6crit avant-hier des amabilites, dont je ltd suis extr^mement 
reconnaissant. Done, il paraitrait que je ne me suis pas sotte- 
ment conduit au chateau de Loo! 

Ici, a Weymar, passeront au Belv^dfcre, en visite affable 
et courte, S. M. le Roi de Sufcde, 9 Juin — S. M. la Reine 
Olga de Wurtemberg, 11 Juin — S. M. l'Emp. de Russie, 
25 Juin. Trfcs probablement je n'aurai gu&re l'honneur de me 
trouver aux approches d'aucune de ces 3 Majestes — ce qui 
n'infirme en rien mes trfcs constants sentiments monar chiques ! 

101. 

Hier soir, petit concert au Belv^dfcre, en l'honneur du Roi 
de Su&de. On ne m'a pas traits en Guermann de N&ida! 
Sa Majesty daigna me dire de la plus gracieuse manifcre: «La 
royaute du g&iie subsisted La Reine de Wurtemberg vient 
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Samedi — peut-6tre aurai-je l'honneur de continuer avec elle 
une sorte de conversation effleur6e a la Villa d'Este, chez le 
C l Hohenlohe, l'ann^e 69, en Oct., saison des feuilles mortes. 

La maladie du C l Antonelli est mentionne'e par les journaux 
allemands. Vceux et regrets ne servent absolument de rien — 
je m'en abstiens — et demeure simplement, tres betement au 
besoin, B. B. 

9 Juin 75, Weymar. 

102. 

Mercredi, 23 Juin 75, Weymar. 

La grande sensation et Amotion de la semaine passe'e etait 
le Tristan. Un bon tiers du public fort nombreux se composait 
d'etrangers — on a extrSmement applaudi aux 2 representa- 
tions. On se sentait oppress^, ravi et transports tout k la 
fois — k plusieurs moments, il n'y avait qu'k pleurer! Apres 
une ceuvre aussi poignante, je ne sais ce qui restera k faire 
k nos compositeurs d'op^ra. Leur tache me semble assez 
superfine, et le meilleur conseil a leur donner sera d'etudier 
les partitions de Wagner, avant de se remettre a en ecrire 
eux-memes — et d'assister patiemment aux representations des 
Nibelungen a Bayreuth. M r fidouard Schure, le champion 
frangais par excellence de Wagner, vient de publier 2 volumes 
in 8 V0 intitules: le Drame musical. Je n'ai encore parcouru 
que le second — il traite exclusivement de l'oeuvre et de l'idee 
de Wagner et les expose en beau style fran^ais, absolument 
apologetique. 

Vous me demandez des nouvelles de la matinee commemo- 
rative de M me Moukhanoff. Elle a bien reussi — le Grand-due 
prit soin d'orner d'une decoration de fleurs le salon du Tempel- 
herrmhaics — ou figurait autrefois la statue colossale de Goethe, 
inventee par Bettina d'Arnim 1 ). Au milieu de ce bosquet, 
etait place le portrait de M me Moukhanoff, admirablement peint 



1) Jetzt im Weimarer Museum. 
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par Lenbach. La C sse Coudenhove possede ce portrait et voulut 
bien consentir a son envoi de Vienne ici, pour illustrer la com- 
memoration de sa mere. Environ 150 personnes etaient in- 
vitees — Leurs Altesses Royales et la Reine de Wnrtemberg 
dominaient tres gracieusement. M me de Schleinitz et Cosima 
etaient arrives la veille, et sont reparties le lendemain de la 
seconde representation de Tristan. M r de Radowitz, digne et 
brillant fils de son pere, accompagnait M me de Schleinitz. Le 
meme soir, Jendi dernier, j'ai revu la Reine Olga a uri petit 
concert intime au Belvedere. Sa Majesty reluit toujours du 
charme des perfections majestueuses ! 

Demain, le Grand-due passera en famille, a Ettersburg, le 
57 me anniversaire de son jour de naissance. Apres- demain, 
l'Emp. de Russie est attendu au Belvedere. Mon humble per- 
sonne devra probablement se rendre pour plusieurs affaires 
Dimanche prochain a Leipzig. 

Que les bons anges cooperent a vos Causes! B. B. 

103. 

3 Juillet 75, Weymar. 

Adelheid m'a apporte' la bonne nouvelle, que vous vous 
portez passablement. Avec votre travail et vos tourmentes d' es- 
prit, il faut vous r6signer a n'avoir que la mesure de sante* 
n^cessaire pour le continuer — e'est-a-dire une sorte de mala- 
die permanente, plus ou moins tolerable, tant bien que mal 
soigne^. 

Apres le 15 Juillet j'irai a Wilhelmsthal — ensuite a 
Schillingsfttrst et Bayreuth. B. B. 

104. 

10 JuiUet 75, Weymar. 

J'avais prie* Adelheid de vous transmettre mes tres humbles 
excuses sur la facheuse brievete' de ma derniere lettre. Votre 
bonne reponse d'aujourd'hui me rassure un pen — et je vous 
remercie du profond de mon coeur de vous souvenir si bien 
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de ma th^orie du travail — que vous pratiquez si admirable- 
ment! Corriger et remanier des 6preuves de 7 h. i / 2 du matin 
a 5 h. */ 2 <*u 8 °fr> 8an8 desemparer — est une prouesse h6- 
rolfque! A combien de 1000 pages se sont d6ja accrus les 
volumes des Causes? Pensez-vous les terminer avant No8l? 

Magne m'a 6crit hier qu'elle allait se reposer un pen de 
ses pompeuses fatigues des c6r&nonies et receptions de Vienne, 
a la Villa am See a Wolfgang bei Ischl. Mener la vie de 
Cour comme elle le fait, n'est pas un 16ger travail — les di- 
vertissements m§me y ajoutent du poids! 

Leurs Altesses Roy. sont en villeggiatura depuis quelques 
jours a Wilhelmsthal. La c6r6monie de la remise solennelle 
de la Toison d'or d'Espagne aura lieu le 20 Juillet au chateau 
d'Eisenacb. Le Due d'Ossuna sera le parrain de l'ordre de 
Monseigneur — premier Prince de la maison Ernestine auquel 
la Toison soit d6cern£e. A cette occasion, je lui observai 
confidentiellement que les cbevaliers' du chapitre d'Autriche 
consid^raient ceux d'Espagne quasi comme des parvenus — 
M r Guizot en 6tait. Napoleon I er institua un troisifcme ordre de 
la Toison d'or, en 1809, 15 Aout — il comptait alors sur 
plusieurs bergers et masse de moutons, qui lui ont fait d^faut. 
«I1 n'y eut que le G d Chancelier et le G d Trdsorier de nomrn^s 
— les 100 grands chevaliers, les 400 commandeurs et les 
1000 chevaliers restfcrent couches sur papier, dans les statuts 
de l'ordre, vu les difficulty du temps*. Monseigneur ne se 
d^siste pas du renouvellement du vieil ordre de la Palme — 
auquel je ne m'interesse plus gn&re. II en fera ce que bon 
lui semblera! 

Domain, concert a Sondershausen, avec la Famtsymphonie, 
Sanger's Finch de Bfilow, Ouverture du Corsaire de Berlioz, 
Vorspiel de Tristan, etc. J'y vais, et Samedi je serai a Wilhelms- 
thal — d'ou je demanderai au C 1 Hohenlohe s'il veut bien me 
recevoir a Schillingsfurst, les derniers jours de ce mois. Du 5 
au 15 Aout, je serai a Bayreuth — ensuite ici, jusqu'a la 
f6te de Charles-Auguste, 3 Sept., pour laquelle j'Scris 2 ou 
3 courtes pages. 

Que bon Dieu b&iisse B. B. 
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105. 

J'ai fort bonne opinion de la judiciaire de ma cousine 
Marie. C'est une personne sensed, douce, m^ritante, aimable- 
ment temperee, pieuse et de solide morality. Elle aura fait nn 
bon choix dans son futur man — et lui rendra certainement 
la vie conjugale aussi agrgable et heureuse qu'il convient aux 
gens raisonnables — lesquels sans rien braver, surmontent les 
difficulty paisiblement et tres respectablement. Comme vous 
l'observez, les convenances de position se rencontrent de maniere 
k ne point tronbler l'union des coeurs! Outre ses talents de 
Hausfrau, Marie possede un talent distingue* de pianiste, de 
bonne et charmante musicienne. 

Der Herr bewahret die Seelm seiner Heiligm, est le texte 
du Ps. 96 — que j'ai compose* tres simplement pour la f6te 
de Charles-Auguste. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! B. B. 

20 Juillet 75, Weymar. 

106. 

25 Juillet 75, Wilhelmsthal. 

Avant de quitter Weymar, j'ai re£u la lettre du C 1 Hohen- 
lohe, qui m'a e*crit de Bagaz le 18 Juillet. Plusieurs raisons 
m'empSchent d'y aller, pour lui faire ma tres humble visite. 
D'abord, les endroits d'eaux me sont en aversion. Depuis plus 
de 20 ans, je les 6vite soigneusement — & tel point qu'il 
m'est arrive de passer une semaine k Carlsrube sans me rendre 
k Bade, ou M me Viardot et d'autres amis m'invitaient. A moins 
de faire une cure, je ne saurais que faire en pareils endroits 
— si ce n'est me morfondre, et de*penser b^tement plus d'ar- 
gent qu'ailleurs. Contre Eagaz j'ai maintenant encore une 
raison plus delerminante — j'y serais plutdt une gene qu'un 
agr&nent pour le Cardinal. II est trop en vue, et je ne suis 
pas assez k 1' ombre, pour que les journaux ne s'en melent pas 
un pen k leur facon. Or, autant que possible, je tiens k lui 



epargner les gloseries superflues. Dans le meme hotel que lui, 
habite l'lmp. Eugenie — plus un P ce £gyptien, et un Oeheimrath 
de Berlin. II y aura certainement un piano chez le portier! 
On me conviera a produire mes petits talents. Si je refuse, 
ce sera de Torgueil — et si je consens, de la niaiserie! Done, 
j'attendrai que Son Eminence veuille bien m'^crire, quand il 
lui conviendra que je vienne l'hommager a Schillingsffirst. Pro- 
bablement ce sera un peu avant la mi-Sept., lors de mon retour 
a Rome. 

Mercredi passe\ j'arrivais ici. Le lendemain, je suivais nos 
remnants et les Princesses a la Wartburg. Monseigneur, ses 
filles, son fils et sa belle-fille partent demain pour Ostende et 
Blankenberghe. La Grande-duchesse va passer seule le mois 
d'Aout chez elle a Heinrichsau en Sile'sie. Toute la famille se 
r&mira a Weymar pour la f§te de Charles-Auguste. 

Mon petit programme se regie ainsi. Apres-demain, Lieben- 
stein. J'y dois une courte visite au Due de Meiningen, et re- 
verrai les Stahr, avec lesquels je me suis repris dernierement 
a Weymar de bonne ancienne amitie\ Dimanche, Nuremberg, 
a cause de ma nouvelle biographe, M lle Lina Ramann — an 
cienne amie et disciple de Brendel, femme s^rieuse et noble- 
ment de>ou6e. S'il ne m'est pas accords d'etre bon a quelque 
chose — je tache du moins de n'etre mauvais en rien. 

B. B. 

107. 

Bayreuth, 4 Aout 75. 

Le programme de la matinee du 17 Juin se composait ainsi: 
Requiem a 4 voix d'hommes — Ave Maria — Hymne de V en- 
fant a son reveil, a 3 voix de femmes, poesie de Lamartine 
• — Legende de S te Cecile — ItJlegie 1 ). Certainement, pour ma 
part, j'eusse pr6f6r6 faire chanter toute une messe de Requiem 
a l'e'glise — mais vous connaissez le pauvre local de la cha- 



1) Die genannten Tonwerke sind sammtlich von Liszt. 
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pelle catholique a Weymar. Impossible d'y convier Leurs Al- 
tesses Roy. et la Reine de Wurtemberg — done, il a fallu 
m'astreindre a une sorte de concert pieux et assortir le pro- 
gramme a Tavenant. Le beau portrait de M me Moukhanoff, 
impr^gn^ de melancolie dans sa decoration de fleurs, rehaussait 
l'impression de l'ensemble. 

Mon diario a subi un teger changement. Stahr est alite' 
avec un catarrhe a Liebenstein, et M lle Ramann fait une cure a 
Marienbad. Je suis venu Jeudi passe, tout droit de Wilhelmsthal 
ici. Quoi qu'on en dise, Bayreuth est maintenant le Brmnpunkt 
de l'art en Allemagne. Je ne l'ignore point, ni ne voudrais 
fignorer! Les adversaires se raviseront pen a pen — sauf 
ceux qui s'ent^teront dans leur impuissance a produire autre 
chose que des phrases plus ou moins spirituelles. Le nouveau 
directeur du Hofoperntheater de Vienne, Jauner 1 ), est venu ici. 
Ci-joint son article publie* par la Neue freie Presse, journal 
excessivement accredits. De plus, M r de Hulsen, l'lntendant du 
theatre de Berlin, a fait r^cemment visite a Wagner, avec 
qui ses relations personnelles boitaient singulierement jusqu'a 
present. M me de Schleinitz arriva avant-hier, et habite au cha- 
teau — ce qui fait sensation en ville; car depuis nombre 
d'ann^es, personne n'y demeurait. M me Minghetti et sa fille, 
M me Donhoff, avaient l'intention de venir — mais s attardent 
en villeggiatura pres de Salzbourg. F. L. 

108. 

Dimanche, 15 Aout 75, Bayreuth. 

ApreS un tres heureux cours de 6 semaines, les repetitions 
preparatories du Ring des Nibdungen ont termine* Jeudi der- 
nier. Vendredi, Wagner donna une belle fete en sa demeure 
de Wahnfried a tout son personnel d'artistes, environ 150 per- 



1) Franz J., friiher Schauspieler, nachmals Director des Theaters 
an der Wien, sowie schliesslich des Wiener Carl-Theaters, Gatte 
der Sangerin Emilie geb. Erall, endete im Februar 1900 durch 
Selbstmord. 
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sonnes. Maison et jardin brillamment illumines, musique mili- 
taire et feu d'artificd, abondance de comestibles et liquides. 
Le tout servait de cadre au merveilleux discours que Wagner 
pronon$a. L'idee principale en etait que la musique avait mission 
de r£g6n6rer et vivifier tous les arts au 19 me sifccle. «Attendons 
les evenements*, disait Pie IX! Celui de la representation de 
'Nibelungen, l'annee prochaine, domine grandement tout le faire 
et savoir-faire des theatres d'Europe! Ci-joint les petites pho- 
tographies de la maison et du theatre Wagner a Bayreuth — 
le grand format ne pent gufcre s'expedier par la poste. 

De tout coeur merci de la douceur de vos 2 dernifcres let- 
tres. J'admire que vous conserviez si bien a Rome le souvenir 
des tentes dressdes sur la route de l'Iddal, dont nous devisions 
a Woronince! *Orare et laborare* — sans relache! Je vous 
dirai verbalement plus au • long quelle tournure prennent les 
choses d'art en Allemagne — la-dessus nous ne nous etions 
gufcre tromp^s a l'Altenburg. Aprfcs-demain, je me rendrai a 
Liebenstein, Villa Feodora, suivant l'aimable invitation du Due 
de Saxe-Meiningen, et reviendrai le surlendemain a Weymar. 
Que les bons anges veillent sur B. B. 

Jai t^graphi6 a Magne pour sa fete d'aujourd'hui. Si le 
C 1 Hohenlohe est de retour a Schillingsftirst, vers la mi-Sept., 
j'irai lui renouveler mes tr&s humbles reverences — et m'a- 
cheminerai de chez lui au Babuino et a la Villa d'Este. 

109. 

Dimanche, 22 Aout [1875], Weymar. 

En revenant de Bayreuth, je me suis arr6te a Liebenstein, 
de Mardi soir a Jeudi. Les Stahr y font cure et viliegiature ! 
Lui est assez souvent plus malade que bien portant depuis 
quelques annees — elle se maintient aussi vaillante de corps 
que d'esprit. A la fin de Juin, ils ont passe presque une se- 
maine ici, en visite chez les demoiselles Stahr *) — ils logeaient 

« 

1) Anna und Helene St., Tflchter aus Adolf St's erster Ehe, 
die sich in Weimar dem Musikunterricht widmen. 
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a l'hdtel de Russie. Monseigneur est alle* les voir et les a 
retrouves chez moi. Nos anciennes relations d'amitie* ont 
bien reprid! Vous vous rappelez peut-§tre que Stakr m'a d&lie* 
la seconde Edition de ses 2 volumes fort distingues, intitules: 
Weimar tmd Jena. II me convenait d'aller les voir a Lieben- 
stein, qui se trouvait sur ma route de Bayreuth — et non 
moins de renouveler la mes hommages d'affectueuse reconnais- 
sance au Due de Saxe-Meiningen. Celui-ci, prevenu par Stahr 
de mon intention, me telegraphia tres aimablement a Bayreuth, 
m'invitant a demeurer chez lui a la Villa Feodora, ce que 
j'acceptai avec empressement. On a extremement glose" sur le 
3 me mariage du Due de Meiningen avec M lle Franz, maintenant 
M me la B ne de Heldburg. Elle n'est pas a confondre avec plu- 
sieurs autres Princesses morganatiques — ses parents appar- 
tiennent a l'honorable classe de la bourgeoisie instruite. M r Franz, 
son pere, occupait la place de directeur de la Handelssehule a 
Berlin. Elle a €t€ treS soigneusement elev£e, et a pris constam- 
ment soin de m^riter son excellente reputation de morality. 

Jeudi soir, j'etais de retour a Weymar. Ci-joint le pro- 
gramme de la f6te Charles -Auguste. Je n'irai point a la re- 
presentation du drame patriotique Kolberg, de Paul Heyse — 
a cause de la date 2 Sept., anniversaire de Sedan. L'Emp. 
d'Allemagne arrivera ici tard le soir du 2 Sept. et restera 
jusqu'au surlendemain. 

L'^cole de piano de M lle Eamann a Nuremberg marche 
bien. En allant a Schillingsfflrst mi-Sept., je m'arreterai un 
jour dans la ville des Meistersmger — a l'effet de causer avec 
elle d'un * volume qu'elle fera paraitre l'ann^e prochaine, et 
dont je vous dirai verbalement les donnees. Infiniment votre 

B. B. 



110. 

30 Aout 75, Weymar. 

Ci-joint les nouvelles de Cour de la semaine — je res- 
terai jusqu'au Samedi, 11 Sept. Le 12, il y aura un petit 
concert en mon honneur a Leipzig — ou plusieurs petites affaires 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 8 
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me retiendront le lendemain — et avant le 25 Sept., j'espere 
arriver a Rome. 

Quant aux bisbilles de quelques chanteurs et taSlleurs dont 
les journaux ont fait bruit — pas n'est besoin de s'en oc- 
cuper, parce que l'immense et sublime oeuvre du Ring des 
Nibelwngen rayonnera sur tout l'art contemporain, au soleil de 
Bayreuth! Probablement Wagner ira a Vienne en Nov., pour 
y remonter le Loliengrin et le Tannhauser — avec les com- 
plements de la partition adapted aux representations de Paris 
et Munich. Le uouveau directeur de 1' Opera, M r Jauner, est 
venu trouver Wagner a Bayreuth — et fera de Tart en faisant 
recette. B. B. 

111. 

Lundi, 6 Sept. 75, Weymar, 

La fete jubilaire de Charles -Auguste a Ste* fort dignement 
celebr^e le 3 Sept. Je vous en envoie le r^cit de la Gazette 
officielle, avec les discours prononc^s a rinauguration du mo- 
nument ^questre — assez ressemblant a la statue de Marc- 
Aurele au Capitole — qui orne maintenant la place du cha- 
teau de Weymar. J'ai revu Leurs Majestes d'AUemagne 2 fois 
— au diner Vendredi, et peu apres, a une soiree musicale chez 
L. A. Boy. h&*6ditaires, dont je fournissais seul le programme. 
L'Empereur et l'Imperatrice m'ont temoigne* et exprime* plusieurs 
fois leur ancienne bienveillance de la maniere la plus flatteuse. 

, Hier matin, a la messe, je me suis trouve* aupres du Due 
d'Ossuna — agenouille* sur votre tapis, qu'on avait deploye 
en son honneur sur le premier banc. Le soir, la Grande-du- 
chesse m'a fait l'honneur de m'inviter a une conversazione, ter- 
mini par un souper. II y avait en tout une vingtaine de 
personnes — Tarchitecte de la Wartburg, Rietgen, et moi £tions 
les seuls repr&entants de l'art. On n'a point fait de musique 
ni d'architecture — mais je me suis permis de dire explicite- 
ment a l'Imperatrice que M r de Keudell remplissait bien tout 
son m^rite et son personnage a Rome. 

Me voici au bout de ma tache allemande pour cette ann£e. 
Que les bons anges, vos collaborateurs, protegent B. B. 
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112. 

Samedi matin, 15 Sept. 75, Weymar. 

Dans une heure je quitte Weymar. Cet apres-midi on 
execute a l'eglise 8* Thomas a Leipzig 2 morceaux de ma 
Missa choralis. J'ai done avance* mon depart pour Leipzig d'un 
jour. II parait que beaucoup de musiciens tiennent a me feter 
dans cette ville, ou mes opposants m'ont fait pendant une 
vingtaine d'ann^es tout le tort possible, non seulement sur 
place, mais encore ailleurs, sans en excepter Paris, Londres, 
meme Vienne et l'ltalie — car le Gewandhaus et ses attenances 
d'editeurs et de journaux donnent partout le ton aux program- 
mes des concerts, relativement aux ceuvres symphoniques. 

Tout a notre revoir, B. B. 

113. 

[Rom, September 1875.] 

Pardonnez mes sottes Ebullitions d'hier soir! Le besoin de 
vous dire le fond de ma pense'e est trop passionne' pour m'exemp- 
ter de p^cher contre la forme. Je tacherai de me corriger^ et 
de me maintenir dans cette bonne assiette d'esprit, qui ressemble 
fort a la santa indifferenza — a laquelle le P. Rothaan 1 ) lui- 
meme manquait parfois! 

114. 

[Rom, September 1875.] 

Croyez bien que jamais je ne me suis trompe' un seul instant 
sur la sublime grandeur et douceur de votre ame. Aussi, 
chaque jour, je vous revere, vous b&iis et vous aime de toutes 
les forces et faiblesses de votre B. B. 

Mardi, avant 1 h., je viendrai continuer nos causeries de 
28 annees. 



1) Bekannter Prediger. 



8* 
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115. 

5 Oct. 75, Villa d'Este. 

Mes 2 premieres journees de recommencements, continuations 
et «revivre» a la Villa d'Este se sont bien passers, en fetant 
Dimanche, les S ts Anges, et hier, le grand 8* Fran9ois, il gran 
poverello di Dio. Je me suis aussi remis a barbouiller du papier 
de musique — besogne qui me deviendrait un plaisir, si l'on 
ne m'interrompait trop souvent. A de'faut de mieux et plus, 
j'apprends a me contenter de pen! Foin de la vaine gloire — 
mais attache persistante a la besogne! Comme dit M r de Goethe: 
«Der Forderung des Tages soil man geniigm*. L'fivangile dit 
mieux: «a chaque jour suffit son mal!» Je reste a jamais 
votre B. B. 

116. 

Dimanche, 10 Oct. 75, Villa d'Este. 

J'acheve le vieux chanteur aveugle de Tolstoi'. 8a melodie 
a quelque ressemblance avec celle de VOrpkee 1 ), mais avec plus 
d'^treinte. Dommage que Tolstoi* ne soit plus a Rome. A nous 
deux, nous vous aurions reproduit la ballade au complet — et 
en l'e'coutant, vous auriez gracieusement r^pare* les detains du 
Roi et de sa Cour envers les poetes et les chanteurs! 

Dans une huitaine de jours, je demanderai au P. Agatho 
s'il pent m'accorder un facilitement analogue a celui que le 
P. Semenenko procura au P ce Czetwertynski pour le Jubile\ Une 
semaine, avec 2 basiliques et 2 dglises a visiter a pied par 
jour, n'exc^derait pas la mesure de ma devotion actuelle. Plus 
m'offusque un peu — cependant, je ne voudrais pas faire de 
marchandage en choses saintes, ni surtout me preValoir d'un 
relachement, l'obelssance amoureuse demeurant pour moi le 
fond du catholicisme. Je reste, en timide et paisible obedience 
amoureuse, B. B. 

Zarembski vous dira que le calme et le contentement sont 
implanted a la Villa d'Este! 



1) Symphonische Dichtung Liszt's. 
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117. 

Demain, 28 Oct., l'figlise f§te S fc Jude. Cennaissant l'ardeur 
de vos devotions a l'autel de ce S* Apotre, a la basilique vati- 
cane, je desire de tout mon eceur l'exaucement de tous vos 
voeux — car ils sont certainement justes, salutaires ad majorem 
Dei gloriam et de sa S te %lise. L'ejrftre catholique de Jude 
est la derniere du nouveau Testament — force et douceur apos- 
toliques s'y trouvent tout ensemble. Apres avoir rappel<S que 
Michel l'archange, disputant avec le diable touchant le corps 
de Moise, n'osa point prononcer de sentence de malediction, 
mais dit seulement: «Que le Seigneur te censure fortement!* 
les versets 22 et 23 recommandent d'avoir pitie des uns, en 
usant de discretion — et de sauver les autres par la frayeur, 
les arrachant comme hors du feu. Encore une belle parole au 
commencement de l'epitre: «Que la misericorde , la paix et 
l'amour nous soient multiplies*. 

Pour ce qui me concerne, je m'en tiens encore a ma reponse 
a la P sse Metternich en 38 — et ne me mele ni d'affaires ni 
de politique, mais seulement d'un peu demusique 1 ). Le 3 Nov. 
rentrera a Rome — cette fois muni de l'indulgence du P. Supe- 
rieur des Franciscains de Tivoli, B. B. 

27 Oct. 75, Villa d'Este. 

118. 

Samedi soir, 13 Nov. 75, Villa d'Este. 

Avant-hier, Ms r le Chanoine de Gran, Danko, et M* r le 
Recteur de MAnima sont venus a la Villa d'Este. D&nko, 
membre de l'Acad&nie de Hongrie, est un erudit et un causeur 
fort agreable — ce qui ne gate nullement son bon contegno 
ecclesiastico. II possede une belle bibliotheque et plusieurs 



1) Auf die Frage der ihm wenig wohlwollenden Fiirstin Clemens 
Metternich: «Machen Sie gute Geschafte in Wien?» hatte Liszt 
schlagfertig erwiedert: «Ich mache nur Musik, Durchlaucht. Ge- 
schafte machen ist das Vorrecht der Diplomaten und Banquiers*. 
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tableaux de prix, peints par Deger, Mtiller, Ittenbach, etc. C'est 
son conseil qui delermina S. E. le C 1 Primat, a faire l'acqui- 
sition de quelques tableaux des memes mattres de la nouvelle 
£cole de peinture religieuse allemande. Danko semble craindre 
de se repandre en visites a Rome, et n'y connatt presque aucune 
des illustrations de la science et de l'art. Autrefois il £tait 
lie' avec le P. Theiner. Je 1'ai engage* a voir Visconti, de 
Rossi, etc., et suis convenu avec lui qu'a notre prochaine ren- 
contre, j'aurai l'honneur de vous le presenter. II prendra cer- 
tainement gout a se laisser ausquetschen — et n'aura garde de 
fourvoyer parmi la gente maussade. 

Au tres bon revoir dans une huitaine de jours — et tou- 
jours, B. B. 

119. 

M& r Gigli m'a tres bienveillamment propose* de faire les 
exercices du jubile avec lui. Le diacre Fausti et quelques 
pretres suivront l'eveque dans ces exercices, auxquels j'ai invite 
Ercole et Spiridion a participer. M^ r est un peu indispose* — 
mais me fera savoir demain ses instructions, que je remplirai 
avec la plus reconnaissante reverence. 

Je viens de repondre au telegramme d'Augusz — et lui 
insinue que mes tres respectueuses salutations a M r le Min. 
Trefort s'entendent de soi. Apres tant de pourparlers, il me 
faudra encore quelques mois de reflexion, pour m'accommoder 
au fait d'existence de l'academie musicale de Budapesth. N'£tait- 
ce mon antipathie contre les mauvaises plaisanteries Rentes — 
j'aurais ajout6, pour varier l'image de la corde au cou, que 
jusqu'a present cette acad&nie n'est pour moi qu'un effroyable 
recueil d'ep^es de Damocles sous forme de pianos et compo- 
sitions molestantes, suspendu sur ma tete! Heureusement un 
autre Grec, Euripide, nous a donne* ce bon conseil: «I1 n'y a 
pas a se facher contre les choses, car cela ne leur fait rien». 
Nous nous reverrons a Rome Dimanche soir. Comme l'acajou 
et les violons, j'espere un peu bonifier en vieillissant. B. B. 

. Mercredi soir et Jeudi matin, 17 et 18 Nov. 75, Villa d'Este. 
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120. 

Vous m^crivez ce matin: «Quiconque touche a votre plaie, 
vous fait crier*. Je ne crie ni ne me plains guere — tout en 
persistant dans la pratique de la Beschaftigung, chantee par 
Schiller, et que j'ai deja musique'e a Weymar 1 ). Nonobstant 
les Blazes, les Hanslick, les Cosaques et les Tartares — je 
resterai tres simplement . Moi-m§me. 

20 Nov. 75, Villa d'Este. 

121. 

29 Nov. 75, Villa d'Este. 

Hello 2 ) a saisi et exprime* admirablement les sublimes traits 
de la Physionomie des Saints. Je desire que vous partagiez 
la joie interieure que m'a fait eprouver hier la lecture des pages 
sur Jean Chrysostome — votre Patron — sur S* Jude, le 
Patron des causes de'sespe're'es, et l'apotre special du dogme de 
la resurrection — et sur le 8* Paphnuce. Littfrairement aussi, 
ces Pkysionomies me paraissent fort remarquables. Le senti- 
ment du surnaturel y domine et resplendit librement, selon le 
coeur de Dieu — sans les mesquins artifices d'une rhe'toriqne 
suranne*e. Le fil logique ne se rompt pas — mais il monte 
et descend comme les anges sur l'^chelle de Jacob. Souvent 
de fines et judicieuses pens^es se rencontrent. 

J'espere bien ne jamais me trouver rebelle contre votre 
bon et beau g6nie — auquel rend sincerement hommage et 
gratitude votre vieux B. B. 

122. 

24 De*c. 75, Villa d'Este. 

Hier, la jounce e*tait si belle que je me suis livre' au plaisir 
exceptionnel d'une demi-heure de promenade sur ma terrasse — 



1) In der symphonischen Dichtung «Die Ideale*. 

2) Franztfsischer mystischer Schriftsteller. 
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avant le diner, que Spiridion m'a servi sur cette m^me terrasse. 
Bvone feste! — j'en jouirai ce soir a 11 h. a la cath^drale 
de Tivoli, et suis a toujours tres humblement votre tres fidele 

B. B. 

Spiridion fait encore le myst£rieux a l'£gard de votre cadeau 
de Noel, et ne me le remettra que ce soir — mais je vous en 
remercie d'avance de tout mon coeur. 

123. 

28 D6c. 75, Villa d'Este. 

Vous me* parlez admirablement a propos de certains ecri- 
vains — du besoin d'etre en scene, de faire la roue, et des 
vanites convulsives de quelques hommes illustres! En bonne 
conscience, je me crois tout a fait garanti contre ces maiefices, 
tellement que les soup9ons ou reproches a cet 6gard ne troublent 
point ma tranquillity. Si je demande a Dieu la grace de rem- 
plir mes devoirs de chr^tien, et de faire valoir, comme les bons 
serviteurs de la parabole de l'fivangile, mon talent — la lumiere 
evangelique m'enseigne en meme temps que nous sommes tous des 
serviteurs inutiles ! Imaginer que Dieu ait besoin de nos phra- 
ses en literature, musique ou ailleurs, me semble sot et blas- 
ph£matoire. Tachons seulement de ne pas ressembler au figuier 
sterile, condamne* par J^sus- Christ — et gardons la saine 
pratique d'un modeste travail, en poss^dant nos ames par la 
patience, n'importe en quelle locality - — capitale ou village, 
voire meme en prison! 

Les journaux de Vienne annoncent que la nouvelle repre- 
sentation de Lohengrin — aelon les ordonnances de mise en scene 
de Wagner, les coupures £cart£es ; et les tempi retablis dans 
leur solennite, un peu lente souvent — a magnifiquement r&issi. 
Probablement Wagner sera tres invite" a remonter de la m6me 
maniere a Vienne le fliegenden Hollander, les Meistersinger, et 
de donner enfin Tristan et Isolde. On l'avait essay e\ autrefois 
en quelques repetitions au piano, mais elles n'aboutirent point 
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a une representation. Les autres theatres, grands et petits, se 
re*gleront a l'avenir sur ces representations a Vienne — et je 
me rejouis que le bon exemple ait €t€ donne* la. Munich l'avait 
precede, il est vrai — mais a cause des complications qui ont 
suivi, on paraissait ignorer ailleurs de quelle maniere les ouvra- 
ges de Wagner devaient 6tre compris. Cette p^riode d'igno- 
rance, non tout a fait naive, mais commode et impertinente, 
cesse maintenant. Hans Richter fournira le diapason et les 
tempi a ses collegues, MM rs les maitres de chapelle, et M r Jauner 
pent en remontrer aux Intendants et directeurs des theatres 
allemands. On parle d'une compagnie d'op£ra allemand, qui 
se rendra aLondres — pour y produire, la saison prochaine, 
exclusivement les ouvrages de Wagner. II y a plusieurs ann^es 
de cela, j'engageais Wagner a s'int6resser a une combinaison 
de ce genre. Le meme personnel de chanteurs, apres le succes 
indubitable a Londres, pourra continuer les succes et le com- 
merce lucratif a Bruxelles, Paris, P^tersbourg, etc. En 1861, 
nonobstant la chute du Tanrikauser a Paris, j'avais l'honneur 
d'exprimer la meme opinion a S. M. l'Emp, Napoleon III. 

Dans la Beitage de V Allgemeine Zeitung, 22 D£c. , Ltibke 
ecrit un culminant eloge de la frise de l'Odyss£e de Preller — 
en style Revue des Bewc-Mondes, et en hochgebildeter deutscher 
Ktmstpkilosoph und Dictator. Recommandez la lecture de cet 
article a Preller. 

124. 

Lina Ramann est venue a Weymar 2 ou 3 fois et poursuit 
a mon sujet l'id6e de notre defunt ami Brendel. De la, la 
brochure sur le Christ, et le travail ingrat d'une biographie 
de F. Liszt — pour laquelle elle a p^niblement amasse* pen- 
dant ces 2 dernieres ann£es quantite de mat^riaux — lettres, 
articles, brochures, volumes, et les nombreuses infimes ceuvres 
et transcriptions de mon catalogue. Plus de 200 pages de 
cette biographie sont deja Rentes. Veuillez avoir la bonte de 
m'6crire si vous autorisez Lina Ramann a venir a Rome, fin 
Janvier. Je l'accompagnerai amicalement a Pierre et au 
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Colys^e — pour peu que vous soyez disposed a l'instruire du 
reste qui l'int&esse davantage. 

Infiniment, B. B. 

[Villa d'Este,] 30 D£c. 75. 

125. 

l er Janvier 76, Villa d'Este. 

Fleurs et fruits m'ont redit ce matin vos vceux, que je 
tacherai de remplir. Merci aussi de la charmante montre — 
elle m'exhorte a bien employer mes heures, de maniere a vous 
complaire, et a progresser dans la pratique des vertus chre- 
tiennes. Je ne manquerai pas de remercier bon Dieu de vous 
avoir rendu le bon usage de vos yeux — trop fatigues par 
le travail et les larmes. A l'intention sp^ciale de cette gu6ri- 
son, je demanderai au Padre Guardiano de dire une messe 
d'actions de graces. 

Ce que vous me dites de la biographie polonaise cuistre- 
ment compulsed de Chopin 1 ), et du retour favorable qu'elle 
vous a fait faire sur notre CJiopin 2 ), m'est extremement agre- 
able. Comme vous, je pense qu'il n'y aura que peu de mots 
a changer ou aj outer dans la nouvelle edition de Hartel — et 
n'insisterai que sur un seul point en reconnaissant sincerement 
mon erreur d'autrefois. En 1849, je ne comprenais pas en- 
core l'intime beaute des dernieres ceuvres de Chopin: Polonaise- 
Fantaisie, Barcarole — et gardais quelque reserve a l'endroit 
de leur ton maladif. Maintenant je les admire tout a fait — 
nonobstant la p£danterie de quelques critiques de courte ouYe 
qui les me'connait. Sans pr&endre que les dernieres ceuvres 



1) "Wahrscheinlich die in polnischer Sprache geschriebene 
Schrift Moritz Karasowski's «Chopin's Jugendzeit» (1862, 2. Aufl. 
1869). 

2) Liszt's beriihmtes Buch: «F. Chopin >, dessen Schilderungen 
des Nationalcharakters, der Sitten und Gebrauche, der National- 
ize der Polen wesentlich von der Fiirstin herrtihren, sollte in 
zweiter Auflage erscheinen. 
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de Chopin Equivalent a celles de la 3 me maniere de Beethoven, 
que pendant longtemps on attribuait a sa surdity et a ses 
aberrations d'esprit — j'affirme et maintiendrai qu'elles sont 
non seulement tres remarquables, mais aussi tres harmonieuses, 
noblement inspires et artistement proportionnEes, de tous points 
a la hauteur du g&iie enchanteur de Chopin. Nul autre ne 
doit lui §tre compare* — il rayonne seul et unique dans le 
ciel de l'art. Ses attendrissements, ses graces, ses pleurs, ses 
energies et ses emportements ne sont qu'a lui. C'est un divin 
aristocrate — un archange fEminin aux ailes prismatiques ! Par- 
don de l'expression bizarre qui rend ma pens£e. 

A propos de comparaisoris bizarres — le correspondant du 
Moniteur universel flatte singulierement le pauvre abbe* Liszt, 
dans l'article sur les fouilles du Colys£e. D'ordinaire, je n'ai 
pas tant a me louer du pittoresque qu'on ecrit a mes deepens. 
Raison de plus de remercier le correspondant d'avoir observe 
l'abbe* Liszt, avec sa haute taille, que la longue soutane ren- 
dait encore plus haute, en la devotion du chemin de la Croix 
au Colys^e — et d'apprendre au public «que cette grande 
ombre s'allongeait au soleil couchant, dans l'immense arene, 
comme le fantome d'un Cesar ! » Bien au-dessous et en dehors 
du role d'un CEsar declasse* — figurer comme fantome d'un 
C£sar me semble tres glorieux! 

M me Minghetti a 1000 fois raison de trouver que je perds 
mon temps dans les salons — aussi renoncerai-je a cette 
facheuse habitude. J'espere que votre montre-symbole m'aidera 
dans 1' execution de ma retraite definitive du monde factice — 
a laquelle j 'aspire depuis une douzaine d'ann^es. Mon ancienne 
devise espagnole: Pundonoroso — m'a surtout empeche jusqu'a 
present de gagner du repos! 

En ce moment, la musique de Tivoli vient me faire une 
aubade dans le cortile de la Villa d'Este. De coeur et d'ame, 

B. B. 
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126. 

[Villa d'Este, Januar 1876.] 

L'article de Zopff 1 ) sur la Jane Gray de Tarnowski est . 
bienveillant. Le compositeur demeure un parfait gentilhomme 
— je l'estime et l'affectionne comme tel — mais en fait de 
musique, il procede un peu a la maniere de Dosnay 2 ) en pein- 
ture et en sculpture. Kerne gefestigten Perioden, viel zu viel 
Gedankenreichthum — en d'autres termes, point d'^quilibre entre 
l'inspiration et le talent de fixer l'inspiration sous forme d'art. 

Permettez-moi de vous remercier encore de l'efficace re- 
commandation que vous avez bien voulu donner a M r Oncken 3 ) 
pour Magne. EUe m'e'crit tres elogieusement sur les paysages 
qu'il lui a montres de la Gampagna romana et de la Villa 
d'Este. 

fidouard vient de m'envoyer un texte d oratorio, Moise 
devant Pharaon. Zarembski est venu me voir ici — je lui ai 
dit que je ne rentrerai a Rome qu'au commencement de F^vrier. 
Mon petit arbre de Noel est passablement garni! Votre vieux 

B. B. 

127. 

6 Janvier 76, Villa d'Este. 

Je serai tres heureux de relire avec vous tout notre Chopin, 
et yous remercie de tout cceur de votre bonne proposition. En 
2 ou 3 soirees, nous terminerons, sans nulle discussion sur les 
exigences litteraires, la lecture de cette ancienne bonne be- 
sogne de B. B. Ces derniers jours j'ai un peu travaille' a mon 
arbre de Noel que j'acheverai bien tot. 

Votre jugement severe sur la frise de Preller me surprend 
un peu. Je pensais que notre ami avait fait la un nouveau 
chef-d'oeuvre — probablement il en est lui-meme foil; convain- 



1) Hermann Z. (1826—83), Redacteur der Neuen Zeitschrift flir 
Musik in Leipzig nacb Brendel's Tode. 

2) Ungarischer Bildhauer. 

3) Landschaftsmaler. 
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cu, et on ne peut que lui souhaiter beaucoup de bons critiques, 
de la trempe de ceux que Spontini admettait comme tels 1 )! 
A propos de Spontini, il parait que la Vestale a fait plutot 
four que furore a 1' Apollo 2 ). Helas, le public est un grand 
furbo — pardon de ce mauvais quolibet! La Vestale n'en est 
pas moins un tres bel ouvrage — mais comme pour les operas 
de Gluck, il n'est pas aise* d'en rdchauffer le succes d'autre- 
fois. Btilow a commis un affreux blaspheme lese-art: Die 
Spontinischen Sumpfe. 

Permettez-moi un seul mot tout simple, sur le voyage a 
Rome de M lle Eamann. Certes, cette excellente personne ne 
vient pas pour s'amuser. Les divertissements du Corso, des 
confetti e moccoletti ne font pas son affaire — meme le Colysde 
et 8* Pierre finte'ressent a peine. Elle est tout absorbed dans 
sa tache ; si vous avez la grande bonte* de l'y aider, elle vous 
sera profonde'ment reconnaissante, et se conformera a tous vos 
ordres. Veuillez cependant l'excuser de sentir quelque presse 
de terminer un livre, auquel elle travaille depuis 2 ou 3 ans, 
et qu'elle ddsirerait publier avant la fin de cette amide. Ses 
obligations a l'6cole de Nuremberg ne sont pas un pr6texte 
pour s'amuser ailleurs! 

De coeur et d'ame, B. B. 

128. 

20 Janvier 76, Villa d'Este. 

Vous savez d'ancienne date qu'il ne faut jamais me parler 
de ma santd, qui, du reste, est bonne. Je disais hier au P. 
Provincial des Fate bene fratelli: «S'il m'arrive de tomber ma- 
lade ici, vous me donnerez un lit a votre hospice.* Le P. 
Ge'ne'ral m'en donnerait aussi un a Rome, soit a S* Giacomo, 
soit a Ylsola S. Bartolommeo. Done, me voila au mieux garanti 
en ce pays, jusqu'a la fin de mes jours, de compagnie avec 



1) Einen von Lob triefenden Artikel uber sich selbst lesend, 
bemerkte Spontini lakonisch: tC'est un bon critique.* 

2) In Rom. 
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les Fate bene fratelli, auxquels je demeure tres affectionne\ 
N'&ait-ce ma diablesse de musique, je me ferais de tout coeur 
Frate chez eux. 

Hello rench&'it sur Job. C'est beaucoup — mais M me Hello 
comprend, et ne suit pas les errements de M me Job! 

Le beau temps continuant, Spiridion me sert mon diner sur 
ma terrasse. Que les bons anges collaborent aux bonnes 
Causes! B. B. 

129. 

26 Janvier 76, Villa d'Este. 

Je vous remercie d'indulger ma diablesse de musique — 
elle vous rend kommage, et je tacherai de la rendre plus sor- 
table. Je prie ties humblement que toute personne veuille bien 
s'^pargner l'ennui de s'occuper de ma sante\ Quand la maladie 
me viendra, je saurai comment la porter, sans d^ranger qui 
que ce soit! En attendant, je trouve toutes les paroles sur 
ma sante fort superflues! F. L. 



130. 

l er Fevrier 76, Villa d'Este. 
Si l'on trouvait deja tant de choses dans un menuet — 
combien plus n'en decouvrez-vous pas dans ma pauvre Sonate, 
ecrite dans la bonne p&*iode des souffrances et aspirations 
militantes de l'Altenburg! Apres-demain, Jeudi soir, vous ap- 
portera son petit arbre de Noel B. B. 

131. 

Florence, 11 Fevrier matin, 76. 

Arrive* ici hier, a 7 h. */ 2 du niatin, j'ai a peine commence 
la lecture de «nouveUe et vieille histoire*, que j'acheverai de- 
main en route, entre Pistoja et Venise. Dans l'apres-midi, je 
suis alle* voir Arnim et Talleyrand 1 ). Arnim m'a sembl6 moins 



1) Baron T., der fruher erwahnte, vormalige franzosische Ge- 
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change qu'on ne le dit. La barbe a blanchi — mais la che- 
velure reste noire, et de coiffure elegante. Comme autrefois, 
il fait une impression fort aristocratique — mot que je prends 
toujours dans son beau sens. Sur sa situation, il me dit a 
peu pres ceci: «I1 n'y a plus de sens moral en Europe — j'ai 
ete' bete de ne pas m'en apercevoir plus t6t. Pro nihilo vaut 
son titre — et ne servira de rien. Tout d'abord, la presse 
est tombee dessus. Pourtant — mais il faut bien du temps 
pour que des idees justes p&ietrent dans les esprits. Je ne 
suis pas partisan du Cultwrkampf. Notre ami Gozze, tout en 
devenant tres ennuyeux avec ses plaisanteries et vituperations 
sur Herrn von Zeitgeist tmd Frau von Gultur, avait un peu 
raison de les detester. Avec la P sse Wittgenstein, je suis en 
echange de cartes, orn£es d'autographes. Peut-6tre ferai-je une 
excursion a Rome!» J'observais modestement a d'Arnim, qu'il 
s'agissait de passer un certain temps — il me repondit: «Ce 
n'est pas un passe-temps! Je tacherai de me faire naturaliser 
Italien — car en France et en d'autres pays, je ne me plai- 
rais plus guere. Resterait le Montenegro, tout a fait a la mode 
aujourd'huiU La-dessus, j'interrompis Arnim: «I1 serait en- 
core plus simple que vous figuriez en Magnat hongrois!» Hille- 
brand m'a fait un parallele entre d'Arnim et Lamarmora — 
non a l'avantage de l'ex-Ambassadeur d'Allemagne. 

Je n'ai pu 6crire davantage a Florence — et continue a 
Lamporecchio, 4 h. Le P ce Rospigliosi m ; a tout de suite remis 
un tel6gramme de Gregorio — qu'il s'excusait d'avoir ouvert par 
megarde. Le nom de Gregorio paraissait eveiller sa curiosite* 
— mais je ne trouvai pas opportun de lui en expliquer le 
sens au debotte\ Dans la mezzo, oretta di conversazione que 
je viens d'avoir avec mes hdtes d'ici, la Princesse me rappela 
que le pere et le gi 4 and-pere d'Arnim se sont suicides. M me 
Fanny parait bien portante — elle n'a point maigii ni sen- 
siblement changd. Je la retrouverai au salon a 6 h. — on 
dine a 7 h. y 2 . Demain matin, je repartirai pour Venise. 



sandte in Weimar, lebte, in Ruhestand getreten, in Florenz. 
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Hier, a 6 li. y 2 , nous avons eu chcz M m(? Laussot un cbar- 
mant diner de causerie avec Hillebrand, et son quasi horoo- 
nyme Hildebrand 1 ), le sculpteur grandement renomme, ainsi 
que Fttssli, peintre celebre aussi. Le soir, j'ai un pen pianote. 
M rae Laussot vous enverra les articles ame'ricains sur Btilow; 
je les ai lus. Vous y trouverez une observation ing^nieuse: 
«C'est que le talent de Btilow pr6domine par la meme quality 
sup^rieure qui fait pr^dominer maintenant 1' Allemagne en Europe 
— la discipline.* 

La D SSG Colonna habite la meme maison que M me Laussot. 
Je n'ai pas trouve' un moment pour renouveler mes hommages 
a Marcello 2 ). Sa mere, M me d'Affry, est avec elle et aussi le 
C te de Circourt, qui possede une vaste Erudition de souvenir 
des livres, des choses et des contemporains plus ou moins illus- 
tres. Je l'ai rencontre entre 1830 et 40 chez Lamartine, 
avec qui il £tait tres lie* alors. S'il vient a Rome, je vous 
engage a faire sa connaissance — man kann ihn angenehmst 
au&pressen! D'Arnim me racontait que Circourt 6tait actuelle- 
ment en fonctions de «pacificateur a perp6tuit£» entre M mo 
d'Affry et sa fille M me Colonna. 

Apres-demain, a Venise, je vous donnerai des nouvelles de 
Lamjwreccbio. Mardi, j'espere trouver une lettre de vous a 
Budapestb. De cceur et d'ame, B. B. 

132. 

Budapestb, 17 Fevrier 76. 

Presque rien a vous dire de Venise, oil je n'ai vu que les 
Szeche'nyi et, chez eux, une demi-douzaine de personnes de 
lem* connaissance, qui ne vous int^ressent guere. Apres vous 
avoir 6crit Dimanche matin, je suis alle* a la messe, a l'^glise 
souverainement princiere de Marc. Cet eVangeliste est mon 
second Patron — car le 25 Avril, jour de sa f£te, j'ai recji 



1) Adolf H., der in Florenz, seit 1892 in MUnchen lebende 
deutsche Bildhauer (geb. 1847). 

2) Don Marcello, Ktinstlername der Herzogin Colonna. 
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les ordres mineurs au Vatican. Jusqu'a ma derniere heure, je 
dirai de plein coeur : Bominus pars hereditatis meae, et calms mei. 

Vous citez a M^ r Strossmayer *) un vers de Goethe qui est 
de Schiller! Dans le prologue pour la r^ouverture du theatre 
de Weymar, Oct. 1798, Schiller dit: 

Wer den Besten seiner Zeit genug gethan, 
Der hat gelebt fur alle Zeiten. 

133. 

[Pest,] Mardi, 29 Fevrier 76. 

Le Danube a terriblement seVi la semaine derniere contre 
Komorn, Gran, Neu-Pesth, Alt-Ofen, les quartiers du bas de 
la ville de Bude, Kalocsa, etc. Des milliers de personnes se 
trouvent sans autre abri que celui de la charity — leurs mai- 
sons ayant 6t6 submerges. Pesth 6tait extremement menace, de 
Jeudi a Samedi — Ton s'attendait a un ddsastre pareil a celui de 
Tann^e 1838. De nombreux canots etaient apost^s sur plusieurs 
places, et le service de surete* publique se tenait pret a fonc- 
tionner. Heureusement nous en sommes quittes pour la peur; 
il s'agira seulement de ramasser des sommes d'argent suffi- 
santes a pourvoir temporairement aux n£cessit6s des victimes 
de l'inondation. Le Primat et M« r Haynald donnent le plus 
genereux exemple — les pauvres Franciscains et Capucins offrent 
leur couvent comme asile a des centaines de malheureux. Par 
ordre de S. M. le Roi, le P ce Hohenlohe a fait convertir en 
salles d'asile les dependances de la Hofburg a Bude, le manege ; 
en sus, le Roi et la Reine ont envoy e* 30,000 fl. Pour ma 
part, je devrai aussi contribuer au soulagement de quelques 
infortun^s — en mettant mes vieux doigts au service d'un 
concert, qui se donnera prochainement sous le patronage du 
President du Conseil des ministres, Tisza 2 ). Cette determi- 
nation me coute un pen, car je m'etais promis de ne plus 



1) Katholificher Bischof von Kroatien (geb, 1815); er erkannte 
das Unfehlbarkeitsdogma nicht an, fiigte sich aber nachmals. 

2) Koloman T., der ungarische Staatsmann (geb. 1830). 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 9 
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parattre en public comme pianiste a Budapesth — moins encore 
ailleurs! Je voulais borner d&ormais mon activity ici a tenir 
£cole a la nouvelle Acad&nie de musique, dont Sa Majesty a 
daign£ me nommer president. Ayant accepts cet honneur, ma 
tache est d'y satisfaire pleinement. Dans une couple d'ann^es, 
j'espfcre avoir fourni mes preuves de loyaut£ et de capacity. 
Je vous dis accessoirement qu'hier, apr&s l'ex6cution de la 
Hunnensrhlacht 1 ) au concert philharmonique, les applaudisse- 
ments du public se sont tant prolong^ que j'ai fait des saluts 
de remerciements de ma place, au balcon du theatre hongrois. 

B. B. 

134. 

6 Mars 76, Budapesth. 

Je ne suis pas surpris que la P sse Marie Reuss se plaise 
a Rome, et que ses bonnes fa^ons d'esprit y plaisent. Quoi- 
que je l'aie vue des centaines de fois, je ne me flatte point 
de la connaitre — mais elle m'a souvent fait l'impression 
d'une personne de tact et de sensibility attachante, qui sans 
offusquer dans le monde, y garde une certaine lucidite de ju- 
gement. Ses visites aux 3 mes et 4 mes stages de ses compa- 
triotes sont de bon gout — et en s'abstenant des magoteries, 
elle gagnera en consideration. De notre temps, les avantages 
de la naissance exigent beaucoup de managements pour ne pas 
froisser! 

Si vous revoyez la R6v. Abbesse Marthe 2 ), veuillez lui dire 
cordialement ma vieille affection. J'ai repris en sous-ceuvre le 
texte de Yhymne a S t Francois de Paule, qu'elle a compose 
jadis en l'honneur d'une fete du 2 Avril a l'Altenburg. Ma 
notation pour voix d'hommes seulement a 6t6 publiee lete der- 
nier ici, et figure sur le programme du concert officiel des 
inondds, annonce pour le 20 Mars; je vous Tenverrai. 

Que les bons anges vous fassent dou6e compagnie! 

B. B. 



1) Symphonische Dichtung Liszt's nach Kaulbach's Gemalde. 

2) Martha Sabinin, frliher Schiilerin Liszt's. 
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135. 

14 Mars 76, Budapesth. 

J'avais pris soin de r^diger el^gamment en francais ma 
lettre au Min. Trefort. Les journaux allemands la traduisent 
pataudement en y ajoutant un lieu commun que je deteste: 
bis %um Grabef Cela m'anrait presque f&che, si les patau- 
deries de toutes sortes ne m'etaient devenues indifferentes depuis 
longues ann^es. 

Les jouraaux m'apprennent la mort de Daniel Stern. A 
moins d'hypocrisie, je ne saurais la pleurer davantage apres 
son d^ces que de son vivant. Larochefoucauld 1 ) a bien dit 
que l'hypocrisie est un hommage rendu a la vertu — mais il 
est encore permis de preferer les vrais hommages aux faux. 
Or, M me d'Agoult avait 6minemment le gout, et m£me la pas- 
sion du faux — excepte* a certains moments d'extase, dont 
elle n'a pu supporter le souvenir plus tard! Du reste, a mon 
stge, les condolences ne sont pas moins embarrassantes que 
les felicitations. 11 mondo va da se — l'on y existe, Ton 
s'occupe, se chagrine, se tourmente, s'illusionne, se ravise, et 
se meurt comme on peut! Le plus desirable des sacrements a 
recevoir me semble celui de l'Extreme-onction! Tres fidelement 

B. B. 

Vous me demandez pourquoi je serai a Vienne le 2 Avril? 
Reponse: «Ty £tais a la meme date l'ann^e derniere et les an- 
nees pr6c£dentes. Durant les tristes variability de mon exis- 
tence, je me trouve heureux de garder quelque fixity d'affec- 
tion. Mon cousin fidouard se contentant de moi — je fete 
volontiers de coeur avec lui, le 2 Avril, mon Patron S* Francois 
de Paule, fondateur de Tordre des Minimes. 



1; Francois de L. (fl680 , Alitor der «R6flexions et Sentences ». 



9* 
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136. 

23 Mars 76, Budapesth. 

On a bien dit de la priere qu'elle 6tait la respiration de 
l'ame — respirons done! La fin du Pater me suffit presque: 
«Pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons a ceux 
qui nous ont offenses !» J'y ajouterai de cceur la belle ex- 
clamation de S te Thdrese: «Mon Dieu, ayez pitie* de ceux qui 
n'ont pas pitie' d'eux-memes ! > en me confiant simplement au 
Dieu de pitie et de mis^ricorde. Toujours, B. B. 

137. 

Weymar, 8 Avril matin 76. 

Arrive le 2 Avril, a 6 h. */ 2 , au SchottenJwf, Edouard 
me remit de suite votre lettre et votre magnifique bouquet. 
Je voudrais savoir vous remercier en paroles et mieux encore 
— a defaut d'y re'ussir, je vous prie de me pardonner mes 
manquements et ignorances! 

A Vienne, il ne m'a pas 6t6 possible de trouver 1 ou 
2 heures pour vous ecrire. J'ai revu Magne 2 fois en tete-a- 
tete* — et Mercredi a diner a VAugarten. Elle se maintient 
en assez bonne sante', et garde un noble e'quilibre de sentiments 
et d'intelligence. Chez elle, rien d'e'quivoque ni de futile — 
son cceur est droit, pur, elev6 et pieux — son esprit attrayant, 
judicieux, ferme — sa contenance dans le monde parfaitement 
mesure'e, prudente, affable, sans ostentation quelconque. Je 
remercie Dieu de vous avoir donne* une si bonne fille, et de 
b^nir en elle le long travail de sollicitudes et d'enseignements 
que vous lui aviez voue\ Vos vertus et merites fructifient en elle! 

De mes 4 journeys a Vienne, rien de particulierement 
inte'ressant a raconter. fidouard vous demeure toujours fort 
reconnaissant et attache'. Le 2 Avril nous avons invito a 
diner au Schottenhof M r et M me Bosendorfer, que j'affectionne 
beaucoup, Camille Saint-Saens, Gobbi de Pesth et Oncken. 
Celui-ci expose un assez grand tableau, repr^sentant quelques 
cypres de la Villa d'Este. Magne m'a fait l'eloge de cette 
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peinture, que je suis alle* voir. Saint-Saens a obtenu un succes 
de tres bon aloi a Vienne, comme pianiste, et pour ses com- 
positions. Sa Dcmse macabre, poeme symphonique, devient po- 
pulaire. La saison prochaine on donnera sa Dalila, op^ra en 
4 actes, a Vienne, et auparavant a Weymar. Depuis longues 
ann^es, je fais grand cas de son talent, tout a fait notoire. 
Pour vous le d^finir d'un mot, je dirai que c'est le Rubinstein 
francais — done, a la fois un virtuose Eminent, et un compo- 
siteur tres productif, largement dou6, pouvant pr^tendre a ex- 
celler dans tous les genres: symphonie, oratorio, musique de 
chambre ou de salon et operas. De plus, il joue admirable- 
ment de l'orgue. Personnellement, je suis encore plus lie* avec 
Saint-Saens qu'avec Rubinstein. II a eu l'amabilite* d'illustrer 
le concert des eleves du conservatoire, improvise* a mon inten- 
tion, Lundi dernier, en dirigeant sa Danse macabre, et en 
jouant ma Fantaisie sur des motifs des Bmnes d'Athenes de 
Beethoven. L'auditoire se composait de 2 a 300 personnes 
environ, en t§te desquelles se trouvaient le P ce Metternich, le 
P ce Hohenlohe, etc. Le petit concert commenca par une Marche 
du C te Seilern, intitule Liszt-Marsch — composition bien reussie 
et qu'on a beaucoup applaudie. Seilern Pa dirige*e lui-meme, et 
le P ce Constantin me dit qu'il la mettra sur le programme d'un 
des prochains concerts de la Cour. Zaluski vous a parle* de 
cette Marche au mois de De*c. dernier. Lundi soir, il y avait 
reunion artistique et aristocratique chez Seilern, a laquelle 
Hohenlohe prit part. Le beau sexe y 6tait represents* ex- 
clusivement par la C sse Donhoff, qui nous avait invites a un 
petit dfner chez elle, entre le concert du conservatoire et 
la soire*e Seilern. Nous nations que 4 convives: S. E. le B on 
Hofmann, le D r Standhartner — ancien ami de Wagner et 
l'habitue* de tous les salons aristocratiques , aussi bien que 
des cercles artistiques — Saint-Saens et moi. Au diner 
de VAugarten, on 6tait 8 a table: Magne et son mari, 
Wilczek, la C sse Gizycka, ne*e Zamoyska, Seilern, Makart — 
qui a rapports de superbes esquisses d'Egypte — fidouard et 
moi. Sans verbosity, le P ce Constantin a gracieusement porte* 
mon toast. Wilczek reviendra "a Weymar a la mi-Mai, et sera 
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de la l re representation des Nibelungen a Bayreuth. Vous 
savez que, par ordre, la l re representation de Tristan et Isolde 
a Berlin a ete donn^e au benefice de la grande oeuvre de 
Bayreuth. L'Empereur et rimperatrice y assistaient du com- 
mencement a la fin, et notre Grande-duchesse aussi. La recette 
etait de 5000 Th. Depuis 2 mois, je ri'ai pas de lettres de 
Cosima — nous nous entendons sans phrases! Elle, Wagner 
et tout Wahnfried m'ont teiegraphie le 2 Avril. 

Je rep^terai du fond du cceur et aussi des levres, la belle 
priere polonaise pour tous ceux que j'ai fait p£cher, ou n'ai 
pu empecher de pecher. Quant a ma r^ponse a votre lettre 
«a lire en wagon » — elle ne pourrait s'ecrire qu'en sanglots! 
Que les bons anges vous protegent! B. B. 

138. 

21 Avril 76, Weymar. 

Pendant la semaine sainte, j'ai lu le br£viaii°e en entier — 
pour cela il me faut toujours de 2 a 3 heures chaque jour, 
a cause de ma lenteur a lire, qui egale presque ma lenteur 
a ecrire. Cette double infirmite augmente avec l'age — telle 
ligne des Psaumes no^arrete parfois plusieurs minutes. De loin 
en loin il m'arrive aussi de chanter int£rieurement quelque 
verset de 1'ancien ou du nouveau testament — ce qui ne me 
semble pas contraire a la pi&e d'un pauvre musicien de ma 
sorte! Le Mercredi Saint, je me suis confess^ a notre vene- 
rable cur6 Hohmann, et le lendemain, j'ai communie. 

Vous me dites ne rien savoir de mes projets. Je croyais 
cependant vous avoir deja dit a Rome et recrit de Pesth que 
le 30 Avril, la Hesse de Gran et les choeurs du Promethee 
seront executes a Dflsseldorf. C'est mon ancien eieve Ratzen- 
berger 1 ), qui dirige ces ouvrages — et je lui ai promis d'ar- 
river a Dflsseldorf 3 ou 4 jours avant les 2 concerts, dont je 
vous enverrai le programme. Le 2 Mai, je serai probablement 



1) Theodor R. (1840-79), Pianist, lebte 1868—78 in Dflsseldorf, 
zuletzt in Wiesbaden. 
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k Hanovre, ou Bronsart m'invite beaucoup a revenir. II pro- 
jette aussi un concert auquel je devrai figurer. Le 15 Mai, 
je suis convoque* au chateau de Loo — et le 26, a Altenburg, 
pour la Tonkunstler-Versainmlmig. Altenburg n'&ant qu'a 
1 heure de Leipzig, on y aura ais^ment d'excellentes forces 
vocales et instrumentales. Les ceuvres principales du pro- 
gramme seront: Le Christ, oratorio nouveau compose* par Kiel, 
professeur a Berlin — Romeo et Juliette de Berlioz — Ger- 
mania de Draseke — Harold de Schulz-Beuthen 1 ) — mes 
choeurs du Promethee et plusieurs scenes du Barbier de Bagdad 
de notre ami Cornelius. Monseigneur m'assurait encore hier de 
son parfait m^contentement de mon absence de Weymar pendant 
tout le mois de Mai. II me presse d'y revenir pour la repre- 
sentation des deux Faust de Goethe, nouvellement ajustds, selon 
les exigences de la mise en scene, par Otto Devrient, et orn^s 
d'excellente musique de Lassen. Ces representations des deux 
Faust sont le point culminant du theatre de Weymar, 1876. 
Monseigneur s'y int^resse vivement, et m'a charge* d'inviter de 
sa part le P ce Teano. Malgre* mon observation que celui-ci ne 
quitterait pas Rome maintenant, Son Altesse Roy. insista pour 
que j'ecrive son invitation au Prince — ce que je ferai demain, 
tout r6sign6 a faire fiasco. Ci -joint l'annonce pfficielle des 
deux Faust, que vous m'obligerez de communiquer a Teano. 

Comme de coutume, Monseigneur m'a demands de vos nou- 
velles. La Grande- duchesse s'est abstenue d'un ricevimento, 
le jour de sa fete, 8 Avril. Point de diner, ni raout, bal ou 
concert. Dans la soiree, elle daigna m'admettre a une conver- 
sazione, a laquelle ne se trouvaient que son mari, son fils et 
sa fille. Le Lundi de Paques, il y avait un petit diner chez 
la Grande-duchesse — et hier soir, concert sans orchestre, dans 
le petit salon rond avec la statue de l'ange maudit. 

Hier soir, j'ai recu une tres gracieuse lettre du C l Hohen- 
lohe, et me suis empress^ de transmettre ses eminentissimes 
compliments a Leurs Altesses Royales. Lundi, 24 Avril, veille 



1) Heinrich S.-B. (geb. 1838), Componist in Dresden. 
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de la 8* Marc — onzieme anniversaire de mon entree au Va- 
tican — notre cure* Hohmann dira la messe a votre intention, 
a notre ancienne chapelle, ou votre tapis et vos chasubles t6- 
moignent toujours de votre active pi&e* et munificence. Hohmann 
s'en souvient avec reconnaissance — et la petite communaute" 
des fideles catholiques de Weymar profite de vos dons. B. B. 

139. 

Mardi, 2 Mai 76, Dtisseldorf. ; 

Je comptais arriver ici Jeudi soir — mais Monseigneur 
m'a retenu pour le petit concert du Vendredi, auquel sa soeur 
S. M. Auguste assistait. Elle a daigne* me favoriser de ses 
plus gracieuses attentions. La conversation tournait aussi vers 
Rome — je me suis permis de faire l'eloge de M r de Keudell 
et de plusieurs cardinaux. Tout de suite apres le concert, dont 
ci-joint le programme, rtmp^ratrice est partie pour Coblence. 
Deux filles de la P 8se Charles accompagnaient Tlmp^ratrice ; je 
les avais rencontrSes a Rome chez M r de Keudell. Monseigneur 
ne veut absolument pas entendre que je ne revienne pas a 
Weymar pour la l re representation des deux Faust, 6 Mai — 
nSanmoins je m'en dispenserai. Je me bornerai a une lettre 
d'excuses, datSe de Hanovre, ou je serai demain — et resterai 
probablement chez les Bronsart jusqu'au 14 Mai. Le 9 Mai 
aura lieu a Hanovre le concert au profit du theatre de Bayreuth. 
Quand on est pris par le public, on ne s'appartient guere — 
je n'ai pas Scrit 2 lignes pendant les 3 jours que j'ai passes 
ici. Les 2 concerts de Ratzenberger font un petit £v6nement 
musical a Dttsseldorf — leur r^ussite est complete. Hiller et 
M me Schumann 1 ) m'ont compliments en public — sur mon indes- 
tructible jeunesse! Quand elle me fera de7aut, ce ne sera pas 
a mon dSplaisir! 

Je doute que je me reprenne a l'id^e d'une composition 

1) Clara Schumann, geb. Wieck, die grosse Clavierktinstlerin 

(1819-96). 
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adapted a la representation sc^nique des deux Faust de Goethe. 
La tache me semble non seulement ardue, mais fort ingrate. 
Lassen s'en est tire* avec distinction, habilete* et de la maniere 
qui convient aux us et coutumes du theatre. Mon siege est 
fait, par la Faustsymphonie. Das Ewig -Weibliche zieht mich 
hicht wetter hinan! B. B. 

140. 

Samedi soir, 13 Mai 76, Hanovre. 

Zarembski m'a apporte* votre bonne lettre, et vous reste 
fort reconnaissant des excellents conseils que vous lui avez 
donn£s. De mon cot£, je l'ai engage" a ne pas entraver sa 
carriere des soins d'un manage premature* — le mariage abonde 
en inconv^nients pour les artistes, en passe de beaucoup voyager. 
II faut un certain revenu fixe aux satisfactions couteuses du 
lien conjugal — et les enfants augmentent encore les soucis 
et les defenses. L'observation ne cesse pas de verifier — que 
la plupart des hommes emploient la premiere moitie de leur 
vie a rendre 1' autre malheureuse! Artistes, bourgeois ou Prin- 
ces, cheminent autrement que le «monde», qui va de soil 

Demain, j'irai an Loo, et y resterai jusqu'au 25 Mai; 
le 27, je serai a la Tonlcunstler-Versammlung a Altenburg, 
Saxe-Altenburg. S. E. le Min. Gerstenberg, que vous avez vu 
autrefois a l'« autre » Altenburg de Weymar — m'offre aima- 
blement de me loger chez lui pendant les 4 jours du Musikfest. 
J'accepte avec reconnaissance — il est le ,frere de Roschen 
Helldorf, et sa femme est la soeur du mari de R6schen. 

Ma regie devient d'^viter tout embrouillamini. II y en a jus- 
qu'au sublime dans le second Faust de Goethe. Aussi, malgre* 
Tinsistance de Monseigneur, je me suis abstenu d'assister a la 
representation de ce chef-d'oeuvre. Schumann a compost ex- 
cellemment les dernieres scenes du second Faust avec le « Pater 
seraphieus, la Mater gloriosa*, etc. La concurrence avec Schu- 
mann et Lassen me si^rait mal — je la laisse a Rubinstein, 
qui trouve toujours temps et moyen de pourvoir au possible et 
a I'impossible! L'hiver prochain, on representera a Berlin son 
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Neron, dont Hamerling 1 ) et Wilbrandt lui ont fonrni les don- 
nees sceniques. Dans la Deutsche Rundschau, Dingelstedt a fait 
paraitre sa premiere Vorlesung, sur la mise en scene des deux 
Faust. Je vous engage a la lire — et prie les bons anges de 
collaborer avec vous! B. B. 

H&rtel attend le Chopin, non sans quelque impatience. 
Bronsart vons ecrira. Ci-joint le programme du concert bay- 
reuthois ; a Hanovre, la reussite elait chose beaucoup plus aisee 
que celle des 2 concerts a Diisseldorf. 

141. 

Chateau de Loo, 20 Mai 76. 

Pendant cette quinzaine, le Loo n'est pas pr^cisdment un 
lieu de retraite et de paisible recueillement. L'extreme amabi- 
lite de Sa Majeste en vers les invite's restreint leurs heures de 
loisir. On serait mal avis6 de ne pas s'en trouver flatt6 — et 
pour ma part, je suis vraiment touch6 des bonte's que le Roi 
me te'moigne. Nous sommes ici une douzaine de celebrites ar- 
tistiques, peintres et musiciens. G^rome 2 ), Cabanel 3 ), membres 
de l'lnstitut de France — Bouguereau 4 ), en chemin aussi d'ar- 
river a l'lnstitut — ten Kate, Rochussen, Heemskerk. En fait 
de musiciens — Vieuxtemps, Hartog 5 ). jeune et mur composi- 
teur beige — Batta 6 ), violoncelle qui maintient sa reputation 
depuis 40 annees, et s'est domicilie finalement a Versailles — 
Gevaert, directeur du conservatoire de Bruxelles, auteur d'un 
livre remarqu^ sur la musique des anciens Grecs, compositeur 

1) Robert H., osterreichischer Dichter (1830—89), lebte seit 1866 
in Graz. 

2) Jean Leon G., franzosischer Historienmaler, auch Bildhauer 
(geb. 1824). 

3) Alexandre C, franzOsischer Maler (1823— 89). 

4) Adolphe William B., franzosischer Historien-, Portrat- und 
Genremaler (geb. 1825). 

5) Edouard de H. (geb. 1828). 

6) Alexandre Batta (geb. 1816), belgischer Virtuos und Com- 
ponist. 
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de plusieurs operas repre*sent£s a Paris, ou son Quentin Dur- 
ward a convenablement reussi. A une rare Erudition, Gevaert 
joint beauconp d'esprit. Ambroise Thomas, directeur du con- 
servatoire de Paris, et Saint-Saens sont attendus. Le Roi ne 
montre aucune propension pour l'art allemand — par conse- 
quent, ni peintres ni musiciens allemands ne figurent parmi les 
invites au chateau de Loo. De meme le beau sexe y est main- 
tenant exclu — sauf au theatre, sur lequel briilent chaque soir 
les demoiselles artistes — ■ pensionnaires de Sa Majeste — 
dans de magnifiques costumes, artistement composes et confec- 
tionne*s. Je vous ai dit le sens des « auditions* qui int&essent 
vivement le Roi. Ci-joint le programme de la l re soiree — les 
14 suivantes different et se ressemblent. G£rdme, Cabanel et 
Gevaert causent tres spirituellement; les bons mots, traits, anec- 
dotes courent et volent incessamment ici, matin et soir. Le 
Roi y ajoute parfois sa note souveraine! II faudrait un histo- 
riographe de fine trempe pour bien raconter les ephemerides 
du Loo. 

Je prie les bons anges de continuer leur collaboration a 
votre travail des Cames — et de proteger minimement votre 
minimissime et fort indigne serviteur, F. L. 

142. 

26 Mai matin 76, Weymar. 

Avant de quitter le Loo hier matin, je voulais vous dcrire. 
Mais c'etait la fete de 1' Ascension — c'eut 6t6 un p£che et 
un mauvais exemple de manquer la messe. Or, la petite 
e*glise catholique, presque aussi modeste que celle de Weymar, 
est a Apeldoorn, a un fort quart d'heure de distance du cha- 
teau. En revenant, il ne me restait que le temps d'expedier 
un autographe et quelques visites indispensables. Les gracieu- 
ses bont£s du Roi a mon dgard se maintiennent quasi crescendo. 
II m'a prepare* et assigne* le plus bel appartement du chateau ; 
dans le salon se trouvait un piano avec ma photographie, celle 
du Jubile* de Pesth. Sa Majeste a l'intention de faire frapper 
une medaille Liszt — comme pendant a la magnifique m^daille 
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Malibran. L'exemplaire en or — valeur du melal, 800 fl. de 
Hollande — serait l'ann^e prochaine la recompense d'honneur 
de la plus meritante 'des pianistes, parmi les pensionnaires de 
Sa Majesty. En outre, Sa Majesty m'invite a venir en Sept. a 
un Festival musical a Amsterdam, qu'EUe favorisera de sa 
presence. Quelque flatteuse que soit l'invitation, je doute d'en 
pouvoir profiter. 

Demain soir, je serai a Altenburg, Tonkunsiler-Versamm- 
lung — dont ci-joint le plantureux programme. Le l er Juin, 
je reviendrai ici — probablement on y repr^sentera encore les 
deux Faust pour la cloture de la saison th^atrale. Apres les 
avoir vus et entendus, je vous en r^crirai. 

Aujourd'hui, l'figlise fete un des Patrons de Rome — 
S* Philippe Neri. Le brdviaire nous apprend que ramom* divin 
enflammait tellement son cceur qu'il ne pouvait plus tenir dans 
ses limites naturelles — et il fallut que par un miracle du 
Seigneur, deux cotes du Saint se brisassent et s'elevassent 
pour llargir sa poitrine. 

J'esp&re que les bons anges ont bien rempli leur office de 
vous guerir promptement de la neVrose a la main droite. 
Quand vous daignerez me reparler de vos Causes — je vous 
en serai bien reconnaissant. 

Constanter et fideliter B. B. 

Le peintre Siemieradzki 1 ), auquel vous accordez le titre 
d'emule de Chopin, est-il a Rome maintenant? 

143. 

2 Juin 76, Weymar. 
Revenu hier soir d'Altenburg, ou votre dernifcre lettre m'est 
parvenue. La nouvelle du retour de Zaluski a Rome me fait 
grand plaisir, car il vous porte admiration et affection — par 
consequent, il fera de son mieux pour vous etre agr^able. L'im- 
portant est de travailler ad majorem Dei gloriam — et de 
garder en soi la paix promise aux hommes de bonne volonte! 



1) Henrik v. S., polnischer Historienmaler (geb. 1843). 
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Pourquoi tant s'inquieter du dire et faire d'autrui ? La lumiere 
intime de notre conscience est notre meilleure certitude — sui- 
vons-la humblement; ni Bismarck, ni Beckx ne sauraient la 
troubler! 

Je n'obeis qu'avec tristesse a votre injonction de ne plus 
vous parler des Causes. Si je savais un tant soit peu de theV 
logie et de politique, je regimberais — mais mon ignorance 
me condamne a la resignation. Permettez-moi de vous rappeler 
encore la devise qu'avait prise mon noble compatriote fitienne 
Szechenyi, qui a fait de grandes et utiles cboses en Hongrie: 
« Berne Seele, reine Absicht — ob erfolgreich oder nieht* 

La richesse exuberante du programme de la Torikunstler- 
Versammlung d'Altenburg, que je vous ai envoys, ne m'a pas 
laiss6 une heure entre les repetitions et les executions pour 
vous ecrire. En sus, il y avait Mercredi matin un concert, 
fort bien r£ussi, chez Leurs Altesses — dans la fort belle salle 
du chateau, restaur£e par Stiiler Le Due m'enverra un dessin 
de cette salle, que vous apprecierez. Pour ma part, je n'ai 
qu'a me louer du bon accueil que m'ont fait Leurs Altesses, 
le public et les Gerstenberg. Lui est min. de l'interieur, de 
l'exterieur, et de la maison du Due d'Altenburg depuis une 
dizaine d'annees. 

Lina Ramann fait son pelerinage romain de Pentecote — 
non ad limina apostolorum, mais ad limina — de votre auto- 
rite et bienveillance ! Elle merite d'etre bien re^ue. Ses ten- 
dances religieuses sont conformes a la doctrine de feu son ami 
Brendel et de M lle de Meysenbug. F. L. 

144. 

[12. Juni,] Lundi matin 76, Weymar. 

Magne et son mari ont passe 3 jours ici, de Mercredi, 
7 Juin, a Samedi. Le C te Wilczek les accompagnait, mais il 
est parti Vendredi pour Carlsbad. lis demeuraient a l'hotel 



1) August St. (1800—65), hervorragender nnd fruchtbarer Archi- 
tekt in Berlin. 
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de Russie, dinaient chaque jour a la Cour, et y revenaient 
chaque soir. Mercredi soir, je me suis retrouve* avec eux chez 
la Grande-duchesse, oil il n'y avait qu'une douzaine de per- 
sonnes : les jeunes 6poux Wedel, qui reviennent de leur voyage 
de lune de miel en Italie, M r Rohlfs 1 ), le celebre voyageur en 
Afrique, et les 5 ou 6 personnes d'e'tiquette. On a simplement 
caus£, assis autour d'une table de the\ Le lendemain, le P ce 
Constantin m'avait invite' a diner a l'hotel de Russie; mais il 
a du se rendre avec Magne a nn petit diner de Cour, et le 
soir a une invitation de Monseigneur. Vendredi, meme diner 

— auquel je n'etais pas plus invite' qu'a celui de la veille. 
Un concert pour les Hohenlohe dtait annonc6 pour Vendredi 
soir. Le programme £tait deja imprint — quand, a 6 h., le 
C tc Beust m'^crivit que, vu I'gtat alarmant des conches de la 
G.D sse hdrdditaire, M me la G.D 886 regnante demandait que le 
concert se fasse chez moi, a la Hofgartnerei. Done, je courus 
d'abord chez les Hohenlohe, puis chez Lassen, Milde, Beust 

— et a 9 h. y 2 > * a musique fit de son mieux en l'honneur 
des Hohenlohe, en cette cliambre-ci. Monseigneur avait l'in- 
tention d'y venir; il en a 6t6 empeche par les preparatifs des 
couches de sa belle-fille, qui ont eu heureusement lieu quel- 
ques heures apres, Samedi matin a 5 heures. Magne et son 
mari sont all£s avant-hier a Gotha, en visite chez la soeur du 
P ce Constantin, M me Lauchert 2 ), et retournent demain droit a 
Vienne. Vendredi, votre fille assistait a 9 h. a une messe qu'elle 
avait demanded a M r le cure Hohmann. J'admire sincerement 
votre fille, et lui reste bien de>oue\ Magne parait en fort 
bonne santd — elle a belle mine et grand air. 

Vous me demandez mes impressions de la representation 
des deux Faust Si j'^tais Intendant d'un theatre quelconque, 
ce me serait un devoir de propager la mise en scene de la 
sublime 6pop£e dramatique de Goethe — malgre^ tout Tem- 
brouillamini qu'il y a la-dedans, et dont on ne sortira jamais, 
quoi qu'on dise. Les commentaires de l'Apocalypse me sem- 



1) Gerhard R. (1831-96). 

2) Gattin des Hofmalers \>. 
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blent encore plus clairs que ceux du Faust! Goethe lui-m6me 
demand ait mchr Licht a son dernier moment! 

Sempiternellement votre B. B. 

145. 

Dimanche, 18 Juin 76, Weymar. 

Peut-etre ai-je omis de vous gcrire qu'au dernier petit diner 
a VAugarten, le soir de mon depart de Vienne, 5 Avril, Magne 
m'avait dit qu'elle viendrait a Weymar a la mi-Mai. Je lui 
exprimai a l'instant mon regret de ne pas me trouver ici a 
ce moment du printemps, a cause de l'invitation du Roi des 
Pays-Bas, qui m'obligeait de rester au chateau de Loo du 15 
au 25 Mai. De son cot£, Magne a 6t6 retenue a Vienne plus 
longtemps qu'elle ne pensait, par d'augustes visiteurs — le 
Roi et la Reine de Grece — et n'est arrived ici que le 6 Juin, 
pour se rendre le 10 a Gotha chez sa belle-soeur, M mc Lau- 
chert, et rentrer a Vienne le 13 matin, pour diner le meme 
soir chez l'Ambassadeur d'Allemagne. Vous vous souvenez 
qu'en automne 74, Magne, en revenant de la visite qu'elle fit 
chez sa belle-sceur a Gotha, avait passe 2 ou 3 jours a Weymar. 
Alors elle n'y trouva que la G.D sse he're'ditaire ; probablement 
Monseigneur lui aura fait de doux reproches d'avoir choisi le 
moment ou les souverains du Grand-duche' gtaient absents, pour 
apparaitre «n leur residence. Durant l'Exposition de Vienne, 
73, les Hohenlohe avaient invite* en l'honneur de Monseigneur 
les sommites litteraires et artistiques a une grande soiree a 
VAugartm, dont Monseigneur me par la avec charme. Je sup- 
pose qu'on n'est pas reste' depuis sans ^changer quelques let- 
tres — ne fut-ce qu'a propos de sujets litte'raires et artistiques, 
comme p. ex. une trag^die, ou un op^ra a recommander, quel- 
que cotisation pour un monument, ou un tableau a recueillir, 
etc. Je n*ai pas revu la Grande-duchesse cette demiere se- 
maine — son £poux est venu me trouver Mardi ou Mercredi 
pass6. II ne m'a parl& des Hohenlohe que pour me dire 
qu'il regrettait de ne pas les avoir revus encore chez moi au 
petit concert commande par la Grande-duchesse. II devait 
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necessairement rester ce soir-la pres de sa belle-fille, en travail 
d'enfant — pendant que Milde chantait plusieurs morceaux 
du Faust de Lassen k la Hofgartnerei. La veille, Magne a 
fait une visite k M me de Milde, laquelle, par discretion, s'est 
abstenue de venir au concert de' la Hofgartnerei, quoique je 
l'y ensse invitee. Veuillez pardonner la minutie de ces details 
au vieil ami de la verite. 

J' adhere de tout cceur k votre beau sentiment de la Pente- 
cote, appeiee les fetes vertes en Pologne. Ailleurs aussi, et 
meme ici, pays protestant, on a coutume de placer des bran- 
ches d'arbres dans les eglises et les maisons, pendant la se- 
maine de la Pentecote — ii y en avait dans mes chambres 
cette anne*e, comme les pr£c£dentes. Les sacristains apportent 
des branches de palmes le Dimanche des Rameaux, et des 
branches de buis k Pentecote — mais quel arbre choisir pour 
symboliser la fete de la Trinity? Le dogme qu'elle celebre 
est tout metaphysique, transcendental — par consequent, fort 
au-dessus de la region vegetale! Vous proposez qu'a la Trinite 
chaque eglise fSte son Dieu en 3 personnes, Esprit et Verite, 
a sa maniere — pourvu qu'elle fasse de ce Dimanche la plus 
grande fete de l'anne'e, et que l'art y apporte son tribut spon- 
tane, immediat, soit par des executions musicales ad hoc, soit 
par une rare predication, soit par quelque tableau, statue, ou 
autre objet dont Peglise s'enrichit. Je n'ai point k contredire, 
mais me permettrai de vous observer que le domaine de l'art 
n'est pas l'abstrait, mais bien le concret. II faut toujours que 
les artistes s'appuient sur la nature exterieure, ou a celle du 
cceur et des faits humains. Les plus magnifiques arguments 
de la Somme the*ologique de S* Thomas ne leur fournissent 
guere plus de motifs que la Critique de la Baison pure de 
Kant 1 ). En outre, la spontaneity des ceuvres d'art est chose 
tres relative. La musique, la peinture et la statuaire ont be- 
soin de beaucoup de reflexions, d' etudes et de preparations; 
— sans doute l'inspiration est spontanee, mais non l'execution. 



1) Immanuel K., der grosse Konigsberger Philosoph (1724— 
1804;. 
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Done si, comme vous le dites, les eglises doivent improviser 
des fetes a la louange de la tres Sainte Trinity, avec des 
tributs de Tart — elles risqueront fort de faire de la mau- 
vaise besogne! N'en ddplaise a votre autorite* supe*rieure — 
le Dimanche de la Trinity, place entre Pentecote et la Fete- 
Dieu, me semble appartenir aux graves sublimits de la theo- 
logie, non a l'art! 

Je vous remercie d'avoir bien accueilli M lle Ramann. Merci 
aussi de m' avoir envoy e* l'articie de la France stir la mort de 
George Sand. D ancienne habitude, je plains plus les vivants 
que les morts — et crois que cette vie n'est un bien que 
pour ceux qui Temploient a gagner le Ciel! L'immortalite* et 
la gloire prises dans le sens des fleurs de rh&orique usitees 
— me paraissent de vagues duperies! Continuez de me re- 
commander modestement au baton de mon Patron S fc Francois 
de Paule. Si j'avais un miracle a demander, ce serait que ce 
baton frappe dru — un peu avant les sottises que je dis ou 
fais, afin de m'en empScher! B. B. 

146. 

Mardi, 27 Juin 76, Weymar. 

Mon excursion d'hier a Iena, avec concert, m'a empeck6 
de continuer plus tot ma petite gazette de Weymar. Je la 
reprends a Samedi dernier, 58 me anniversaire de Monseigneur, 
qu'on a fete en famille a Ettersburg. II n'y avait d'invite 
que le personnel de la Cour, une quinzaine de personnes en- 
viron: les 3 ministres Thon, Gross, Stichling, et le colonel 
commandant Wangenheim, plus votre tres humble serviteur. 
Apres le diner, representation d'une petite piece traduite du 
francais: «La pluie et le beau temps. » La P 8se Elisabeth 
remplissait le principal role tres spirituellement et avec beau- 
coup de gracieux entrain. Pour les 3 autres rdles, on avait 
choisi la C S8e Wedel, fille du C te Beust, le C te Keller, aide 
de camp de Monseigneur, et M r de Mttnchhausen. En guise 
de prologue, la Grande-duchesse a de'clame' une quinzaine de 
vers, Merits pour la circonstance par le B on de Loen, Intendant 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 10 
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du theatre. La Grande-duchesse avait simplement ajoute a sa 
toilette du diner un grand voile gris afin de figurcr en Phor- 
kyas- — personnage redevenu de mode a Weymar maintenant, 
par la representation du second Faust Je m'e'tais charge de jouer 
le prelude et les intermedes sur un pianino. La P 88e Pauline 
est encore retenue dans sa chambre — le bapteme de son fils 
aura lieu le Dimanche, 9 Juillet. La P sse Reuss et son mari 
sont arrives la veille de la fete de Monseigneur, et se rendent 
prochainement a leur chateau en Sitesie. Elle m'a parle de 
ses 2 journeys a la Villa d'Este, et de ramabilite' relev^e du 
C 1 Hohenlohe, que j°appr£cie au plus liaut degre\ Le P ee 
Reuss me rappela en termes bienveillants notre rencontre chez 
les Metternich a Paris. Alors, il £tait persona grata a la Cour 
et dans le monde — il me parait qu'il a de quoi continuer 
de meme en tous pays. Si embrouillee que soit aujourd'hui 
«la simplicite* des colombes avec la prudence des serpents* — 
je demeure tres moutonnierement votre B. B. 

147. 

6 Juillet 76, Weymar. 

Le C te Beust me dit avoir recu une tres aimable lettre de 
vous, avec un charmant tableau, copie du Titien. Est-ce M me 
Palissard 1 ), la protegee de Hubert, qui l'a peint? 

Monseigneur est alle* Samedi a Jugenheim en Hesse, pres 
de Darmstadt, faire sa cour a l'Emp. Alexandre, qui passera 
la journee de demain ici au Belvedere. Dimanche soir, dans 
la chapelle du chateau aura lieu le bapteme du nouveau P ce 
h6r£ditaire — il portera les noms de Guillaume-Ernst 2 ). A 
la mi-Juillet, Leurs Altesses Roy. iront, comme de coutume, 
villeggiarc a Wilhelmsthal. J'irai les y ossequiare pendant quel- 
ques jours, avant de me rendre a Bayreuth, oil je compte 
arriver le l er Aout. J'ai invito mon cousin fidouard a assister 
aux representations du Ring des Nibelungen a Bayreuth — il 



l; Schlilerin von Hubert. 

2} Der gegenwartige Grossherzog. 
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accepte avec plaisir, et il m'est agreable de lui procurer line 
telle recreation. Ne pas se trouver a Bayreuth au mois d'Aout, 
est line inferiority morale et artistique! Aussi nombre de per- 
sonues, peu disposees jusqu'ici a exalter le genie de Wagner 
— se pressent a la derniere heure d'acque*rir des billets de 
100 Th. Je me suis abonne au Bayreuther Blatter, moniteur 
de la grande fete sans precedent dans les annales de Part. 
Ci-joint Particle du l er Juillet sur les repetitions en cours de- 
puis le l er Juin. On dit que PEmpereur d'AUemagne viendra 
pour le 3 me cycle des representations, vers la fin d'Aout. 
Probablement le Roi de Baviere ordonnera pour lui seul une 
representation avant la premiere, annoncee pour le Dimanche, 
13 Aout. Monseigneur logera au chateau du Roi, et sera ac- 
compagne de Plntendant, B on de Loen ; peut-etre aussi de son 
nouvel aide de camp, le P ce Wittgenstein, frere d'fimile, que 
je ne connais pas — car il n'etait pas ici le mois dernier, et 
n arrivera que dans peu. 

Prochainement Otto^Devrient fera paraitre son arrangement 
scenique des deux Faust — representes a Weymar avec la 
musique « adjective* de Lassen, selon Pexpression de Monsei- 
gneur. 

Quels nouveaux merveilleux horizons s'etendent devant ma 
biographe, M lle Ramann. Puisse-t-elle ne pas en etre trop 
verblufft! La Legende de S te Cecile vient de paraitre — par 
consequent, je ne puis plus rien changer au titre, qui, du reste, 
ne me deplait pas. La vignette a ete faite d'apres une photo- 
graphie de la statue de S te Cecile de Maderna 1 ), laquelle est 
a Peglise de S te Cecile a Rome. Le gros du public ne con- 
nait S te Cecile que par le tableau de Raphael 2 ) ou de Delaroche 3 ). 
J'ai prefere la martyre a la cantatrice, meme divinement in- 
spiree — et ne discute guere sur les preferences d'autrui. 

Tres humblement votre vieux B. B. 



1) Stefano M. bildete die Heilige in der liegenden Stellung, in 
der, nach der Tradition, ibr Leichnam aufgefunden wurde. 

2) In der Pinakothek zu Bologna. 

3) Paul D., franzosischer Historienmaler (1797—1866;. 

10* 
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148. 

Samedi, 15 Juillet 76, Weymar. 

Hier, M& r Haynald m'a fait la tres aimable surprise de 
passer ici 4 heures avec moi. II revenait de sa cure d'Ems, 
qu'il pratique r^gulierement depuis une quinzaine d'annees; 
cette fois, elle lui a bien rlussi. Le mal de larynx a disparu, 
ia voix est sonore, ferme et touto disposed aux joutes ora- 
toires. Mais f affection rhumatismale s'est mise a Tun de ses 
pieds, et s'en est si bien emparee qu'il faut une nouvelle cure 
a Tepiitz, ou M** Haynald arrivera demain. II a dine* a Ems 
chez f Emp. d'Allemagne, avec l'A.D. Albrecht, qui lui a fait 
une visite d'une heure. L'Imp&atrice l'a tres gracieusement 
charge d'un beau don pour les religieuses de Ealocsa. Nous 
nous promenions en voiture a travers le pare jusqua f Alten- 
burg — et parlions de vbus! 

Mercredi, la Grande-duchesse est all^e seule a Helgoland, 
pour y respirer Fair de mer solitairement pendant 2 semaines, 
sans meme profiter des bains. Monseigneur fait maintenant 
une tourne*e souveraine dans son Duche*, a Neustadt, etc. Je 
le reverrai a Wilhelmsthal avant la fin Juillet, et peu apres, 
a Ba^reuth. La, tout converge — Princes, bourgeois, artistes 
et critiques. Le Ring des Nibelungen de Wagner enserre fart 
contemporain et le releve de telle sorte — qu'y participer est 
honorifique pour tous. 

Avez-vous vu a Rome un tableau de Laszinsky, represen- 
tant la mort de Chopin ? On me dit que le peintre a suivi 
le r^cit d'un petit volume sur Chopin — dont la seconde edi- 
tion attend les bonnes graces de quelques heures de favorable 
lumiere au Babuino! B. B. 

149. 

26 Juillet 76, Weymar. 

Dans fintime de mon cceur vit le souvenir de vos bontes 
et sollicitudes pour mes 3 enfants. A leur £gard, vous m'avez 
admirablement aid£, par conseil et par action pendant de Ion- 
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gues et difficiles ann^es. C'est une des plus nobles bien- 
faisances de votre vie! Vous en exprimer ma profonde grati- 
tude, ne m'est pas donn6 ; car mGme les plus belles paroles 
n'y suffiraient point — mais je prie les bons anges de vous 
recompenser assidument! 

M lle Ramann inherit une lettre enthousiaste sur sa «cage 
biographique* au Babuino. *Die geistigm Festklange werden 
lange forthallen. Die Furstin gehort xu den Auserwahlten — 
die, liebt man sie, man recht lieben muss. Ich meine mit der 
Treue, die keinen Tod kennth Ce dernier mot est digne de 
ma biographe. 

Trfcs fidelement, B. B. 

Veuillez adresser a Bayreuth, Bay era, pendant tout le mois 
d'Aout. Ajoutez Germania — car plusieurs lettres et envois 
a Cosima ont fait le detour de Beyrouth en Syrie, avant de 
lui parvenir. Hier, on a f6te* a Ettersburg le 24 me anniver- 
saire de la G.D sse hdr^ditaire. Samedi, je ferai ma visite a 
Monseigneur a Wiihelmsthal — et y verrai le P ce Wittgenstein 
et sa femme. Monseigneur disait d'elle hier: «Elle est aussi 
spirituelle que laide — et c'est beaucoupU 

150. 

31 Juiliet 76, Wiihelmsthal. 

Venu ici avant-hier, j'ai trouve* le C te Beust tristement 
preoccupe des douloureux indices d'une maladie, fort illustre 
sans doute, mais non attrayante. Le C 1 Antonelli en a beau- 
coup souffert, l'Emp. Napole'on III et le Roi des Beiges, Leopold 
l er , en sont morts. Quoique les autorite's me'dicales de Weymar 
et Ie'na assurent Beust que son cas n'est pas dangereux — 
la souffrance devenant tres aigue, il faudra quHi consulte d'au- 
tres me'decins celebres, specialistes, a Vienne ou ailleurs. En 
attendant, Beust continue de remplir en parfaite sapience et 
amabilit^ toutes ses fonctions de Grand-Maitre de la Cour. Sa 
fiiie, la C sse Wedel, et son mari, Marshal de la Cour, habi- 
tent avec lui au WaldJiaus. Nous dinons et passons la soiree 
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ensemble chez Monseigneur et la P sse Elsi. La Grande-duchesse 
est encore a Helgoland, et ne reviendra que dans une quinzaine 
de jours. Le 12 Aout, Monseigneur arrive a Bayreuth, en 
meme temps que son neveu le G.D. de Bade. La suite de 
Monseigneur se composera de l'lntendant, B on de Loen, du C te 
Wedel et du P CG Othon Wittgenstein. €elui-ci parait avoir une 
trentaine d'ann^es — il acheve ici sa lune de miel avec sa 
cousine, soeur de la C 8se Lori Wittgenstein. Monseigneur a 
favorise ce manage, et accorde aux epoux ses meilieures bonnes 
graces. La Princesse a deiicieusement joue* hier soir plusieurs 
melodies tyroliennes et styriennes sur la Zither, guitare sensi- 
tive du Tyrol. Elle me parlait aimablement de sa soeur, qui 
s'est arrete'e a Malte, sans aller jusqu'au Caire, et de sa tante, 
la P sse Carolyne Wittgenstein. Demain soir sera a Bayreuth 

B. B. 

151. 

10 Aout 76, Bayreuth. 

La grande merveille de Part germanique s'accomplit ici. 
Plus de doute ni d'obstacles, Pimmense genie de Wagner a 
tout surmonte — son ceuvre, der Ring des Nibelungen, luit sur 
le monde. Les aveugles n'empechent point la lumiere — ni 
ies sourds la musique! Passons a quelques faits de Bayreuth! 
Le Roi de Baviere a daigne assister du 6 au 9 Aout aux 4 
dernieres repetitions g£n£rales, qui etaient des representations 
completes, avec decors et costumes. 8a Majeste avait donne 
ordre qu'on ne la f^tat point. Cependant, la ville etait pavoisee 
— et Dimanche soir brillamment illuminee. Wagner seul se 
trouvait constamment dans la loge du Roi, laquelle, par ordre, 
n'avait pas ete eclairee. Ma fille a ete appeiee dans cette 
loge, ou les 5 enfants ont offert un bouquet au Roi. Sa 
Majeste habitait sa Villa de l'Ermitage, ou elle s'etait rendue dans 
la nuit de Samedi a Dimanche — sans passer par Bayreuth. 
Ce n'est que sur la priere de Wagner, que le Roi a consenti 
a traverser en voiture fermee la ville illuminee, Dimanche 
apres le Bh&ingold. Gloser sur le Roi Louis est fort aise, et 
du gout des salons. Pour ma part, je ne m'en mele point — 
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et admire sincerement l'£trange individuality du souverain, qui 
sait ainsi rendre hommage au genie de - Wagner. L'Emp. 
d'Allemagne arrive apres-demain, Samedi ; son cousin de Baviere 
prefere briller en ce moment par son abscence. II est reparti 
solitairement, comme il 6tait venu, la nuit du Mercrfedi au Jeudi^ 
apres la repetition de la Gotterdammerung. Probablement il 
reviendra pour la 3 me et derniere serie des representations du 
27 au 30 Aout. La villa de l'Ermitage sera occupee de Samedi 
soir & Mardi matin par l'Empereur, sa filie et son gendre, le 
G.D. et la G.D sse de Bade. Ce sont les seuis hotes que le Roi 
Louis vwkdstigt — en mettant a leur disposition cuisine, voi- 
tures, etc. L'Emp. du Br£sil, les G.D. de Mecklembourg- 
Schwerin, de Weymar, etc., arrivent aussi apres-demain, un 
peu avant l'Emp. d'Allemagne. S. M. du Bresil logera au 
palais du Due de Wurtemberg, veuf de la P sse Marie d' Orleans, 
feleve tres aflfectionne'e d'Ary Scheffer. Monseigneur et son 
cousin du Mecklembourg jouiront de Thospitalite* du Roi, en 
habitant le chateau, qui a 6t6 nouvellement meuble* a leur in- 
tention; mais ils auront a pourvoir a leurs diners et a leurs 
carrosses. L'Emp. d'Allemagne n'assistera qu'a 2 drames de 
la tetralogie de Wagner, Bheingold et Walkiire, et se rendra 
Mardi matin aux manoeuvres en 8ile*sie. 

Comme Patronne par excellence du Biihnmfestspiel zu 
Bayreuth, il faut tout d'abord nommer la B ne de Schleinitz. 
Elle et son man, min. de la maison du Roi de Prusse, sont 
ici depuis la mi-Juillet; autour d'eux se r^unissent led Patrons 
et Patronnes de la haute vol£e. J'omets les titres, et cite 
simplement: Danckelmann, Loe, Usedom, Rodolphe Liechten- 
stein 1 ), Albert Apponyi, etc. Les maitres de chapelle, com- 
positeurs et artistes musiciens abondent; Eckert de Berlin, 
Levi de Munich, et foule d'autres ont suivi les repetitions. 8. 
E. le B on de Huiscn, Intendant du theatre de Berlin — autre- 
fois mal dispose* pour Wagner — est converti. Les grands 
journaux allemands, anglais et am&icains ont achete des 



1) Fiirst R. L., horvorragend musikalisclior osterreichischer 
Aristokrat. 
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Patronatscheine et envoient des reporters. Meme le Figaro de 
Paris est reprdsente* par M r Wolff — il continuera probable- 
ment, en compagnie de ses collegues, l'office de l'esclave 
attache* au char du triomphateur. Nombre de brochures se 
publient, et meme quelques volumes sur Wagner. Les prin- 
cipaux champions de la bonne cause sont: Nietzsche, professeur 
a Bale, Porges 1 ), E. v. Hagen 2 ), notre ami Kichard Pohl, 
Glasenapp 3 ), auteur d'une biographie de Wagner en 2 vol., 
Nohl, biographe de Beethoven. Aussi Wolzogen 4 ), fils de l'ln- 
tendant du theatre de Schwerin ■ — r lequel a jadis tort dans 
VAUgemeine Zeitung die <Musikalisc?ien Leiden*, que Bronsart 
a r£f titles du haut de l'Altenburg par les *Miisikalische Pflichten*. 
Les Jeudis soir, Wagner recoit Messieurs et Mesdames — au- 
jourd'hui nous serons au moins 80 personnes. Chaque jour, 
il y a une demi-douzaine d'invites a diner — la salle a manger 
ne contient que 12 couverts. Rlcemment a Wilhelmsthal, je 
disais a Monseigneur: «Bayreuth est maintenant le Muserihof\ 
les absents auront tort, et les hlsitants seront taxis de stupi- 
des!» Ni absent ni stupide — tres humblement, B. B. 

152. 

19 Aout 76, Bayreuth. 

Les journaux abondent en articles et telegrammes sur Bay- 
reuth. Je me borne a vous envoy er le petit Moniteur d'ici, 
qui contient les renseignements suffisants. L'Emp. d'Allemagne 
a assistl Dimanche et Lundi, 13 et 14 Aout, aux representations 



1) Als Musikschriftsteller, sowie als Dirigent des 1886 von 
ihm in Miinchen begrlindeten und nach ihm benannton Gesang- 
vereins ein energischer und verdienstvoller Vorkampfer fur Wagner. 
Liszt und Berlioz. 

2) Edmund v. H., Musikschriftsteller. 

3) Carl G. (geb. 1847], Oberlebrer in Riga. 

4) Hans Frh. v. W. (geb. 1848;, betheiligte sich durch seine 
«Thematiscben Leitfaden» und aridere Schriften, sowie als Redacteur 
dor «Bayreuther Blatter », eifrig an der Wagner-Propaganda. 
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du Rkeingold et de la Walkiire. Sa Majesty a exprim6, de la 
maniere la plus gracieuse, sa satisfaction a Wagner, en le 
complimentant sur l'extraordinaire r6ussite de l'ensemble du 
National- Kunstwerk — titre officiel maintenant du Ring des 
Nibehmgen. Apres le 2 me acte, Sa Majesty a daigne* s'entretenir 
aussi avec moi, et m'assurer de la continuity de sa bienveillance. 
Dimanche soir, apres le Rheingold, 10 h., l'Emp. du Brlsil m'a 
envoys chercher. 8a conversation est aimablement intelligente — 
il d^sirait m'entendre quelque pen sur le piano. J'ai prelude 
de ma fa$on, dans un salon du chateau a peine £clair£, en 
tete-a-t$te avec Sa Majesty. Ensuite, vers 11 h. , je lui ai 
servi de chambellan en l'accompagnant a la demeure de Wagner, 
ou TEmp. est reste* un bon quart d'heure. Cet incident imperial 
a fait sensation ici, et sera relate* par les journaux. L'Emp. 
du Br£sil e*tait venu quasi a l'improviste a Bayreuth, et n'y a 
pass£ qu'un jour. II est reparti Lundi matin. 

Le Roi de Baviere reviendra dans 8 jours, pour la 3 me s£rie 
des representations. II manifeste ^nergiquement son sens per- 
sonnel et exclusif, tires haut certainement — a l'^cart d'autres 
souverains, avec lesquels il pr^fere ne pas se rencontrer. Cela 
parait singulier — toutefois, l'ami de la v^rite* rend profond^ment 
hommage au Roi Louis II, auquel Wagner, Bayreuth, et tout 
fensemble de ce prodigieux £v<$nement de Tart allemand sont 
redevables au plus haut degre". Sans lui, Wagner serait r£duit 
a n'£prouver que les tristes embarras d'un grand g&iie. 

Le C te Andrassy a pass£ 2 jours ici. Je l'ai revu a une 
soiree chez M me Schleinitz, la Patronne des Patrons non sou- 
verains de Bayreuth, et a un the' que M me la B ne Willy de 
Rothschild avait el^gamment fait servir, pendant l'entr' acte de la 
Gbtterdammerung. M r de Keudell et Radowitz etaient a dejeuner 
chez Wagner le m£me jour. Quoique encore souffrante, la 
C 8se Marie DOnhoff est arrived hier, avec sa mere, M me Minghetti. 
Monseigneur a quitt6 Bayreuth hier — il m'a temoigne* ici des 
attentions amicales. 
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153. 

28 Aout 76, Bayreuth. 

Pardonnez-moi de ne pas satisfaire a votre demande de 
vous envoyer le plus possible de journaux. lis ne p&aetrent 
guere dans la maison de Wagner — et il serait de mauvais 
gout de ma part de demander des articles, pendant que j'habite 
cette maison. La presse allemande, hongroise, anglaise et am£- 
ricaine a envoys a prix d'argent de nombreux correspondants 
ici — comme tels, Wagner ne les admet point chez lui. Ce 
n'est que par exception personnelle, qu'on en voit apparaitre 
quelques-uns des plus devours le soir a Wafm fried — ou les 
ricevimenti de 50 a 100 personnes sont frequents. Les journaux 
francos ne sont represented a Bayreuth que par une demi- 
douzaine d'admirateurs ardents — en tete desquels figure 
M me Judith Mendes, la fiUe de Theophile Gautier. EUe est du 
Journal officiel, ancien Moniteur, mais y trouvera a peine place 
pour exprimer quelques parcelles de son enthousiasme. M r Re- 
naud-Moritz fait des articles pour le Gonstitutwnnel — qui 
autrefois publiait nos articles sur le fliegenden Hollander \ M r 
Albert Wolff s'est charge" d'endosser au Figaro des opinions 
soi-disant impartiales et plaisantes sur YAnneau du Nibelungen. 
Tout ce va et vient, compte et vaut au jour le jour — la 
grande oeuvre de la tetralogie de Wagner et le fait accompli 
a Bayreuth dominent tout l'art contemporain. 

La 2 me serie des representations, du 20 au 24 Aout, a par- 
faitement marche\ Dans la loge des Princes, la G.D 8se de Bade, 
fille de l'Emp. d'Allemagne, le G.D. et la G.D sse de Mecklem- 
burg-8chwerin et le Due de Meiningen y assistaient. Quand 
on songe a ce qu'il a fallu d'efforts et de perseverance pour 
obtenir le r£sultat que nous voyons et entendons — il ne reste 
qu'a s'incliner devant la supr&natie du g&aie! 

Le Roi de Baviere est revenu pour la 3 me serie, dans la 
nuit de Samedi a Dimanche. Sa Majesty a interdit toute 
ovation, et tient a marquer qu'elle ne condescend point a la 
popularity — tout en maintenant son royal appui et hommage 
a Toeiivre de Wagner. Cela est grand — quoique un peu 
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embarrassant pour les autorites du lieu ! Malgre* la reserve du 
Roi, la ville est pavoise'e et a e'te illumine'e Dimanclie soir. 
Wagner seul est admis a converser avec le Roi, au theatre et 
a TErmitage. 

Es soil der Sanger mit dem Konig gehen, 
Denn Beidc wohnen auf der Menschheit Hdhen. 

Je ne sais comment vous remercier d' avoir fini le Ghopin x ). 
Prochainement nous le relirons ensemble en reme'morant nos 
beaux jours de lutte et d'espoir! Samedi soir, je serai a 
Weymar, et y resterai 2 semaines. Apres, j'irai trouver Billow, 
fort souffrant, la ou il me dira. Maintenant ii fait une cure 
a Godesberg, pres de Bonn. 

Constanter et ftdeliter, B. B. 

154. 

En toute humility, je ne crois pas meriter la lettrc que je 
re^ois de vous aujourd'hui. Avec la plus douioureuse since'rite, 
je maintiens ce que je vous ai dit a Rome — vous vous trom- 
pez gravement sur votre fille, sur la mienne, et sur moi. Dieu 
sait qu'alle'ger vos souffrances e'tait ma seule tache, pendant 
beaucoup d'ann6es! J^y ai mal re'ussi, parait-il! Pour ma part, 
je ne veux me souvenir que des heures ou nous avons pleur6 
et prie* ensemble , d'un meme cceur ! Apres votre iettre 
d'aujourd'hui, je renonce a retourner a Rome. F. L. 

6 Sept. 76, Weymar. 

155. 

16 Sept. 76, Weymar. 

Votre derniere lettre est pleine de bonte* et d'indulgence. 
Je vous en remercie de tout mon cceur, qui saigne encore des 
re'centes meurtrissures. Laissez-moi me gue'rir seul, sans plus 
discuter mes torts et fautes! 



1) Das Buch erschien Leipzig, Breitkopf it. Hiirtel 1879, in 
deutscher Ubersetzung von La Mara 1880, als Bd. 1 der Ges. Schriften. 
2. neubearbeitete Aut'lage 1896. 
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Jeudi prochain ? j'irai trouver M r de Btllow, encore fort 
souffrant a Godesberg. Ensuite, je m'arreterai un jour a Nurem- 
berg, pour tenir promesse a ma courageuse biographe, M lle Ra- 
mann. Je veux aussi renouveler personnellement mes sinceres 
respects a F. Witt, president de l'association allemande de 
S te C^cile, et cur£ dans une tres petite ville, Sckatzhofen, prfcs 
de Ratisbonne. II a de grands mantes, relatifs surtout a la 
musique de l figlise catholique romaine; je les estime d'autant 
plus que leur recompense temporelle semble fort parcimonieuse. 
Les premiers jours d'Oct., je compte arriver a Sexard, chez 
mon excellent vieil ami Augusz. S'il devait s'absenter a ce 
moment, je trouverais un abri trfes proche chez Haynald a 
Kalocsa. Sa Grandeur voulut bien me r£p£ter encore dernifcre- 
ment que dans sa residence archtepiscopale , un logis restait 
toujours a ma disposition. Avant de quitter Pesth, le l er Avril 
dernier, j'ai promis d'y revenir pour tout l'hiver de 76 a 77. 
Je n'entends point que mes promesses soient des poissons 
d'Avril — done, je demeurerai au Fischplatx, de la mi-Nov. 
jusqu'a Paques. Dans 8 jours je vous £crirai de Bonn. 

156. 

26 Sept. 76, Hanovre. 

Bfllow a quitte Godesberg depuis une dizaine de jours. Sur 
la pressante invitation de notre ami Bronsart, il est venu ici, 
ou je l'ai rejoint Samedi passe. II est assez en voie de con- 
valescence pour que nous esp&'ions son complet r&ablissement 

— apres quelques mois de soins et de repos. C'est par erreur 
qu'on vous a dit que Btllow s'dtait r£fugi6 dans une maison 
d'alten^s fort bien reput£e, pr&s de Bonn, ou Robert Schumann 
a termini ses jours. Nulle trace d'ali6nation mentale chez 
Btllow — mais un grand accablement par suite d'un travail 
excessif et de fatigues d&nesur6es. II n'a tenu nul compte 
d'un leger coup d'apoplexie au cerveau, qui le surprit a Londres, 
l'an dernier. Les m^decins lui conseillfcrent alors de se soigner 

— la-dessus il partit au plus vite pour l'Amerique, et y joua 
plus d'un millier de morceaux de musique pendant 6 ou 8 mois. 
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a 140 concerts publics! A son retour a Londres, il suivit 
enfin l'ordonnance des mddecins, en se rendant a Godesberg 
pres Bonn — pour y subir une Stahlbadkur, sous la direction 
du celebre m^decin Finkelburg. Cette cure est tout autre que 
celle des aliened, laquelle se pratique aussi pres de Bonn, mais 
pas a Godesberg. Jusqu'a Dimanche, je tiendrai compagnie ici 
a Btilow; nous demeurons ensemble chez Bronsart. Le l er Oct., 
Billow s'installe tout pres dans un joli appartement, qu'il habi- 
tera pendant plusieurs mois. A mon sens, Btilow souffre plus 
au moral qu'au physique — son he'roi'sme inne* lui reste, et le 
rendra victorieux, j'espere, du double mal qui l'opprime main- 
tenant. 

Votre lettre du 18 au 21 Sept., adressee a Weymar, m'est 
arrivee ici hier. Ma reponse serait bien simple, si je pouvais 
me resoudre a retourner a Rome en Octobre. Ne me le de- 
mandez pas — il me faut quelques mois ailleurs pour guerir 
au dedans — et pre'alablement, je n'ai pas le courage de me 
presenter chez vous. Comme je vous l'ai ecrit, je m'arreterai 
3 ou 4 jours a Nuremberg et Ratisbonne, et rentrerai en 
Hongrie vers le 10 Oct. La, je tacherai de ne pas mettre mes 
veritables amis a de trop rudes epreuves — et de me conduire 
de fagon a meriter leur approbation! Ne me jugez pas avec 
trop de sev&ite' — mais accordez quelque indulgence charitable 
a votre vieux B. B. 

157. 

28 Sept. 76, Hanovre. 

A la lettre ci-jointe — que je vous prie de bien vouloir 
remettre au C 1 Hohenlohe — permettez-moi d'aj outer un post- 
scriptum a votre adresse, relativement a Textreme antipathie 
contre Rome que vous m'attribuez fort a tort. A la ve'rite', 
je n'ai jamais ressenti pour l'ltalie, ses citronniers et ses oranges 
la Sehnsucht de la Mignon de Goethe. N6anmoins, en compo- 
sant a Berlin- au mois de FeVrier 1842, apres 50 autres musi- 
ciens, le hied: Kennst du das Land? je me suis identifie' tant 
bien que mal au sentiment reveur de la jeune fille. Plusieurs 
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amis de Goethe, en particulier le chaiicelier Miiller, me direut 
que j'y avais passablement re'ussi — meme que l'accent du 
dahin, dahin! n'aurait pas de'plu au grand poete! Quoi qu'il 
en soit, je n'ai plus a chanter dahin pour aucune con tree de 
ce bas monde — mais seulement pour le purgatoire, ou la 
grace de Dieu me fera parvenir bientot j'espere! Si je ne 
ressemble guere a Mignon, comment pourrai-je me retrouver 
dans les fameuses imprecations de Camille dans les Horace* 
de Corneille: 

«Rome, 1' unique objet de mon ressentimentU 

Mon cceur ignore absolument toute haine — meme le mal 
et les peches humains ne m'inspirent que commiseration ! 
C'cst mon tort, je le sais et m'en confesse — tout en renon- 
§ant a m'elever au degre de saintete necessaire pour pra- 
tiquer les saintes coleres, quelque admirables qu'elles soient 
parfois en vers et en prose! D'ailleurs, je n'ai nullement a 
me plaindre, mais plutot a me louer de Rome. Beaucoup 
de personnes m'y ont temoigne de la bienveillance et m£me de 
l'affection — je leur demeure sincerement reconnaissant, et vous 
ai dit maintes fois que je ne demanderais pas mieux que d'at- 
tendre ma derniere heure un peu a l'ecart, pres de Rome. Done, 
tout au rebours des imprecations de Camille, que M Ue Rachel 
exclamait en tragedienne foudroyante: 

«Qae FOrient contre elle, a l'Occident s'allie, 
Que cent peuples unis des bonts de Funivers, 
Passent pour la d£truire, et les monts et les mcrs!> 

Je prie Dieu que l'Orient et l'Occident avec les cent peuples 
s'unissent en Rome, dans la foi de notre S te Mere, l'Eglise 
catholique, apostolique, romaine, et dans le pieux amour de 
notre S fc Pere Pie IX, auquel je garde la plus ob&ssante et 
fidele veneration! B. B. 

158. 

Nuremberg, 7 Oct. 76. 

Votre admirable lettre du 21 Sept. — avec «une epine 
toute saignante et les anges qui repondent* — m'a ete en- 
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voyee de Weymar a Hanovre. Je ne puis vous en rien dire 
maintenant — mais j'espere que le jour viendra, ou nos tristes 
et douloureux colloques cesseront. Votre lettre de Sept. m'a 
determine' a renoncer au voyage de Rome en Tan 76. Quand 
j'y reviendrai — que ce soit pour communier ensemble, selon 
le cceur de Dieu de ve'rite* et de mise'ricorde! L'e'crivain fran- 
cos, qui possedait le plus de cet esprit que tout le monde a 
— M r de Voltaire disait bien: 

«Qui n'est que juste, est dur, 
Qui n'est que sage, est tristoU 

Veuillez avoir la bonte' de remercier encore de ma part le 
C 1 Holienlohe de sa continue bienveillance pour son tres hum- 
ble acolyte. L'ann6e prochaine, j'espere profiter dans la tou- 
relle de la Villa d'Este des embellissements que Son Eminence 
y a ajoutds. Nul sejour ne serait tant a mon gr6 — et je 
vous assure quil m'est souvent pe'nible de m'accommoder 
ailleurs. 

Bttlow restera quelques mois a Hanovre — sa gue'rison 
est difficile, mais non improbable, malgre son peu de confiance 
en Part de la me'decine. Peut-6tre lui 6crirez-vous quelques 
lignes — et aussi a Bronsart. Vous savez qu'un des freres 
cadets de Bronsart est deja Ge'ne'ral, Pautre Colonel, et le 
troisieme aide de camp du G.D. de Mecklembourg-Schwerin. 
Lui, Hans, Paine' de la famille, fait excellent contegno, comme 
Intendant du theatre royal de Hanovre. 

M lle Lina Ramann vous garde un culte enthousiaste. Elle 
m'a remis hier a mon arrive*e ici vos lettres jusqu'au 5 Oct. 
Apres-demain, je serai a Ratisbonne, et tout pres a Schatz- 
hofen, chez M r le cure' Witt; le surlendemain a Vienne. Veuillez 
adresser votre prochaine lettre chez mon cousin Edouard, 
Schottenkof. B. B. 

159. 

Mercredi soir, 11 Oct. [1876], Vienne, Schottenhof. 

Pendant les 3 jours a Nuremberg, de Vendredi a Lundi, 
j'ai e'prouve' quelque chose de ce plaisir intime, qui fait que 
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les amoureux ne s'ennuient jamais en tete-a-tete; car ils par- 
lent toujours d'eux-memes. Avec M llG Ramann, votre sincere 
enthousiaste, nous n'avons fait que parler de vous, regarder 
vos portraits — et rememorer des jours passes, qui durent 
sempiternellement au fond de mon cceur. Quelques morceaux 
de piano et une visite au Mus6e Germanique, dont vous avez 
vu les commencements dans la maison du B on von u. zu Aufsess, 
Etaient les seuls intermedes a nos entretiens romains. Ces di- 
vertissements d'art et d'arche'ologie nous ramenaient encore sans 
cesse a vous. 

Lundi, 2 h. de Tapres-midi, je suis arrive a Ratisbonne. 
L'editeur Pustet — bien connu au Vatican par ses belles Edi- 
tions du missel, du bre>iaire, etc. — et Haberl — pr£tre et 
maitre de chapelle au dome — continuent dignement l'ceuvre 
de la restauration de la musique dans les eglises catholiques, 
ceuvre commenced et soutenue pendant plus de 30 annees par 
le chanoine D r Charles Proske. Votre Patron S fc Charles l'a 
bien inspire* en cela — et Batisbona, bon radeau, reste fide- 
lement attache* a la barque de 8* Pierre. Je vous ai dit que 
la mltropole de cette restauration est Ratisbonne. Entreprise 
un peu avant la revolution de Juillet 1830, elle s'opere len- 
tement mais durablement. R6int6grer le chant gregorien et 
raviver les offices de musique a cappella de Palestrina 1 ), Lassus 2 ), 
Anerio 3 ), Vittoria 4 ), voila le hie et le hoc. Selon l'exemple de 
Proske, mort en 1861, Witt, Haberl et quelques autres se 
deVouent avec une ardeur toute chre'tienne, afin d'atteindre le 
but de la Musica divina — laquelle ne doit pas r ester enfouie, 
comme lettre morte dans les bibliotheques, mais bien se chan- 
ter, se publier de nouveau, et rdsonner dans nos 6glises. Le 



1) Giovanni Pierluigi P., der grosste katholische Kirchencom- 
ponist (1514-94). 

2) Orlando Lasso, nach Palestrina der grOsste Tonschopfer des 
16. Jahrhunderts (1532—94) ; von 1562 bis zu seinem Tod Hofcapell- 
meiflter in Miinchen. 

3) Felice A. (1560 — 1630), romischer Kirchencomponist. 

4) Ludovico da V. (urn 1540—1608), Spanier, als Componist 
der rtfmischen Schule angehOrend. 
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Cacilienverein, preside par Witt, a deja produit de bons resul- 
tats pratiques et en produira davantage — si NN. 88. les 
eveques et 88. fifim. les cardinaux daignent lui preter un quart 
d'oreille attentive. Mais la musique ne compte guere dans 
l'Egiise — elle y est comme la Cendrillon des beaux-arts, 
sans aucune chance d'^galer ses socurs, la peinture, la sculp- 
ture et V architecture, qui ont Tespace et le temps pour elles, 
tandis que la pauvrette ne sait que devenir. Malheureusement 
Witt est fort souffrant depuis 2 ans. Je regrette de ne l'avoir 
pas retrouve* a Ratisbonne, et aurais etc" le chercher a son 
presbytere de Schatzhofen, village pres de Landshut — mais 
il est, pour raison de sante, a Meran, climat doux, et y passera 
tout 1'hiver. 

fidouard m'a montre* les dernieres lignes de votre lettre. 
Helas, je ne suis pas encore parvenu a sourire de mes afflic- 
tions — tout en espe>ant de la mis^ricorde divine qu'elles 
cesseront! B. B. 

Peut-etre Magne reviendra-t-elle ici, apres-demain. Diman- 
che, je serai a Budapesth. 

160. 

Lundi, 16 Oct., 11 h. du matin, 76. Budapesth, Fischplatz. 

Magne est rentree a VAugartwi, Jeudi soir. J'ai passe 
Samedi une bonne heure avec elle en tete-a-tete. Elle me 
paraissait avoir fort bonne mine, et me disait que les enfants 
se portaient tres bien, de meme que le pere — auquel je n'ai 
pas eu le temps de faire ma visite, devant partir hier. Le 
sejour de Friedstein 1 ) a ete agreable et salutaire a toute la 
famille, ou la plus parfaite harmonie des coeurs se maintient 
constamment. 

Dans la maison d'fidouard, il y a aussi paix et contente- 
ment. Sa position actuelle de procureur general le satisfait, 
et il se propose d'attendre paisiblement les avantages qui 



1) Schloss in Steiermark, Besitzthum der FUrstin Hohenlohc. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. {{ 



— 162 — 



pourront lui venir plus tard, sans se mettre en trouble a ce 
sujet. Son frere du premier lit de mon grand-pere, Antoine 
Liszt, autrefois horloger, s'est bien conduit a la fin de. ses 
jours. II a fait plusieurs legs a des e^abiissements de bien- 
faisance, et iaisse 10,000 fl. a chacun des 4 enfants d'Edouard. 
On estime que la fortune d' Antoine monte a plus de 300,000 fl. 
Un tiers au moins aurait pu revenir a Edouard, si le testateur 
ne s'etait remarie peu avant de mourir. 

Si Augusz ne me desinvite pas, je serai a Sexard Samedi, 
et y resterai line dizaine de jours. Ensuite, je ferai ma tres 
humble visite a M^ r Haynald, et reviendrai ici vers le 6 Nov. 
Cette semaine je ne ferai que ranger mes papiers, livres et 
musique. 

Que les bons anges protegent les B. B. 

Mil. 

26 Oct. 76, Sexard. 

Les offices des bonnes fees ne sont pas contraires a ceux 
des bons anges — les uns et les autres ont leurs heures en 
poesie comme dans la vie r^elle. Je regretterais que vous 
quittiez entierement la gracieuse baguette de «Minette», pour 
ne tenir que l'encensoir des anges! La fete des paysans dans 
la foret de Woronince, en 1847 — le baton d'orchestre en 
or, enguiiiande' de pierres pr^cieuses 1 ) — le Midas, l'encrier 
symbolique 2 ) — le Chopin, les <Tsiganes»%), et 100 autres 
choses lumineusement fixers dans mon souvenir, appartiennent 
au regne de la bonne fee! Votre admirable iettre du 22 Oct. 
me fait esp6rer que nous feterons ensemble notre trentieme 
anniversaire a Rome, en 77 — Amen! 

Augusz vous a deja dcrit que je me sens fort content chez 
lui. Sa maison est paisible, confortable et meme richement tenue. 
Voici la 4 me fois que j'y viens : d'abord pendant V6t6 46, puis en 



1) u. 2) Geschenke der Ftirstin. 

3) Liszt's Buch «Die Zigeuner und ihre Musik in Ungarn», 
Ges. Schriften VI. 
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65, apres l'execution de V Elisabeth a Pesth, et en Aout 70, 
lors de la guerre. Ce dernier sejour a decide de ma fixation 
a Pesth,. a laquelle je ne pensais guere — mais la vox populi 
s'etant prononcee energiquement, j'en accepte fhonneur et la 
charge. Le point capital pour moi se resume ainsi: Ne en 
Ilongrie, il convient que j'y serve de quelque chose, si peu 
que ce soit, par mon talent musical. Sans faire montre de 
patriotisme par des phrases, je tiens a en pratiquer les devoirs 
— done, dans 2 ans, j'espere que la nouvelle acade'mie de 
musique a Pesth sera sur un bon pied. 

Mardi prochain, j'irai avec Augusz a Kalocsa. Nous pas- 
serons les l er et 2 Nov. chez M*>' r Haynald; le lendemain soir, 
je serai de retour a Pesth, et y resterai tout l'hiver. Mes 
classes me prendront au moins une quinzaine d'heures chaque 
semaine; plus que cela ma tres onereuse correspondance, qui 
est mon purgatoire en ce monde — cependant, je tacherai de 
sauver queiques matinees, pour ecrire un peu de musique. 
(Test le seul travail qui me repose et me tient en e'quilibre. 

Quand vous verrez M r de Keudell, veuillez lui dire mes 
plus affectueux remerciements pour son aimable telegramme du 
22 Oct., arrive' ici hier. 

L'oeuvre 106 de Beethoven n'est pas un Quatuor, mais 
bien la grande Sonate B-dur pour Hammerklavier l ). Je ne sau- 
rais vous expliquer catdgoriquement pourquoi Beethoven en 
1821 a mis ce vocable sur le titre. On s'en etait servi 
autrefois, mais il est tomb£ en desuetude — de meme que 
celui de clavecin. Depuis des annees, le pianoforte ou piano 
tout court, figure exclusivement. Si je ne me trompe, le Hammer- 
klavier a etd la transition entre le clavecin, precede par l'epi- 
nette, et le Pianoforte que nous ne connaissons que trop. Un 
compositeur de talent, Theodore Kirchner 2 ), a commis le pleo- 



1) Hammerclavier ist die altere Bezeichnung fiir miser heutiges, 
zu Anfang des 18. Jahrhunderts erfundenes Pianoforte, bei dem — 
zum Unterschied vom Clavichord und Clavicembalo — die Saiten 
durch Hammerchen angeschlagen werden. 

2) Feinsinniger musikalischer Miniaturmaler (geb. 1823], lebt 
seit 1890 in Hamburg. 

11* 
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nasme d'intituler un de ses ouvrages: 24 Klavierstiicke fur 
Pianoforte. Quant a la merveilleuse Sonate de Beethoven 106, 
elle se compose de 4 morceaux: Allegro, Scherzo, Adagio, 
Prelude et Fugue, qui tiennent 70 pages d'impression, sinon 
plus, et durent presque une heure. A Tage de 10 ans, je la 
jouais, fort mal sans doute, mais' avec passion — sans que 
personne ne me l'eut enseigne'e. Mon pere n'etait pas de force 
a cela, et Czerny craignait de me mettre a pareil regime. 
Alors Hummel et Moscheles dominaient tout le repertoire des 
pianistes a Vienne et ailleurs. On connaissait bien plusieurs 
Sonates de Beethoven, en particulier la Pathctique, Mondschein, 
Appassionato,, et les admirait profondement — mais ce n'etait 
pas la coutume de les executer en public. Ce ne fut qu'apres 
la mort de Beethoven, que ses ceuvres se r^pandirent partout. 
L'immense succes des Symphonies de Beethoven au conserva- 
toire de Pans, a partir de Tannee 1829, contribua beaucoup 
a populariser en Europe, non seulement ces Symphonies, mais 
aussi les Sonates, Quatuors, etc., du sublime et solitaire genie, 
si plein de navrements humains et d'extase celeste. 

Aux 2 autels lateraux de l^glise d'ici apparaissent les ar- 
changes Gabriel et Raphael, l'un annon$ant a Marie le salut 
que l'humanite* rccevra d'elle — l'autre guerissant Tobie. 
Avant-hier, fete de Raphael, je l'ai bien prie de me guerir 
aussi. Apres-demain, fete des apotres S fc Simon et S* Jude, je 
continuerai ma constante priere aux S ts Anges de vous assister 
dans votre travail — de vous consoler dans vos tristesses — 
et de combler votre ame des divines benedictions ! B. B. 

162. 

Dimanche, 5 Nov. 76, Budapesth. 

Le beau rayon de la fete d'hier m'est venu de Rome par 
votre teiegramme. La Toussaint et le jour des Morts, je les 
ai passes a Kalocsa chez M« r Haynald, toujours plein de bontes 
et d'egards pour moi. II m'en a donne une nouvelle preuve 
tout a fait inattendue, le mois passe. Avant que l'exemplaire 
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de d^dicace de la Ceeile 1 ) ne lui parvint, on lui montra 
cette composition imprime*e dans un magasin de musique a 
Pesth — et le lendemain, il envoy a un don de 1000 fl. au 
directeur du Lisziverein ici. Cette munificence est d'autant plus 
m^ritoire que Son Excellence R. ne goute guere mes compo- 
sitions. EUe trouve les opinions de Hanslick et consorts sur 
das musikalisch Schdne les plus probables — a quoi je reponds 
modestement que le mouvement se prouve au mieux en che- 
minant! M^ r Haynald fait dnorm^ment de bien; tout le grand 
revenu de son Archev^che* passe en fondations pieuses, ecoles, 
hopitaux, restaurations on constructions d'e'glises, etc, A l'ins- 
titut des Je"suites a Kalocsa — qui compte plus de 100 eleves 
internes et 300 externes — un mien cousin, fils d'une soeur 
de mon pere, le P. Hennig, est maintenu recteur. Je lui ai 
dit que je me sentais tres fier de mes deux cousins — l'un 
procureur general a Vienne, l'autre recteur du college des Je- 
suites a Kalocsa. Reste a remplir ma tache — moins regu- 
liere, mais non plus aise*e pour cela! 

Demandez pour moi au C 1 Hohenlohe l'image du suaire de 
gte y^ronique, qu'il m'a deja donnee au Vatican, et que j'ose 
lui demander une seconde fois. Denotement, votre vieux B. B. 

163. 

18 Nov. soir 76, Budapesth. 

Souvent dans vos lettres un ton de desolation amere surgit ! 
Que ne puis-je l'adoucir en elaguant les tristes motifs qui le 
provoquent! Le 26 Oct. vous m'e'criviez: «Mourrai-je sur la 
paille?» Si par impossible une telle ^normite* advenait — soyez 
certaine qu'alors je serais couche sur le carreau pres de votre 
paille! Ma vie durant, j'eviterai de vous dire quelque parole 
ressemblant a une remontrance — cependant je ne puis com- 
prendre que vous vous sentiez entour^e du vide de l'indifte- 
rence, isolee, mourante, seule avec Jdsus-Christ sur la croix ! 
Oubliez-vous done votre fille, qui vous aime profondement ? 



1) Von Liszt. 
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Ne tenez-vous mil compte de vos tres nombreux amis et admi- 
rateurs, Cardinaux et fiveques, Princes et Princesses, person- 
nages et cel£brites, savants et artistes, aristocrates et bourgeois, 
religieux et religieuses, raondains et mondaines ? Vraiment, c'est 
une etrange sorte d'isolement • — que de frequenter des cen- 
taines de personnes, de recevoir et d'^crire plusieurs milliers 
de lettres et billets par an! Je ne parle pas de moi! 

Dimanche matin. 

Revenons au service de votre maison! Bien servir n'est 
pas chose frequente, a n'importe quel Echelon de la societe. 
Vous m'avez plusieurs fois reprimande sur mon indulgence 
envers les domestiques. Je la garde pourtant, vu l'anomalie 
des conditions d'ici-bas. — Moderez vos generosites pour Noel. 
Pie IX a Castel Gandolfo, pendant que plusieurs Prelats jouaient 
au billard, citait avant diner la maxime proverbiale d'Horace: 
« JV^ quid nimis.* Elle est de bon usage en amitie* — non 
entre amoureux, ou le trop n'est jamais assez ! Le bon Lafon- 
taine a joliment dit: 

«Rien de trop est un point 
Dont on parle sans cesse, et qu'on n' observe point*. 

Le tableau de Siemieradzki que vous m'avez loue: les 
torches vivantes de Ndron, a fait sensation a Vienne, et sera 
prochainement exposd ici. Siemieradzki avait peint auparavant 
une Madeleine, pen remarquee alors. Les grands artistes out 
des etapes a parcourir et meme de chutes a faire! 

Gardez-moi cette fibre du coeur qui me rend sempiternelle- 
ment votre B. B. 

104. 

29 Nov. 76, Budapesth. 

Votre lettre du 19 Nov. m'a d'autant plus surpris que pen 
de jours avant, je vous avais longuement ecrit et meme, par 
exception, envoye un teldgramme. Ce dernier mode de corres- 
pondauce est contraire a mes habitudes — et je prie mes amis 
de n ? en user que le moins possible avec moi. Vous me re- 
commandez de ne plus vous parler du desert crowd de Lord 



— 167 — 



Byron, que M r de Chateaubriand avait, ce me sembie, de- 
vance dans Rene, ou la foule, «ce vaste desert d'hommes,* 
fait une belle figure de rhetorique. D^sormais, ce que les Alie- 
mands appellent Weltschmerz, ist aiich ein iiberwundener Stand- 
punkt. Les coryphees de ce Weltschmerz se sont plus ou 
moins bien places en ce bas-monde. Pour ma part, tout en 
m'etant abreuve% avant et apres Juillet 1830, aux ameres 
sources de Childe Harold, Rene, Obermann, Lelia, Hamlet, 
d'un bon quart du Faust de Goethe, qui procedent tous de notre 
grand bisaieul Job — je ne me suis pas arrets a leurs doutes 
et d^sespoir, mais ai garde' la soif confiante aux sources qui 
rejaillissent jusqu'a la vie 6ternelle! Elles nous sont reYelees 
par le Christ. II nous commande d' aimer le prochain, non de 
le juger et de le maltraiter — mais de lui pardonner, afin 
qu'il nous soit pardonneM Le divin pre*cepte n'exclut pas ab- 
solument qu'on appelie «un chat, un chat, et Rollet un fripon> 
— mais il le permet seulement a condition de ne pas traiter 
en Rollets d'honnetes gens, sou vent assez innocents de leurs 
propres fautes! Mais j'ai hate de me taire — pour ne pas 
m'aventurer dans les bavardages, le pire des desert crowds. 

J'accepte avec vive reconnaissance le partage que vous 
m'indiquez du cadeau de Noel pour Augusz. Je viendrai a 
Vienne probablement a la mi-Mars, a l'occasion d'un concert 
pour le monument de Beethoven — auquel mes vieux doigts 
devront contribuer, bon gr£, mal gre. Comme a Woronince et 
a Weymar, je reste un pauvret d' esprit, aimant N. S. Jesus- 
Christ, Son Eglise — et demeurant de coeur et d'ame votre 
minime et tres fidele F. L. 

165. 

12 Dec. 76, Budapesth. 

Je garde votre Via Cruris, dans le sens indique* a un 
album, donne par M r Dudevaut a son fils Maurice, fils de M me 
George Sand: «a condition de le garnir de beaux dessins. » 
Cette fois, ce sera peut-etre de la mauvaise musique, qui s'a- 
joutera aux beaux dessins d'Overbeck! 
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En reponse a une lettre de P&liteur Leuckart, Leipzig 1 ), 
je lui ecrivais que M r de Keudell avait fait le meilleur arrange- 
ment possible pour piano du Quatuor en re minmr de Schubert. 
Malheureusement il paratt que Son Excellence dedaigne on 
s'abstient de livrer son arrangement a la publicite. Veuillez 
dire a M r de Keudell combien je regrette sa reserve, fort ex- 
plicable d'ailleurs. 

Mon prochain voyage en Hollande est un canard des jour- 
naux, tout comme mon voyage d'Angleterre — dont S. M. 
l'Emp. d'Allemagne daigna me parler a Bayreuth. Je retour- 
nerai au chateau de Loo l'et£ on l'automne prochain, au mo- 
ment ou m'appellera S. M. le Roi. Jusqu'a la mi-Mars reste 
ici votre infiniment minime F. L. 

166. 

27 Dec. 76, Budapesth. 

Votre telegramme a Augusz me fait penser que vous avez 
eu vent de mon petit accident dont je ne voulais pas vous 
parler. Cette fois, ce n'est pas au figure* que j'ai verse* du 
cote ou je penchais. Je suis tout simplement tombe* tout de 
mon long en descendant de voiture, a la porte de I'hotel 
Hungaria, ou j'allais faire visite au R. P. Raymond, le Do- 
minicain hollandais de la P 8se Raymondine Auersperg. Ma 
chute n'etait pas lourde — nulle contusion qui vaille la peine 
d'un emplatre! Apres quelques jours, passes dans ma chambre, 
je suis remis en bon 6tat, sauf un peu de gene au bras droit, 
laquelle passera demain. Du reste, 2 autres accidents me sont 
arrive's dans le courant de cette annexe. Une meurtrissure au 
pouce droit a Weymar en Juin, et a Sexard, une assez bonne 
taille de rasoir a l'index de la main gauche, tout a fait par ma 
faute. Betement, j'ai lev£ trop haut la main, en recomman- 
dant je ne sais quoi a Spiridion, pendant qu'il me barbifiait 
— et ai appris de la sorte a priser davantage l'excellence de 
son rasoir. Ne parlons plus de telles v^tilles! Plusieurs de 



1) Constantin Sander. Firma F. E. C. Leuckart. 



— 169 — 



mes amis se sont cassis bras et jambes. S'il m'en arrivait 
autant, cela me serait assez indifferent — je pr^fererais meme 
cette sorte de distraction a l'ordinaire de mes plaisirs, car elle 
me procurerait plus de repos! 

II y a bien des annSes que je n'ai revu la soeur du P. 
Hermann. Elle avait alors la reputation d'une femme estimable 
— mais je ne sais ou en est arrive* son talent de pianiste, ou 
de professeur de piano. Si vous la prote'gez, elle fera bon che- 
min a Rome. Mon petit message pour M r de Keudell ne presse 
guere. L'^diteur Leuckart, Leipzig, lui a ecrit pour le prier 
de publier sa partition de piano, remarquablement bien reussie, 
du Quatuor de Schubert. Je comprends que Son Excellence 
ne livre pas maintenant son nom aux catalogues de musique 
et pr^fere garder son manuscrit pour les cercles de musique 
intime. Toutefois, je crois n'avoir pas commis une b£vue, en 
disant a Leuckart qu'il ne saurait trouver un meilleur arrange- 
ment du Quatuor que celui de M r de Keudell. A defaut, 
Leuckart en editera un autre de Reubke 1 ). 

Je vais vous raconter un joli mot d'un riche banquier israe- 
lite baronise au C te Edmond Zichy 2 ), qui se vantait d'avoir 
fait fortune, en suivant la m&hode des Juifs. «C'est fort bien, 
cher Comte, mais il y a cette difference entre nous — que 
vous n'etes juif que depuis quelques annees, tandis que nous 
le sommes de naissance!» 

Les Augusz sont ravis de vos Evangiles d'Overbeck, que 
je leur ai remis k Noel. Merci encore des Sacrements, de 
l'Ezechiel — et surtout de la Via Cruris, que je garde pour 
moi. Mes occupations a Pesth? Quatre fois par semaine, de 
3 a 6 h., je donne des lecons a plus d'une douzaine de pia- 
nistes des 2 sexes. C'est le principal argument de mon sejour 
actuel ici, oil matin et soir, je ne puis faire autre chose qu'£- 
crire une moiti^ tout au plus des lettres qu'on exige de moi, 
en divers pays. A peine me reste-il quelques heures, pour 
comger des copies et des ^preuves. Malgi'd mon manque de 



1) Otto R., Universitiits-Musikdirector in Halle. 

2) Ungarischer Magnat, bekannter und beliebter Lebemann. 
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civilite puerile et honnete, a l'endroit des fetes de l'ann^e — 
je vous souliaite aujourd'hui la fete perp&uelle des coeurs 
justes et misericordieux — et vous reste constamment 

B. B. 

167. 

l er Janvier, 7 h. matin, 77, Budapesth. 

Ponr bien commencer l'annee, je vous dis de tout cceur 
merci des 30 annees passees, et vous assure de nouveau que 
je vous demeure tres veritablement infe'ode'. Merci aussi de 
votre telegramme d'hier — pardonnez-moi de n'user que rare- 
ment du fil electrique. Dans mes dernieres lignes je vous ai 
exprime le voeu que vous jouissiez des ici-bas de la myst^rieuse 
fete perpetuelle promise aux coeurs des justes! Pour ma part 
personnelle, je m'abstiens depuis longtemps de tout autre voeu 
que celui de ne pas manquer a la mise'ricorde divine, et de 
rester attache a la croix du bon larron. Cette croix est ma 
devotion intime — j'y resterai fidele jusqu'a mon dernier 
souffle! F. Liszt. 

168. 

10 Janvier 77, Budapesth. 

Ne discutons plus sur les pratiques de devotion! Souvent 
vous m'avez conseille la voie etroite de l'Evangile; pour me la 
rendre plus aisee, vous avez souvent ausi tache d'alleger les 
mauvaises croix que m'imposaient mes fautes. Ai-je encore 
aggrave ceiles-ci par une ingratitude quelconque en vers vous? 
Je ne le pense pas. Mes 30 annees d'intimite sont pleines de 
respect, d'admiration et de vive gratitude pour vous. Quant aux 
bonnes croix — je les ai tou jours tenues pour de favorables 
moyens de penitence et de salut. En cela je inassocie au senti- 
ment du bon larron, qui reconnaissait avoir merite sa peine, et 
se confiait dans la promesse de K S. Jesus-Christ! Done, veuillez 
ne plus improuver ma sincere devotion au bon larron! 

Vous me parlez de Tallusion que fit Napoleon III a la 
Via Cruris, lors de son trajet de Sedan a Cassel. C'etait une 
inspiration chretienne ■ — ma grande admiration pour l'Empe- 
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reur m'interdit toute critique. Cependant tous les mortels etant 
pecheurs, nul ne saurait se comparer a J6sus-Christ, qui seul 
est saint — comme nous le disons au Gloria de la messe. 
D'ailleurs il m'est impossible de ni'elever a votre point de vue 
mystique du sacrifice volontaire de Napoleon a sa derniere 
campagne. Ni son oncle a Waterloo, ni lui a Sedan ne cal- 
culaient avec Tepouvantable desastre — afin d'introniser plus 
solidement leurs he'ritiers! lis ont €t€ vaincus, sans s'immoler 
a une autre id£e que leur souverainete nationale. Autrement, 
Tamerlan et Attila seraient des petits Saints en comparaison! 
Laissons aux hommes d'Etat le soin de pourvoir au bonheur 
des peuples ! lis s'en chargent maintenant a Constantinople — 
les poetes et les musiciens, sotte engeance, n'ont rien a y voir! 

Le grand accablement de mes vieux jours est de me trouver 
en contradiction d'opinions avec vous. II nen e'tait pas ainsi 
de 47 a 62! Sauf quelques querelles sur les exigences litte- 
raires et mes sottises, nous e'tions de plein accord sur toutes 
les questions essentielles. Rome et vos transcendances d'esprit 
ont change' tout cela — mais encore maintenant je n'admets 
que les differences d'opinion, non le dissentiment du coeur — 
auquel jamais je ne souscrirai, duss£-je vous opposer les plus 
formels dementis. Bavarder davantage sur nos oppositions a 
Rome, me semble superflu et meme facheux. Depuis le Syllabus 
— auquel je me range et soumets selon le devoir des catho- 
liques — nous avons constamment ete en controverse sur les 
choses de Rome, de Pesth et de Weymar. A commencer par 
le C 1 Antonelli — qui a fait sagement de ne pas desemparer 
du Vatican, car ailleurs il risquait de faire triste figure — et 
a continuer par Arnim — trop puni certainement de la glo- 
riole d'e'ckanger son poste d'Ambassadeur tres brillant, avec 
le portefeuille de Ministre dirigeant les Ambassadeurs — les 
perspectives de l'histoire ont leurs mirages. Tout cela n'est 
que detail acad^mique entre nous. Au fond, et ties doulou- 
reusement pour moi — quatre points cardinaux m'eloignent de 
Rome. Les nommerai-je? Oui — ils sont vous et moi, votre 
fille et la mienne. La-dessus, je n'ai qu'a me re^signer a dis- 
tance, a la devotion de la croix du bon larron! F. L. 
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11 Janvier. 

J'ai r£crit et raccourci cette lettre ce matin, tachant d'Sviter 
les arguments de la passion! Mon examen de conscience est 
fait. Libre a chacun de me juger et de me condamner, comme 
bon lui semble — je ne me defends guere et trouve volontiers 
que tout le monde a raison, excepts moi! Je vous enverrai 
ce soir ma reponse a Daniel Ollivier 1 ). Les enfants me ren- 
dent triste — c'est un de mes travers, des moins incom- 
modes ! 

169. 

14 Janvier 77, Budapesth. 

Vous voyez dans vos satisfactions actuelles un des sourires 
force's du sort — le mot est ing^nieux et me rappelle qu'avant 
votre mariage, vous disiez a M me Patersi: «Je vous forcerai 
bien a m'aimer.* N'y aurait-il pas pourtant moyen de s'aimer 
et de s'entr' aider en ce bas monde, chr^tiennement, heureuse- 
ment meme, dans la mesure des tristesses fondamentales de 
notre existence — sans fatiguer de nos doteances S* Jude a 
Rome, et surtout sans rien forcer? Cette simple question vous 
parattra une niaiserie bucolique — soit! Vous avez la passion 
du Grand — et reprochez a Hegel et au C 1 Antonelli de n'a- 
voir pas 6t6 assez grands! Je vous dcoute — et ne r^ussis 
pas a comprendre! Le bapteme m'a donne* pour Patron 
B l Francois de Paule, d'origine obscure, et fondateur de 
l'ordre des Minimes. II jeunait et se mace'rait, n'^crivait pas 
ses sermons, et ne s'occupait guere de litte*rature. Votre Patron 
8* Charles Borrome'e, d'illustre famille, e'tait de bonne heure 
Cardinal et paiiicipait ainsi au gouvernement .de l'figlise. II 
s'int&essait mSme a la musique, et prote'geait la reTorme alors 
permise de la chapelle Sixtine, dans le sens de Palestrina. 
Tout en jeilnant et se mac^rant, comme S* Frangois de 
Paule, et prenant pour devise «Humilitas» — il restait Ar- 
cheveque de Milan et Porporato. Nos 2 Patrons expliquent 
au mieux nos differences d'opinions. Vous planez en haut, et 



1) Liszt's Enkel. 



— 173 — 



je barbotte en bas. Je m'attache au Minime — et vous vous 
accordez avec le Grand, qui doit regner et gouverner! Pour- 
quoi discuter? Vous devez n^cessairement avoir raison. Par- 
donnez-moi seulement de ne pas m'emerveiller de la menagerie 
symbolique des lions, aigles, ours, loups, renards et serpents. 
Les rugissements et fausses notes des uns ne me charment 
pas plus que les hurlements et sifflements des autres! Soit 
dit en toute soumission catholique: la prudence des serpents 
pourrait se passer de venin et la simplicity des colombes 
de fiel! 

A quel chapitre de Y Imitation de Jesus- Christ se trouve 
la priere que vous citiez a votre belle-soeur Ldonille, il y a 
de cela 40 ans, et que vous lui rappeliez au jour de l'An 77 ? 
Dites-moi quelle est la situation actuelle d'Ernest Ollivier 1 )? 
Tant que les gens d'activite* ne se d^barrassent pas rdsolument 
du monde, leur retraite passagere dans un couvent me touche 
mediocrement. Je respecte leurs pieux sentiments, en atten- 
dant les pieuses consequences! 

En tren humble devotion au Patron des Minimes et au bon 
larron, votre F. L. 

170. 

23 Janvier 77, Budapesth. 
Le P ce Constantin vient de passer quelques jours a Bude, 
en fonctions de Grand-maitre. Avant-hier, Dimanche, il y 
avait riceviniento au chateau — une cinquantaine de dames 
environ, et plusieurs centaines de messieurs. La Cour ne 
donnera pas de bal ici cet hiver. Comme de coutume, 
le P ce Constantin s'est montre* fort affable envers moi. 
Ne m'ayant pas trouve* a une premiere visite, il est revenu 
hier, avant de retourner a Vienne. Nous avons cause* de 
choses diverses, tres a la bonne et cordialement. Le point 
capital e*tait naturellement Rome, c'est-a-dire vous. Ce que 
j'appelle le point de vue romain, du haut duquel on tranche 
tout, n'est pas le sien. Confidentiellement je vous dirai qu'il 

1) Bruder Emile Ollivier's. 
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s'afflige de vos reserves, et ne s'explique guere que vous sus- 
pectiez votre fille de manquer de reverence et de eceur. Je 
m'abstiens de vous demander l'explication, et ne sais que trop 
eombien pcu vous etes disposee a modifier vos opinions. Sont- 
elles equitables? Je ne le crois point. Vous en souffrez beau- 
coup, et Magne aussi. Qu'y puis-je faire? Kien, helas, tant 
que vous ne m'accorderez pas la part de conseil — j ose dire 
le mot, qui semble impertinent et orgueilleux! Oui, tant que 
vous ne m'accorderez pas la part de conseil qui ne vous a 
pas desscrvie lors de la cession de votre fortune a Magne en 
1848, et du mariage de Magne — vos relations de famille 
avec les Wittgenstein et les Hohenlohe risquent de tourner a 
un enchevetrement gros de deceptions. Chcrclier midi a 14 b. 
est une fausse pratique, quoique fort usitee! 

Tout colle en devotion au bon larron — votre vieux 

B. B. 

A la mort de la P ssc Cbarles de Prusao s'ajoute maintenant 
une autre tristesse de famille pour nos Altesses Royales. On 
m'ecrit de Weymar que leur fille, la P sso Reuss, est accouchee 
d'un enfant mort. 

171. 

Au 8 Fevrier que tout vous soit fete, lumiere, paix, joie 
et fortitude interieures ! Le vrai et meilleur de mon coeur vous 
appartient depuis 30 anne'es. C'est trop peu, helas! — mais 
tant que ce coeur battra, ce sera en devotion, gratitude et ex- 
altation aimante pour vous! Qui aime, comprend — ajoutez 
a la comprehension le pardon de mes infirmit^s et fautes ! Elles 
tiennent a des differences d'opinions et de points de vue, que 
je suis tout desireux d'ecarter. Autrefois, Talleyrand racontait 
joliment l'argument decisif d'un envoy 6 plenipotentiaire de 
France, a l'cncontre des hesitations du Ministre dirigeant en 
Portugal. « Votre Excellence doit reconnaitre pour certain que la 
France est l'amie du Portugal — le reste, ce sont des betisesU 

J'ai transmis votre message a Magne, avec quelques adou- 
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cissements dans la forme — car dans I'intimite, la brise me 
parait preferable aux coups de tonnerre! 

Persevcrando F. L. 

4 Fevrier 77, Budapestb. 

J ? ai prie mon excellent ami Schwendtner de dire la messe 
a votre intention le 8 Fdvrier. 

172. 

19 Fevrier 77, Budapesth. 

Vous parlez admirablcment de la grande alchimie de bon 
Dieu, qui transforme le mal en bien. Elle est un des attributs 
de Sa Providence, que nous adorons avec soumission! Notre 
tachc a tous serait de ne pas trop fournir du cote du Mal — 
meme avec les meilleures intentions de Bien! Quelques lignes 
de votre derniere lettre presagent une censure de votre livre. 
Sans curiosite ni pusillanimite' quelconque, je vous prie de me 
dire la suite de cette procedure, que l'ouvrage d'Audisio a 
peut-etre rendue opportune a Rome. 

Connaissez-vous la photographie d'un tableau de Laszinski 
de Cracovie, representant la mort de Cbopin, et intitule* « Ostatnic 
chivilc Chopina. * x ) On me l'a envoy e anonymement, et si vous 
ne l'avez pas encore vu, je vous le transmettrai. Je suppose que 
la principale figure est la P sse Marcelline Czartoryska; derriere 
elle une dame agenouill^e, une autre debout, et une troisieme qui 
cache son visage en pleurs. Je ne sais pourquoi on a oublie 
l'abbe Jelowicki 2 ) dans ce tableau. Le beau monde deviendrait- 
il libre penseur, jusqu'a s'effaroucher d'une soutane pres du 
lit d un mourant? Le monsieur en civil qui semble ausculter 
Chopin, n'est pas de bon effet pittoresque — mais, par surcroit, 
un autre monsieur joue du piano, dans le coin de la chambre. 
Pauvre Chopin ; de devoir encore entendre du piano a sa der- 
niere heure, et recevoir des complimentations dont il ne pouvait 
plus s'excuser! 

1) Die letzten Augenblicke Chopin's. 
2} Beichtvater Chopin's. 
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A Dresde parait maintenant uue nouvelle biographie de 
Chopin en 2 vol., ecrite en langue allemande par M r Moritz 
Karasowski *nach authentischcn QueUcn, theils Mittheilungen 
der noch lebenden Schwester Chopin's, theils einiger seiner in- 
t hasten Frcundc* Dans cette biographie seront publiees 43 
lettres de Chopin, plus 2 lettres inedites de George Sand. 
L'annonce des journaux assure que le style de Karasowski est 
von feuilletonistischer Feinhcit und in iiberwiegend erxahlendem 
Ton gehalten. 

Mosenthal est mort subitement, Dingelstedt presidera a ses 
obseques. Comme Mosenthal etait un de vos admirateurs 
obeissants, et qu'il a refait selon votre conseil plusieurs actes 
de ses drames, je vous envoie l'extrait de son testament, public 
par les journaux. Mes relations personnelles avec lui ont tou- 
jours £te bonnes et agreables. A Bayreuth encore, nous cau- 
sions des changements necessaires au livret de Stanislas. 

La bibliotheque de Jules Janin — qui contenait des tremors 
d'6rudition rarissime, d'autographes et d'annotations, meme de 
reliures pre'eieuses — se vend aux encheres. L'acaddmie 
franchise n'a pas accepte le don que lui en faisait M me Jules 
Janin, sous la condition d'une chambre reservee a ces tresors 
et de'eor^e du nom de Janin. 

Pardonnez-moi de ressembler a M r Duteil, disant a M me 
Sand: «Du genie, des inspirations et des phrases superbes, 
George en a de reste — mais la logique, e'est mon affaire !» 
La mienne affaire tres principale serait de vous servir comtanter 
et fidelitcr, en Bon Besson. 

173. 

24 Fevrier 77, Budapesth. 

Parfois vous professez une sorte de nihilisme, auquel je ne 
m'accommode pas. Sich nichts aus nichts machen, me parait 
excessif, illicite, et par consequent, anti-chr^tien. J^sus-Christ 
ne nous a pas enseigne* le stoicisme ironique — mais recom- 
mande* d'apprendre de Lui la douceur et Thumilitd du coeur. 
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Pardonnez-moi eette reflexion superflue. Je me sens humble- 
ment votre vieux serviteur, F. L. 

174. 

7 Mars 77, Budapesth. 

Cela m'est bien douloureux de vous voir m'accuser d'in- 
gratitude. Si je croyais m£riter ce reproche, il ne me resterait 
qu'a mourir au plus tot. Trainer la honte de l'ingratitude, 
me semble un pire sort que les travaux forces des galeriens! 
Vous me reprochez aussi de ne point parler de ce que je fais. 
H61as, je ne m'inte'resse plus guere a mon existence, et ne 
trouve pas que le detail en soit de communication agreable! 
Pendant ces 4 derniers mois, mon temps s'est passe' a lire pres 
d'un millier de lettres et billets — et de r^pondre tant bien 
que mal aux plus presses. Mes meilleures heures sont celles 
de mon professorat, a la nouvelle academie de musique. J'en- 
seigne de 4 a 6 h., 4 fois par semaine, a jouer du piano et 
a comprendre la musique a une quinzaine d'artistes des 2 sexes, 
dont plusieurs sont d£ja des talents distingues. En outre, j'ai 
assists a une vingtaine de concerts, et a une dizaine de repre- 
sentations d'op^ras — la Reine de Saba de Goldmark, Banlcban, 
Hunyady d'Erkel, Zauberflote, Qeist des Wojwoden. Ce dernier 
est un ope'ra leger d'un compositeur varsovien, Grossmann, qui 
a essaye un fusionnement de la musique polonaise et hongroise. 
J'ai entendu aussi 2 fois le Requiem de Verdi 1 ), oeuvre d'im- 
portance et rdfl^chie. Son grand succes, bien soutenu par les 
compagnies d'assurance des succes, n'est pas moins legitime 
que celui du Stabat Mater de Rossini. Je me sou vi ens qu'un 
cure des environs de Paris me disait autrefois: «Cette annee, 
la mort na pas donneM» Mais le Requiem de Verdi donnera 
de bonnes recettes aux theatres — car a certains jours de 
l'annee, il faut cel^brer la me'moire d'un mort illustre, dans le 
pays auquel il appartenait. Le Requiem de Mozart est use, 
celui de Cherubini trop raide, et celui de Berlioz trop diffi- 



1) Giuseppe V., Italiens grosser Operncomponist (1813—1901). 
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cultueux. Done: Viva Verdi ! U a le double mdrite de com- 
poser avec conscience, et profitablement! Le succes du Timbre 
cV argent de Saint-Saens me fait grand plaisir, et je vous re- 
mercie de m' avoir envoye" le feuilleton de la France — qui 
loue Saint-Saens de ne pas se fourvoyer dans la melodie in- 
finie! Pour ma part, depuis des annexes j'estime Saint-Saens, 
comme la plus forte capacity parmi les musiciens frangais. 

Je n'ai point oublie' que vous m'aviez e*crit d'un tableau 
repre'sentant la mort de Chopin. Seulement les biographies, 
photographies et remits posthumes a l'honneur de Chopin se 
multiplient tellement que je n'e'tais pas stir de l'identite' du 
tableau, me'diocrement inspire, avec celui que vous m'aviez 
mentionne'. Si je savais peindre, j'aurais autrement rendu la 
derniere heure de Chopin! Ce M r Gutmann 1 ), assis sur le 
lit comme a un retour de chasse, et l'autre monsieur an piano 
sont des secrature — meme la P sse Marcelline me paratt bour- 
geoisement genante, dans son attitude. 

Lundi on Mardi prochain, je serai a Vienne. Le concert 
pour le monument de Beethoven est fixe* au 16 Mars. Ensuite 
je m'arreterai un jour a Nuremberg, pour causer avec Lina 
Ramann, et passerai la semaine sainte chez ma fille a Bay- 
reuth. Comme d'ordinaire, j'arriverai les premiers jours d'Avril 
a Weymar, oil Monseigneur me reclame avec insistance. Augusz 
vous parlera de VJtJlisabcth, executee avant-hier, et aussi d'un 
concert charitable, qui aura lieu Samedi. J'y participerai en 
accompagnant sur un second piano M me Sophie Popper-Menter, 
qui est, a mon avis, la premiere pianiste d'Europe. 

Les journaux annoncent la creation de plusieurs Cardinaux, 
parmi lesquels M* r de Falloux. L'e'venement lui sera d'autant 
plus agitable qu'il l'attendait depuis longtemps ! Je salne aussi 
tres respectueusement M^ r Salua, nouvel ArchevSque in parti- 
bm. Tres humblement, et sans ingratitude, votre F. L. 



1) Adolf G., Pianist und Componist, Schiller und Frennd Chopin's 

(1819-82). 
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175. 

Mercredi matin, 16 Mars 77, Hanovre. 

Jusqu'au moment de me mettre en wagon, hier matin, je 
besognai pour Hftrtel, et lui exp^diai enfin le manuscrit: par- 
tition et transcription de piano du Triomphe fimebre du Tasse. 
Cet epilogue de mon ancien poeme symphonique Lamento e 
Trionfo du Tasse a e'te execute* pour la premiere fois au mois 
de Mars dernier k un concert de la soci^te* philharmonique de 
New- York, sous la direction de Damrosch. Le public am£ri- 
cain est indulgent pour mes compositions, assez souvent exe- 
cutes k New- York, Philadelphia, etc., depuis nombre d'annees. 
Damrosch m'envoie plusieurs journaux rassurants sur le 
Triomphe funebre. Aucun sifflet critique n'a pre'valu, comme 
il aurait pu en arriver k Berlin, Paris et meme a Vienne — 
ou les omnipotents scribes et docteurs de la Presse d^nigrent 
tout ce que j'e'cris, et n'admettent point que je sois autre 
chose qu'un pianiste trop applaudi. De bien meilleurs et plus 
hauts que moi ont 6t6 et sont encore plus maltrait^s. Ce 
n'est point consolant, mais instructif — je profite volontiers 
de l'instruction. 

Hier, Bronsart me donna des nouvelles de Bttlow. II est 
maintenant avec sa mere et des parents k Bex en Savoie. Son 
medecin d'ici, le D r Schaper, homme expert, m'assure que tout 
en gardant un fond de maladie, Bttlow se portera suffisamment 
bien pour continuer derechef ses exces d'activit^ intellectuelle 
et artistique! B. B. 

176. 

Dimanche, 18 Mars 77, Vienne. 

Quand vous etes un peu contente de moi, je respire plus 
k l'aise! Sans m'elever k la hauteur du «Moi haYssable* de 
Pascal, j'avoue que, d'ordinaire, je trouve mon Moi pitoyable, 
et m'abstiens d'en parler. Le talent de le tourner en phrases 
lisses et bien ajust^es me manque completement. Comme k 
ma periode de Juillet 1830, je me redis encore le vers de 

12* 
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Victor Hugo: «Reste a la pauvrete, reste a la solitude — et 
ne te fais etude que de 1' eternity ! > Mais vous proscrivez mes 
citations, celles de Juillet en particulier, et me demandez de 
vous raconter seulement les details de mon pauvre Moi. Pour 
oette fois a Vienne, je me borne au concert Beethoven — 
double* d'une repetition g6n£rale fort payee. Le tout a extra- 
ordinairement reussi, grace a l'extraordinaire bienveillance du 
public de Vienne a mon egard. £douard et sa fille vous ecri- 
ront la-dessus, et vous enverront les journaux. Mardi dernier, 
Magne m'a invito a un diner d' artistes chez elle; apres-demain 
soir, je serai de nouveau en compagnie choisie a VAugarten. 
Jeudi, j'ai retrouve Magne et son mari a diner chez Dumba 1 ) 
— et ce soir, nous nous reverrons chez la C sse Donhoff, oil 
seront aussi les AndrAssy et les Stolberg. Demain, j'aurai 
l'honneur de pianoter a l'hotel Imperial, devant l'Emp. du 
Bresil et son auguste moitie, l'lmp^ratrice. Don Pedro a l'in- 
tention de visiter Weymar en Avril. Monseigneur lui a promis 
la representation des deux Faust — selon le nouvel arrange- 
ment sc^nique d'Otto Devrient, avec musique de Lassen. Au 
sujet de la mise en scene des Faust, sur laquelle le B on Dingel- 
stedt a fait les brillantes Vorlesungen — qu'il vous a envoy^es 
imprimees — il me dit qu ? il avait re$u de vous une lettre «prag- 
matique*. Quand vous verrez le C 1 Hohenlohe, je vous prie 
de lui dire que S. M. br^silienne m'a parie de lui dans les 
termes les plus affectueusement distingues. Mercredi, je dine- 
rai chez Dingelstedt, et le lendemain, j'irai a Nuremberg. 
Dimanche, je serai a Bayreuth, et compte y rester jusqu'au 
3 Avril. Vous savez que la Walkure fait fureur a Vienne, 
malgre la tenace opposition des 2 ou 3 principaux journaux. 
L'Empereur et l'Imperatrice ont assists a plusieurs represen- 
tations — le P ce Constantin en parle avec enthousiasme. 
Que les bons anges vous fassent bonne et douce compagnie ! 

F. L. 



1) Nikolaus D., reicher Wiener Kunstmacen (f 1900). 
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177. 

Samedi Saint, 31 Mars 77, Bayreuth. 

Votre derniere lettre du 19 au 22 Mars m'a 6t6 envoyee 
de Nuremberg ici, Parti de Vienne Jeudi soir, 22, j'ai passe* 
la journee de Vendredi avec Lina Ramann, qui vous admire 
tres vivement et vous reste toute devou^e. Je ne sais si elle 
est de force a s'orienter a travers les 6blouissements de votre 
esprit — mais elle fait de son mieux pour vous suivre! Le 
retard de 2 ou 3 ans inflige" a la publication de ma biographie, 
la chagrine beaucoup. Peut-etre lui abr^gerez-vous le temps 
de l'epreuve! A vrai dire, je ne verrais pas d'inconv&rient 
a ce que le l er vol. s'occupat principalement de mon individu 
musical. La matiere des concerts, 03uvres, directions d'or- 
chestre, ecole et propagande est assez abondante pour four- 
nir 5 ou 600 pages, surtout si Ton entre dans l'analyse de 
quelques ouvrages, et reproduit un certain nombre de t^moi- 
gnages imprimes par citations de Wagner, Bftlow, Berlioz, 
Brendel, etc., soit pour, soit contre ces memes ouvrages. Ce 
travail, Lina Ramann l'a deja presque achev6, et, a mon avis, 
excellemment — apres avoir pris la peine d'acquerir et d'&u- 
dier mes choses pendant plusieurs annexes. Reste a savoir si 
elle reussira aussi bien dans la partie romanesque de ma bio- 
graphie — ou, je le crains, sie vor lauter Baumen dm Wald 
nicht mehr sehen wird! 

Je reprends le chapelet de vos questions sur mon sejour 
a Vienne du 12 au 22 Mars. Certainement j'ai cause" plu- 
sieurs fois de coeur a coeur avec Magne, et reste convaincu 
qu'elle vous est une tres bonne fille, pieusement attached et 
reconnaissante. Malgre" la difference de vos deux natures et 
situations, je ne m'explique pas qu'il puisse y avoir des mes- 
intelligences entre vous — tellement le fond des sentiments 
de Magne me parait pur, candide, noble et eleve\ Elle dirige 
parfaitement ses enfants, qui prosperent, et sa maison, dont 
la tenue est exemplaire. Son tact et sa judiciaire lui assurent 
une position des plus distinguees a la Cour et dans le monde. 
Son mari la ch£rit, et lui t^moigne une deference admirative. 
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Si meme 6a position du femme du Grand-Maitre de la Cour 
changeait et diminuait a l'exterieur — ce qui ne me semble 
guere probable — elle conserverait sa belle reputation de 
femme d' esprit et de bien, de manieres exquises et de solides 
vertus. Elle n'excede jamais en rien, ne vise point a l'effet 
— mais se maintient, avec une rare bonne grace, dans la me- 
sure du bien faire et du bien dire. Je vous ai deja dit que 
j'avais dine* une fois a YAugarten) j'y ai aussi passe* la soiree 
quelques jours apres, en compagnie tres choisie. Les P sses 
Metternich, Kinsky, Trauttmansdorff et la C 8se Donhoff y etaient. 
En plus, j'ai fait 2 visites le matin a Magne, et l'ai retrouvee 
encore a diner chez Dumba, et a une soiree chez M me 
Donhoff. 

8. M. bresilienne m'a fait demander par un de ses secre- 
taires, me recut fort cordialement a l'hotel Imperial, et me 
prdsenta a sa femme. Le surlendemain, vers 3 b., je suis re- 
tourne" chez Leurs Majestes, pour jouer quelques morceaux de 
piano. Le surplus de l'auditoire ne se composait que d'une 
demi-douzaine de Bresiliens de l'entourage de Leurs Majestes. 
En me congddiant, Dom Pedro me dit: «Au revoir a 
Weymar ! » 

Bronsart m'ecrit que la r^cente representation de ces deux 
Faust a Hanovre a obtenu un tres grand succes — et qu'on 
a beaucoup applaudi la musique ingenieuse de Lassen, bien 
adapted a 1'aiTangement sce*nique. Bronsart a fait de nom- 
breux changements a la mise en scene d'Otto Devrient — et 
a divise tout l'ouvrage, qui n'occupe que 2 soirees a Weymar, 
en 4 soirees. L'epithete de «pragmatique» n'est pas de Dingel- 
stedt, mais resume assez ce qu'il me disait de votre lettre, 
sur le projet de representor le second Faust au theatre. U vous 
concede avec reverence une connaissance approfondie de l'oeuvre, 
et le coup d'oeil de l'aigle — quoique ses ide*es d'homme du 
metier ne s'accordent pas toujours avec les votres. J'ai dine 
chez Dingelstedt, la veille de mon depart. Apres cela la P 8se 
Metternich, qui m'avait invite pour le menie jour, m'a recu 
tres aimablement et tres spirituellement en tete-a-t6te. Nous 
avons beaucoup parie de Bayreuth — elle me dit entre autre: 
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*Den Wagner sckwindel maohe ich gem mit y aber der deutsche 
Schwiridel, der dman himgt, ist mir zuwider!* 

La Salvatormedaitte est d'ancienne date — la municipality 
de Vienne ne la ddcerne que rarement, en l'honneur des per- 
sonnes qui se sont acquis quelque merite notoire, relatif a 
la ville de Vienne. Je ne m'attendais point a la recevoir et 
n'eprouve plus aucune friandise d'une distinction honorifique 
quelconque. N'etant rien moins que renard, je ne dis pa 
que les raisins sont trop verts — mais je ne me sens plus 
assez vert de jeunesse pour m'attacher a n'importe quels rai- 
sins! Par consequent, je n'embarrasserai jamais qui que ce 
soit de ma vanite! 

Connaissez-vous un ouvrage capital, dont Cosima me parle: 
Geschichte des Urchristenthmns von Gfrdrer 1 )? Le meme 
auteur, converti au catholicisme en 1853 et mort en 1861, a 
public aussi 7 vol. sur Gregoire VII. 

Bonnes Paques! F. L. 

178. 

Lundi, 2 Avril 77, Bayreuth. 

Plusieurs fois interrompu dans ma lettre d'hier, je continue 
mon r^cit. Feustel demeure, comme durant les annees pre- 
cedentes, tres de>oue" a la cause et aux interets de Wagner. 
Seulement les Buhnenfestspiele n'ayant pas lieu cette ann£e a 
Bayreuth, il n'a pas de role ostensible a remplir; mais il reste 
le principal conseiller du comity, charge de r^gler les comptes 
du deficit des representations de l'ann^e derniere, lequel monte 
a un peu plus de 100000 M. Plusieurs propositions au sujet 
de ce reglement ont 6t6 faites a Wagner par divers theatres 
— il n'a pas encore voulu s'engager a leur livrer ses Nibe- 
lungen. La semaine passe*e, il refusa cate*goriquement 20000 M. 
que lui apportait en prime Hans Richter, de la part du direc- 
teur de Vienne, Jauner. Pour maintenant, l'affaire capitale 
de Wagner est la re*ussite de 6 concerts qu'il dirigera a Lon- 



1) August Friedrich Gf. 3 deutscher Geschichtsachreiber {1803— 61). 
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dres, & Albert-Hall, immense salle, contenant de 9 a 10000 
auditeurs. lis sont annonces pour la quinzaine du 7 an 22 
Mai. Malgre les frais trfcs considerables qu'ils necessitent — 
car il faut engager 8 ou 10 chantenrs d'AUemagne, et retri- 
buer largement l'orchestre — il est probable que le benefice 
net suffira pour payer le deficit de Bayreuth. 

J'ai din£ l'autre jour, ici, avec Feustel — il revenait de 
Berlin, ou il est membre du Beichsrath. La, comme en 
Bavi&re, sa reputation de capacity financiere fort distinguee, 
est solidement etablie. On le consulte souvent en maintes 
villes pour de grosses affaires, et son avis est estime et retri- 
bu6 a haut prix. Son gendre, M r Gross 1 ) — egalement fort 
devout a Wagner — tient a Bayreuth une honorable maison 
de banque. On prete aux riches, dit le proverbe. Wagner 
est certainement fort riche en difficultes, traverses, obstacles 
de diverses sortes — voila pourquoi on lui en pr6te parfois 
d'imaginaires, an nombres desquelles se trouve la pretendue 
defection de Feustel. Si les Nibelungen seront redonnes a 
Bayreuth, Feustel se placera de nouveau, sans aucun donte, 
a la tete de ^administration de l'entreprise. 

A l'instant, je re^ois vos lignes pour le 2 Avril, et vous 
en rends grace du fond de mon coeur. J'implore les coups 
du baton de mon S fc Patron aux moments opportuns — pour 
me debarrasser du vieux levain de Juillet! B. B. 

179. 

Jeudi, 5 Avril 77, Weymar. 

Pour venir de Bayreuth ici, on passe par Meiningen — 
oil, sur l'aimable invitation du Due Georges, je me suis arrete 
24 heures, d'avant-hier a hier. Mardi, 5 h., j'y ai dine a 
quatre, avec le P ce fidouard de Saxe-Weymar, que je n'avais 
pas revu depuis les funerailles de Marie Paulowna. U a pris 
les meilleures fa$ons du grand monde de Londres, son lieu de 



1) Commerzienrath Adolf v. G. stent gegenwartig an der Spitze 
des Verwa'tungsrathes der Bayrenther Festspiele. 
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naissance et son domicile. Son titre est Major-G^ne'ral an- 
glais, commandant de la division de la garde ; il a Spouse* mor- 
ganatiquement Lady Augusta Gordon-Lennox, fille du Due de 
Richmond. Dans la soiree, nous avions au chateau un char- 
mant concert d'orchestre, que j'ai allonge' de 2 morceaux de 
piano, et ensuite un souper assis de plus de 50 personnes. 
Vous vous souvenez peut-etre que la 3 me femme du Due Georges, 
maintenant B ne de Heldburg, £tait autrefois tres lie^e avec 
Cosima a Berlin. Leurs relations ont 6t6 interrompues pen- 
dant une douzaine d' annexes, mais se sont reprises a Vienne 
et a Bayreuth, sur l'ancien pied d'intimite\ Dernierement, 
Wagner et Cosima ont pass6 3 jours au chateau de Meiningen 
— le Due eut alors l'aimable attention de faire donner 3 re- 
presentations par sa compagnie th£atrale, qui jouit actuelle- 
ment d'une celebrite* exceptionnelle, a la suite de ses succes 
a Berlin, Vienne et d'autres villes d'AUemagne. Les pieces 
qu'on avait choisies etaient: Esther de Grillparzer, le Maladc 
imaginaire et Jules Cesar. 

Les fiangailles du fils du Due avec la fille du Kronprinz 
d'AUemagne, ont eut lieu a Berlin, Dimanche dernier. La 
fiancee ne compte pas encore 17 ans, et son manage se fera 
l'ann^e prochaine. On dit beaucoup de bien du P ce h6r£di- 
taire de Saxe- Meiningen, que je n'ai fait qu'entrevoir. It 
s'est passionn^ pour les tragiques grecs, et a compost de la 
musique pour les Perses d'Eschvle, un pen trop grecque, au 
dire de son pere! 

Monseigneur reviendra d'Altenburg ce soir, avec sa fille 
Elsa. Le jeune manage des Reuss est attendu apres-demain 
et passera une quinzaine de jours avec maman et papa. La 
Grande-duchesse est, assure-t-on, en beaucoup meilleur train 
de sante* cette annexe que les ann^es pre'ee'dentes. 

A Berlin, la succession au poste de Bismarck semble dchoir 
soit a Clodwig Hohenlohe, soit au C te Stolberg, actuellement 
Amb. a Vienne. Peut-§tre qu'un autre surgira encore — pour 
Hohenlohe, il y a la difficult^ de sa qualite de Seigneur ba- 
varois. 

VeuiUot a e*crit hier un curieux article, intitule^ une parole 
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d'or du C te Arnim — je vous l'enverrai. Heureusement je n'ai 
pas a me meler de choses politiques ou theologiques — et 
n'ambitionne nullement d'imiter Gros Jean, qui en remontrait 
a son cure. Ma simple affaire est de rester B. B. 

180. 

Mercredi, 18 Avril 77, Weymar. 

Mon telegramme d'hier vous disait qu'un travail presse* 
m'empechait d'^crire. C'etait ^instrumentation de l'Ouverture 
de Cornelius pour son Barbier de Bagdad — que j'avais pro- 
mis de faire, sur la demande de M me Cornelius et de l'edi- 
teur Kahnt. Cornelius ne l'avait qu'esquiss^e pour piano, et 
il m'a fallu non seulement instrumenter, mais remanier divers 
passages et accommoder tout le morceau, de facon a en rend re 
le succes probable. Nous verrons prochainement si j'ai re*ussi. 
Le Barbier dc Bagdad sera donne a Hanovre le 24 Mai, a 
l'occasion de la Tonk'tinstler-Versammlmig dcs allgemeinen 
deutschen Mimkvereins. Ci-joint le programme prealable de ce 
festival, auquel TEmp. d'AUemagne daigne accorder une subven- 
tion de 1000 Th., comme pre'cedemment a celui de Cassel du 
meme Verein en 1873. Bronsart prend un s&rieux et fort effi- 
cace interet a la r^ussite du festival. Si le Verein comptait 
seulement une demi-douzaine de membres de son acabit moral 
et chevaleresque, nous serions de beaucoup plus avances; toute- 
fois la chose marche, quoique trop lentement a mon gre\ 

Le Dimanche, 8 Avril, 53™* anniversaire de la Grande- 
duchesse, a 6t6 fete par un licevimcnto a midi, un grand 
diner de plus de 200 invites a 5 h., et une representation 
gala de l'op^ra teger de Brilll: Das goldene Kreux. II est 
fort recommandable en pareille circonstance — car il est fa- 
cile a comprendre, et ne dure pas plus de 2 heures. La fille 
de la Grande-Duchesse , la P sse Marie Reuss, et le Due re- 
gnant d'Altenburg etaient seuls presents. Celui-ci est un homme 
bienveillant et de caractere distingue. Lun^di ou Mardi, il y 
avait chez la G.D 88e he"r6ditaire des tableaux vivants, dans la 
salle des faucons, dont vous vous souvenez peut-Stre, pour y 
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avoir entendu plusieurs concerts; probablement vous y aurez 
aussi dine avec M me votre mere et Vitzthum, lors de votre 
premier passage a Weymar. Cette piece est la seule qui n'ait 
pas 6t6 change'e — tout le reste de l'appartement de Marie 
Paulowna est devenu autre, a partir de l'escalier, et a main- 
tenant plus grand air. L'ameublement est aussi plus riche, 
et de bon gout moderne. La Grande-duchesse n'a rien epargne 
pour bien caser son fils et sa belle-fille. 

Sa Majesty et l'Imp. du Br^sil sont arrives Samedi de 
Berlin, et y sont retourne's Dimanche, par le train de nuit, 
apres la representation du second Faust Comme k Vienne et 
ailieurs, l'Empereur a garde* l'incognito, demeura a l'hdtel 
ErbprinZy refusa les Equipages de la Cour et le cer^moniel 
d'etiquette, y compris la loge du theatre. Lui et sa femme 
occupaient une simple loge louee au-dessus du balcon — mais 
a 2 entr'actes du Faust, dont la representation dura plus de 
5 heures, Leurs Maj esters vinrent prendre le the* dans la loge 
Grand-ducale. Exceptionnellement, j'y etais invite, et Dom 
Pedro me temoigna la meme bienveillance qu'a Bayreuth et 
a Vienne. II me reparla succintement et elogieusement du 
C l Hohenlohe — un peu aussi de votre fille, qu'il a vue a une 
matinee ou soiree musicale, chez le min. du Bre'sil a Vienne. 
Dimanche passe, diner d'une vingtaine de couverts chez la 
Grande-duchesse. On n'avait invite que les personnes, qui, pen- 
sait-on, pouvaient offrir quelque interet a l'incognito de Dom Pedro. 
Le directeur du Mus6e, M r Ruland — autrefois un des secretaires 
d'art du P ce Albert k Londres — , le directeur de la Kunst- 
schule, M r Hagen, le voyageur ceiebre, etabli a Weymar, qui 
a fait plusieurs expeditions en Afrique, M r Rohlfs, un peintre 
d'animaux en reputation a Paris, M r Brendel 1 ), l'architecte de 
la Wartburg, Rietgen, et notre ami Preller, pres duquel je me 
trouvais place, etant k la droite de la P 88e Marie Reuss. Le 
C te Beust n'a pu remplir ses fonctions k ce diner et continue 
de souffrir beaucoup. 



1) Albert B. (1827—95), war 1881—84 Director der Weimarer 
Kunstschule. 
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Ce soir, nous avons «musique intime», a l'intention des 
Reuss. Leur cousin, Henri IV a Vienne, est lui-meme compo- 
siteur, et Henri VII, qui partageait avec Metternich les gra- 
cieusetes de la Cour des Tuileries, a le bon gout de s'occuper 
assez de musique, pour ne pas trouver qu'elle soit un bruit 
plus d£sagr6able que d'autres. Umilissimo servo, F. L. 

181. 

25 Avril 77, Weymar. 

II y a 12 ans, le 25 Avril, fete de Marc, je suis entre* 
comme acolyte de Ms r Hohenlohe au Vatican. Les sentiments 
qui m'y conduisaient n'ont pas cesse* — ils datent de mes 
anne*es d'enfance, et de ma premiere communion dans une eglise 
de petit village. J'ose dire que rien de factice ni de vain ne les 
a jamais alters, et j'espere que la grace de Dieu me les con- 
servera jusqu'a ma derniexe heure. Leur donner une forme 
homogene, harmonieuse, complete dans la pratique de la vie et 
dans celle de ma profession d'artiste, e'tait et reste le voeu 
principal de mon coeur. La parabole du Semeur nous apprend 
que la semence tombe'e le long du chemin fut mange*e par les 
oiseaux du ciel; l'autre tomba sur des endroits pierreux, elle 
secha, faute de racines ; une autre encore tomba en des Opines, 
les epines l'e'toufferent. Puisse'-je offrir un peu de bonne terre 
a la divine semence — c'est ma fervente priere de chaque jour ! 

A la premiere heure de libre, j'e'crirai au C l Hohenlohe — 
par intime sentiment de reconnaissante affection. Du reste, ne 
me commandez pas la pratique in extenso des politesses d'usage 
par lettres ou tele'grammes. La coiTespondance est devenue mon 
purgatoire en ce bas monde! Parfois, apres avoir sottement 
passe* la journe'e la plume en main, j'^prouve pourtant un 
absolu besoin de souffler un peu, de dormir — et de songer 
a ma vieille compagne, la musique. 

Aujourd'hui nulle nouvelle weymaroise a vous mander. Les 
journaux vous ont dit la nomination du P ce Reuss VII au poste 
d'Ambassadeur a Constantinople. Je connaissais un peu Reuss 
de Paris, et l'ai revu ici la semaine passeV, sa bonne renomme'e 
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diplomatique est fort etablie, les journaux la font sonner haut 
maintenant. II n'imitera pas Arnim, qui a son detriment a 
essay 6 d'un voyage avec le «pot de fer» — et qui ne pouvait 
fournir qu'un prdcieux vase de porcelaine! Ceci soit dit sans 
manquer d'e'gard au bon souvenir que je garde au C te Arnim. 

26 Avril. 

Je reprends le chapelet de mes r^ponses a vos questions. 
Les Wagner vont a Londres Dimanche prochain. Vous ai-je 
parle* du Parsifal de Wagner? Dans les salons on en jase 
deja beaucoup; la P 8se Metteraich exigeait presque que je lui 
en jouasse a Vienne les sublimes melodies — non Rentes ! Le 
fait est que Wagner n'a pas encore termini le poeme, dont il 
m'a lu le l er Acte le 2 Avril. A son retour de Londres, il 
se mettra a composer la musique. On lui avait propose d'autres 
recettes, mais il a prdfe're «la perfide Albion », qui se montrera, 
j'espere, loyale et complaisante en ce cas. Le Times, autrefois 
trfcs hostile aux ceuvres de Wagner, est devenu leur apologiste. 
Gela rassure le public anglais et allemand a la fois! 

De Bayreuth a Nuremberg, le chemin est court. A mon 
humble avis, le mieux serait que Lina Ramann bornat son travail 
au commentaire musical de mes oeuvres, dont le catalogue com- 
plet vient de paraitre chez Hartel. II suffirait qu'elle touchat 
legerement en passant le cote* biographique — tres en dehors 
de sa deutsche Sittlichkeit. Si vous n'avez pas d'objection, je 
vous prie de lui conseiller de restreindre son travail a un seul 
volume de 400 pages environ — qui traitera de mon individu 
musical, pianiste et compositeur tel quel. De cette fa^on, elle 
obtiendra certainement le succes s^rieux qu'elle desire. Dut-il 
n'£tre pas soudain — il augmentera en peu d'ann^es! Pardon 
de cette apparente fatuite* — plus conforme a la ve^rite que la 
fausse modestie. 

Je ne suis pas de votre avis sur la publication du Chopin 
de Karasowski. Elle ne servira guere, toute mediocre qu'elle 
est, a relever notre Chopin — car le public se plait davantage 
aux choses qui sont a son niveau et selon ses habitudes. 

Encore une fois, j'ai le malheur de n'etre pas de votre avis 
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a propos des representations des deux Faust J'en parlais a 
Monseigneur r^cemment, et lui observais qu'il n'est pas probable 
que l'arrangement sc^nique d'Otto Devrient, avec la musique 
tres adapted de Lassen, fasse le tour des theatres d'Allemagne. 
Ce pays-ci n'est pas encore assez unifie sous le rapport artis- 
tique, pour accepter b6n6volement qu'un theatre de second 
ordre, comme celui de Weymar, r^gente les autres. Pour com- 
mencer, Htilsen a refuse*; Dingelstedt fait de meme, d'autant 
plus qu'il a son plan du Faust en e'gide! Bronsart a donne 
les deux Faust a Hanovre — mais, selon son id£e, en 4 soirs, 
beaucoup plus completement qu'a Weymar. On dit qu'il n'y 
a fait presque aucun retranchement , et Lassen a du aj outer 
quantity de musique. Je verrai et entendrai, du 25 au 28 Mai, 
ces Faust, que Bronsart a eu le bon esprit d'annexer a la 
Tonlmmtter-Versammlung. Le 14 Mai, au plus tard, je serai 
a Hanovre, et y resterai jusqu'au l er Juin, tout particulierement 
a cause de ma sincere amitie pour Bronsart, chez qui j'habi- 
terai, comme aux 2 annexes pre^edentes. Btilow a quasi promis 
de s'y trouver aussi — il est maintenant a Arcachon, pres de 
sa mere et de sa soeur malades. Ellea ont l'intention de se 
rendre prochainement en Suisse, et Btilow les accompagnera en 
ce voyage; on m'ecrit qu'il est a peu pres gue^ri. 

Apres les representations des Faust, nous avons eu ici 
4 soirs de suite les drames historiques de Shakespeare, Richard II, 
Henri IV et V. Dingelstedt a monte a Weymar — une quin- 
zaine d'ann^es avant Vienne — le cycle complet des 7 drames 
historiques de Eiehard II, des Henri jusqu'a Richard III. C'est 
le plus eclatant fleuron de la couronne dramatique de Dingel- 
stedt a Weymar et a Vienne. Magne vous a sans doute £crit le 
succes de ces representations a Vienne. Celles de Weymar 
m'ont vivement interesse — je les ai suivies en lisant le texte 
imprime. Mais ce qui m'interesserait bien plus, ce serait de 
connaitre les 5 feuilles pleines sur les Causes! Vous avez tort 
de m'en priver. Si mon ignorance vous autorise a m'exclure 
de vos traveaux litteraires et philosophiques, je ne me r^signe 
a cette humiliation qu'avec un profond chagrin! Autrefois, en 
de meilleurs jours, a Weymar et meme a Rome, vous etiez 
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plus ge*nereuse envers moi, et ne vous retranchiez pas tellement 
dans une sorte de Thabor, inaccessible aux nigauds de mon 
espece! F. L. 

182. 

25 Mai 77, Hanovre. 

Le Musikfest a, Hanovre s'est termini hier, avec plein succes 
artistique et pe'cuniaire. Grace an tact et a la vigilante fer- 
mete* de notre excellent ami Bronsart, tout marchait a souhait 
— sauf le desagreable accident d'un des maftres de chapelle, 
indispose au point de ne pouvoir dinger YMisabeth jusqu'a la 
fin 1 ). Je vous envoie le programme ddtaille, auquel a ete 
ajoute: mon Concerto en /a, «Respirons l'^ternite'!*, brillamment 
joue* par Pinner • — et la Legends de S te Cecile, composed a la 
Ville d'Este. M Ue Marianne Brandt — artiste de haut rang, 
et d'un superbe temperament artistique et passionne — a mis 
cette l£gende en relief, et l'a chantee selon mon gre*. M lle Brandt 
est engagee a l'Opera de Berlin, ou elle chante Ortnide, Fidelio, 
Fides, Orphe'e. Elle a aussi er£e le principal role des Maccha- 
hees de Rubinstein a Berlin • — et quand la Dalila de S* Saens 
sera donnde a Weymar, c'est elle qui se chargera de se*duire 
Samson. On la dit laide — mais je la trouve fort belle au 
theatre et en musique. Le public est de mon avis, en l'applau- 
dissant 2 )! 

Vous me parlez admirablement de la Loreley. C'est une 
de mes anciennes peccadilles de l'anne"e 41 — on l'a beaucoup 
chantee en Allemagne, et je me refuse a l'entendre davantage. 
Du reste, le petit succes de la Loreley est d^passe" par celui 
du Lied: Es muss ein Wunderbares sein, que Magne a daigne 
prote*ger premierement a YAiigarten. Depuis, la mode s'en est 
mel£e — et foule de cantatrices se figurent dass es ein Wunder- 
bares sein miisste en leurs talents et personnes! 



1) Capellmeister Jean Bott (geb. 1826), wurde hierauf 1878 pen- 
sionirt. 

2) Von der Blihne zuriickgetreten, lebt die grosse KUnstlerin, 
sich dem Unterricht widinend, jetzt in ihrer Vaterstadt Wien. 
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Les oeuvres orchestrates le plus accueillies du public £taient: 
la Symphonic fantastique de Berlioz, que j'ai dirig^e cette fois 

— la ballade Sanger's Fluch de Btilow, une belle et noble 
ceuvre, bien a la hauteur de la ballade d'Uhland — Y Andante 
et Finale de la 2 me Symphonie de Tschaikowski, que j'estime 

— et enfin la Symphonie Dantesque, dont vous vous souvenez. 
Elle avait fait une chute mortelle a sa premiere apparition a 
Dresde, un peu par ma faute — ensuite elle s'est un pen 
relev£e a Prague, et plus encore a Rome sous la direction de 
Sgambati, et a Pesth. Maintenant elle semble presque admissible 
dans les programmes. Soit! J'admets volontiers que tout ce 
que j'ai £crit ne vaille rien — professe par consequent la plus 
r^solue apathie envers mes oeuvres malingres, et me pique meme 
d'etre leur «paratre» tranquille! Habent sua fata libelli — a 
plus forte raison, les pauvres pianistes-compositeurs de ma sorte! 
Je me flatte de comprendre la finesse de votre mot sur la 
multiplicity des arts dans la musique. On a bien dit d'elle que 
c'etait le seul art qui continue au Paradis! 

Je vous reparlerai de la representation du Barbier de Bagdad 
de notre ami Cornelius. Admirable musique avec un libretto 
fort spirituel, mais manqutS sous le rapport des exigences thesi- 
trales. Le succes d'hier soir 6tait plus apparent que reel. A 
mon avis, ce charmant ouvrage musical n'aurait chance a se 
maintenir au theatre, qu'a la condition d'etre r£duit a un seul 
acte — car rien ne se passe sur la sc&ne. Le public ne pent 
pas se passer d'etre diverti par le mouvement scdnique a l'op^ra, 
quelque belle musique qu'il entende. Quoi qu'il en soit, Bron- 
sart a noblement agi en faisant redonner le Barbier de Bagdad, 
a l'occasion du MusiJcfest a Hanovre. Le scandale de la repre- 
sentation a Weymar se trouve ainsi convenablement r^pare. 
M me veuve Cornelius etait venue de Munich, pour assister a la 
representation d'hier soir. 

Demain commencent les deux Famt Jeudi prochain, je 
serai a Weymar! Que les bons anges vous chantent la plus 
belle musique celeste! B. B. 
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183. 

Vendredi, 15 Juin 77, Weymar. 

Ne me grondez pas — je suis fautif d'un trop long retard 
de lettres. Ma difficulte d'ecrire augmente et devient excessive 
— comme aussi ma fatigue de vivre! Sans me plaindre, je 
souffre souvent d'exister — la santd du corps me reste, celle 
de l'ame manque! Tristis est anima mca! Cependant, a mes 
nombreux torts reels et supposes jamais ne s'ajoutera l'ingra- 
titude, le plus vilain de tous! Du plus profond et plus intime 
de mon coeur, je vous b^nis de persevdrer depuis 30 ann^es 
a vouloir activement le Bien, le Beau et le Vrai pour moL 
En cela, vous etes heroi'que et sublime — et je ne me sens 
pas digne de delier yos souliers! 

Bronsart vous a 6crit. Je l'estime et l'affectionne comme 
un de mes plus nobles et intelligents amis. II a beaucop aide* 
a la bonne r^ussite du Musikfest a Hanovre — qui sans lui 
aurait clochd, et meme n'etait guere possible. Les represen- 
tations des deux Faust en 4 soirees ont du succes a Hanovre. 
Un nombreux public y va — c'est le principal. Dans les 
choses du theatre et d'autres encore, il n'y a plus qu'un seul 
criterium — celui de la caisse, pleine ou vide. En Allemagne, 
les deux Faust deviennent une n^cessite aux theatres. Qu'on 
les donne en 2, 3 ou 4 soirs, n'importe — pourvu que la 
caisse se remplisse! La critique et les commentaires n'ont de 
valeur qu'en tant qu'ils influencent les recettes. Dingelstedt 
a exhibe* recemment a Vienne sa version scenique du l er Faust, 
pour laquelle je lui avais recommande* la musique de Lassen. 
Elle est du meilleur effet a Weymar et a Hanovre — mais l'or- 
chestre du Burgthmter ne suffit pas. Maintenant, la grosse 
affaire pour Bronsart est la representation complete du Ring 
des Nibehmgen de Wagner, en 4 soirs aussi. J'y suis un peu 
me!6 — et pense qu'on aboutira, malgre" les difficulte^. Le 
resultat pecuniaire des concerts de Wagner a Londres n'a pas 
6X6 aussi satisfaisant qu'on s'y attendait. Les frais montaient 
a 9000 L. St., par consequent, le gain s'est r^duit a 7 ou 
800 L. st., pres de 20,000 fr. On fait de magnifiques pro- 
La Mara, Liszt-Briefe. VII. 13 
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positions a Wagner,* pour FAmerique. Peut-etre acceptera-t-il 
— car le deficit de Bayreuth, de plus de 1(X),000 M. doit 
etre combie, et le resultat financier a Londres ne suffit pas 
a cela. 

Passons a mes menues choses. Mardi dernier, nous avons 
eu ici a la Stadtkirche, sons la direction de Mtiller-Hartung, 
une excellente execution de ma Messe de Gran et du Ps. 13, 
Herr, wie lange. Apres-demain, Dimanche, seront chant£s a 
la Thomashirche a Leipzig 4 morceaux a capetta de mon ora- 
torio Ghristvis. J'ai promis d'aller les ecouter. — M me de Schlei- 
nitz m'a fait Faimable surprise de passer 2 jours a Weymar 
a Foccasion de la Graner Messe. Lundi soir, apres la repe- 
tition, et Mardi, apres l'ex^cution, Monseigneur est venu faire 
conversazione chez moi a la Hofgartnerei. Son aide de camp, 
Otto Wittgenstein, etait fort agreablement de la partie. On a 
devis^ sur maints sujets, entre autres sur le roman de S te Beuve, 
Volvjpte } et les amities amoureuses. M me de Schleinitz s'est 
montree tres spiritnelle; M me de Wdhrmann qui etait a Rome 
cet hiver, donnait sa note selon le diapason du moment. Pro- 
bablement j'irai remercier M me de Schleinitz de ses constantes 
bontes, a Berlin au commencement de Juillet. «Fy causerai 
avec elle des choses de Bayreuth, apres avoir vu ici Cosima, 
qui viendra me trouver sous pen. Btilow acheve de se guerir 
a Kreuznach, et a accepts, fort raisonnablement a mon sens, 
de diriger les concerts philharmoniques a Glasgow en ficosse, 
de Nov. a Fevrier prochain. A cause du deuil de la Reine 
de Hollande, on ne fetera pas Monseigneur officiellement a 
Weymar le 24 Juin — mais lui et la Grande-duchesse m'ont 
invite a venir ce jour-la a Dornburg. 

Dans une quinzaine de jours, il y aura un concert a Feglise 
d'lena. Je prierai mon filleul Franz v. Milde, tres agreable 
baryton de bonne ecole, d'y chanter mon Cantico di S. Fram- 
cesco, ecrit a Rome en 62, Via Felice. Alors r M r Capponi Fa 
tres bien chante* une fois, au Palazzo Altieri, a un des concerts 
pour la renaissance de la musique classique, diriges par Gra- 



il Eine zu jener Zeit in Naumburg lebende Dame. 
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seppe Mililotti. Depuis, ce Cantico est reste dans mes pape- 
rasses. II trouvera a Iena un auditeur sympathique — le 
KircJienrath Hase, auteur de la belle dtude sur 8 fc Francois. 
Le C te d'Arnim me l'ayant pr§tde, je l'ai relue a Assise, ainsi 
que le volume d'Ozanam sur les poetes Franciscains. Hase 
etait lie avec Theiner, et celui-ci me disait que la Kirchen- 
geschichte de Hase valait beaucoup plus que d'autres travaux 
analogues. Mon oratorio S te ItJlisabeth apparaitra en Juillet de 
nouveau a Eisenach. Pardon de ces details de musique — 
je ne les fournis que pour vous ob&r. Que les 8 ts Anges vous 
chantent toute la musique que je ne puis noter — mais seule- 
ment pressentir et entr'oui'r! F. L. 

Ma biographe M 1Ie Ramann vous a ecrit qu'en son honneur 
je me suis arr6te un soir a Eisenach, en revenant de Hanovre. 
Zarembski a joud hier admirablement au Belvedere, chez la 
Grande-duchesse. Monseigneur est all6 a La Haye, aux ob- 
seques de sa belle-soeur. 

184. 

Dornburg, 25 Juin 77. 

Hier matin, en venant de Weymar ici, le C te Wedel me 
parla de votre trfcs aimable cadeau: une copie du Titien — 
et le C te Beust me dit avoir re$u de vous une gracieuse lettre, 
accompagn6e de votre photographie. Aux remerciements que 
Wedel et son beau-p&re Beust vous ont fait, je n'ai malheu- 
reusement a ajouter que mon profond regret sur votre &oigne- 
ment de Weymar, exag6re, ce me semble. Mais il faut m'ha- 
bituer que mes paroles, dites ou 6crites, ne comptent plus gu&re! 
J'ai tort d'6crire cela — mais a quelque paisible soiree, au 
Babuino, vous m'accorderez la permission de m'expliquer da- 
vantage. 

A cause du deuil de la Heine des Pays-Bas, on a fete ici 
hier fort tranquillement le 59 me anniversaire de Monseigneur. 
A table, et le soir, une dizaine de personnes au plus du haut 
personnel de la Cour, entouraient Leurs Altesses Royales. Otto 

13* 
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Wittgenstein est en voyage. Vous savez que son frere vient 
d'epouser une riche heritiere americaine , tres belle, . dit-on, 
M lle de Villeneuve. Emile Wittgenstein est rentre en activite 
de service militaire, et fait la campagne contre les Turcs. Son 
second mariage parait 1' avoir encore plus pousse au spiritisme 
— je lui souhaite gu^rison de cette passion par quelque fait 
d'armes e'clatant. Ne'anmoins elle est certainement plus spiri- 
tuelie que d'autres — notre cher ami Tolstoi' y inclinait! 

Avez-vous lu 2 pages singulierement remarquables de Renan 
dans la Revue des Deux Mondes, sur la definite Reine des 
Pays-Bas? Elle y est appelee la derniere des grandes Prin- 
cesses — titre que ne lui concedent point plusieurs de ses 
proches parents! Le grand et vertueux Spinoza 1 ) formait un 
lien intime entre la Reine Sophie et Renan. Au dire des con- 
naisseurs, l'histoire non acheve'e des Pays-Bas de Daniel Stern 
est son meilleur ouvrage. Les Memoires du menie auteur ne 
m'inte'ressent que litteralement. Elle eut l'amabilite' de m'en 
lire une cinquantaine de pages, au printemps de l'ann^e 66. 
Alors elle cherchait encore un titre, et me demandait avis. 
Dichtwig mid Wahrlieit appartient a Goethe — les Memoires 
(Toutre-tovibe a Chateaubriand — les Confessions ont continue 
de S* Augustin a Rousseau 2 ) jusqu'a la Confession (Can en- 
fant du sieele d' Alfred de Musset 3 ). Que reste-t-il? — 

Que les bons anges vous fassent les plus beaux des con- 
certs, en preludes des e^ernelles felicit^s! F. L. 

185. 

14 Juillet 77, Weymar. 

Depuis nombre d'anndes, M mo de Schleinitz me tient en 
bonne et constante affection. Elle est l'amie devouee de ma 
fille, et a notamment aide a la re'ussite du grand e>6nement 



1) Baruch Sp., der grosse hollandische Philosoph (1632 — 77,. 

2) Jean Jacques R., der franzosische philosophische Schriftsteller 
,1712-78). 

3) Der franziSsische Dichter (1810—57). 
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d'art a Bayreuth. Probablement elle se retrouvera ici avec 
Cosima, dans une dizaine de jours. La semaine passe*e, je 
lui ai fait amicalement ma visite a Berlin — elle et son mari 
ont insists pour que je loge chez eux, au Ministere de la 
maison du Roi, ou j'ai revu M me Ada Pinelli 1 ), qui vous a 
ecrit. M r de Schlozer — ministre en Amerique, dont vous 
vous souvenez de Rome — 6tait de la soir6e, comme aussi, 
le lendemain, du diner chez Lord Russel, Amb. d'Angleterre 
a Berlin, tres connu et appr£ci£ a Rome. Avant le diner de 
Russel, Samedi a Potsdam, L. L. A. le P ce Imperial et la P sse 
ont daigne* me faire le plus gracieux accueil. Je suis reste* 
chez elles a peu pres 2 heures — quelques morceaux de piano 
se jouerent sans effort. Le P ce Imperial a cette haute sim- 
plicity correcte et affable, qui sied aux grands souverains — 
et sa femme ne le desservira point. Elle a aussi bien voulu 
me montrer des autographes d'album de Pie IX, du C 1 Anto- 
nelli, etc. Je vous reparlerai de cette entrevue, tres flatteuse 
pour moi. Le Prince et sa femme admirent ouvertement 
Wagner, ce qui me mit tout d'abord a l'aise en leur presence. 
Je me souviens qu'a la Villa d'Este, la Reine Olga de Wurtem- 
berg me disait que personne de sense* ne songeait au Ring 
des Nibelimgen, ceuvre absurde et impossible a representor, 
selon 1' opinion des plus doctes professeurs d'esth&ique. Je 
me suis permis d'observer alors tres humblement a Sa Majeste 
que l'infaillibilite n'&ait pas Tattribut des professeurs! Les 
representations de Bayreuth sont un fait accompli — l'oeuvre 
condamnee subsiste et chemine grandement a l'honneur de 
Tart; le nom de Wagner est a la fois bien glorieux et tres 
populaire, par-dessus tous les renfrognements, sottises et ou- 
trages des critiques! 

La caisse des livres Merits par vous seule devait surprendre 
le C 1 Schwarzenberg. Son Eminence n'a guere le temps de 
lire — mais comprendra princierement les vastes horizons que 
vous dominez. Comme vous m'avez exclu de vos travaux 



1) Geb. von Treskow, Schriftstellerin unter dem Nauien GUnther 
von Freiberg, lebt seit ihrer Verheirathung in Italien. 
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presque surhumains, depuis une dizaine d'anndes, k cause de 
mes ignorances et indignit6s, je n'ose plus vous en parler. 
N^anmoins, si vous avez la bonte* de m'envoyer vos pages 
sur le C 1 Antonelli, je vous en serai reconnaissant — non 
pour les communiquer a qui que ce soit, mais pour les lire 
k mon profit inte'rieur. 

Quoique Napoleon I er s'appel&t Phomme du destin — j'avoue 
que je ne fais qu'un mediocre cas de ce vocable « destin ». 
On le met comme une robe de chambre sur les travers et 
impuissances des puissants — les «circonstances» lui servent 
de pantoufles! Je reste fidele a ma devotion au bon larron, 
et suis en toute humility votre vieux serviteur, F. L. 

186. 

31 Juillet 77, Weymar. 

Notre 8 te Mere, l'figlise, vous inflige une bien douloureuse 
e'preuve 1 ). Pour vous l'e'viter, je me serais volontiers mis en 
prison on k l'hdpital tout le reste de ma vie! Parlons tran- 
quillement, sans 61e*gie ni ambages. Sachons 6tre aujourd'hui 
ce que nous 6tions hier, et serons toute notre vie durant, bons 
catholiques et fideles enfants de l'figlise! Elle exige l'absolue 
soumission des pense'es, paroles, actions et sentiments des croy- 
ants. Son autorite' d'origine divine s'exerce perpe'tuellement 
avec force et amour pour le salut du genre humain — Ik- 
dessus vous en savez plus au long que le grand nombre des 
pre'dicateurs. Done, votre insigne pie'te' filiale envers l'figlise 
vous inspire dans la circonstance actuelie pleine et entiere 
soumission, conforme a celle des plus grands esprits catholiques 
de tons les temps. Je ne nomme que les 6crivains francais 
les plus regents: Lacordaire, Montalembert, Gratry. Par leur 
soumission, ils ont marche' dans la voie droite de la tradition, 
et servi la foi. 



1) In Bezug auf einzelne verOffentlichte Theile der <Causes 
int6rieures> war seitens der papstlichen CensurbehOrde eine Ver- 
warnung erfolgt. 
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J'arriverai k Rome le 20 Aout. S'il y a quelque chose 

de presse, teiegraphiez subito k Weymar. Je reste encore 
quelques jours ici et k Wilhelmsthal. 

Votre minime et trfcs fiddle serviteur, F. L. 

Cosima, ses 5 enfants et Wagner viennent de passer 3 jours 
a Weymar. M me de Schleinitz etait de la compagnie, et se 
montre toujours admirablement degna di se stessa. Je vous 
raconterai k Rome les details des choses de Bayreuth. 

187. 

9 Aout 77, Wilhelmsthal. 

J'etais inquiet de votre sante et de votre disposition d'esprit 
— vous me rassurez par votre dernifcre, tr&s chfcre lettre. Les 
bons anges sont les meilleurs medecins et conseillers — ils 
vous choient! Esp6rons qu'on vous epargnera les formality 
d'une retractation — les Causes n'etant ni publiees, ni sign£es 
d'un nom d'auteur. Cependant, leur circulation parmi le clerge 
est entravee, vu le decret de la sacree Congregation de l'ln- 
dex, promulgue le 17 Juillet. Le C 1 Schwarzenberg et d'autres 
evSques tiendront leurs volumes au secret. Gardez la prudence 
des agneaux et la simplicity des colombes! Certes, ce n'est 
pas l'heure de nous disputer. Je deplore qu'elle ait pu sonner 
jadis, et promets qu'elle ne reviendra plus. Quand vous me 
demanderez mon pauvre avis, je vous le dirai sinc&rement, 
objectivement, avec respect et modestie — car depuis 30 ann^es, 
je suis tout convaincu de votre manifeste superiority intellectuelle 
et morale sur moi. Veuillez tenir le compte qui vous semblera 
bon, de mes opinions — betas, il ne m'est plus gufcre possible 
d'en gagner de nouvelles sur d'anciens sujets! Mon siege est 
fait — et je ne me sens plus de force k le recommencer. 
Neanmoins, j'ose vous rappeler que de Woronince k Rome — 
je n'ai jamais contrarie la pleine liberte de vos agissements. 
Lors m£me que nos opinions differaient, j'ai constamment aspire 
k la noble et pleine union de nos coeurs, dans la foi divine et 
l'ideal, tant defectueux en ce monde! 
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fimile a raison de trouver merveilleux votre portrait du 
C l Antonelli. 

Mon itine>aire vous est dejk connu. Je reste jusqu'a Sa- 
medi ici — de Dimanche k Mardi a Bayreuth — serai le 
15 Aout k Schillingsfttrst — et le 18 ou 19 k Rome, oil je 
vous donnerai toutes les explications d&ailldes et tres exactes. 
S'il y a moyen de ravoir mon ancien logis, Vicolo del Greei, 
je le pr^fe'rerais — autrement je prendrai une chambre a l'hotel 
d'Ame'rique. 

Tres sincerement k vos pieds, F. L. 

188. 

28 Aout 77, Villa d'Este. 

Hier soir, en nous promenant sur la terrasse, Hohenlohe m'a 
vraiment bien parte de vous, a la fois en bon gentilhomme et 
en bon pretre. J'en ai 6te tres touchy, et ne vous cacherai 
point que sur ce sujet, c'est le premier plein contentement qu'il 
m'accorde. Sa confidence assez longue avait un entier caractere 
de since*rit^ tout k votre avantage — quelques reflets inconnus 
k moi sur Magne et son mari m'6claircirent tout a fait la 
situation. J'espere encore qu'elle se modifiera bientot dans le 
sens du mieux — et que les bons anges rempliront leur office 
des deux cotes. Patientons et prions! 

Mon trajet de Rome a Tivoli s'est fait agi'e'ablement en 
compagnie du R. P. Ceroni. A la premiere occasion, je vous 
enverrai mon catalogue que je ddsire augmenter et completer 
de mon mieux! La Kunststudie zum Verstandniss Chopin's 
de Zaluski me plait beaucoup. Elle est d'un poete musicien 
de fine trempe et de gout exquis. A la 2 me Edition de notre 
Cho2mij je voudrai citer plusieurs tres heureuses comparaisons 
et saillants commentaires de Zaluski — et lui ferai person- 
nellement mes sinceres compliments. Sans phrase, tout a vos 
pieds, B. B. 

Aujourd'hui, 28 Aout, fi?te de 8* Augustin, anniversaire de 
la mort de mon pere — par contraste, jour de la naissance 
de Goethe, un des precurseurs du Cidturkmnpf. 
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189. 

Vendredi, 31 Aotit 77, Villa d'Este. 

Le style du C te de Gobineau 1 ) vaut beaucoup mieux que 
son Venture, malais^e a dechiffrer. Je n'ai pas re*ussi k lire 
plusieurs mots, ni le nom du savant professeur de Milan, auteur 
des Fonti Ariostec, y compris les romans chevaleresques du 
moyen-&ge, surtout ceux de la Table ronde. Cet ouvrage 
interesserait Wagner, et je le lui enverrai, d&s que je saurai 
indiquer exactement le nom de l'auteur au libraire Loscher. 
A Rome, je vous prierai de m'instruire sur les signes graphi- 
ques de Gobineau. En attendant, sa critique du livre de Renan 
me parait plausible. 

Hohenlohe est toujours pour moi de la plus parfaite gra- 
cieuset£ affectueuse. Tout k l'heure, il me parlait d'une excursion 
k Subiaco, avec le R. P. Ceroni, Rosminien de bonne intelli- 
gence et d'agrgable compagnie — cohabitant de la Villa d'Este 
actuellement. A 2 h., nous nous trouvons, lui et moi, k diner 
chez le Cardinal — jusqu'k present, il n'y avait pas d'autre 
convive. Pour le d&jeuner et le souper, chacun y pourvoit de 
son cote, a sa maniere. Le piano est arrive bier matin, et le 
soir nous avons musique en t§te-&-tete avec Hohenlohe — qui 
joue tres agr^ablement, sur l'harmonium et aussi sur le piano, 
mon Ave maris stella, 6crit au Vatican. 

Comme Gretry disait a Napoleon 2 ) — toujours B. B. 

190. 

3 Sept. 77, Villa d'Este. 

Hier soir, a l'arrivee de votre lettre, Hohenlohe Gtait dans 
ma chambre. Je vous remercie bien de vous etre occup^e des 

1) Franztfsischer Diplomat und Schriftsteller, auch Bildhauer, 
der sich in Rom niedergelassen hatte. 

2) Als Napoleon I. den franztisischen Componisten Gr6try 1741 
— 1813) zweimal nacheinander nach seinem Namen fragte, antwortete 
dieser: « Toujours Gretry !» 
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Fonti Ariostee, que j'enverrai occasionnellement a Cosima, car 
Wagner ne lit gufcre l'italien. J'y joindrai l'admirable ouvrage 
de M& 1 Gerbet: du dogme generateur de la pietS caiholique, qui 
contient aussi le beau traits du mSme auteur sur la confession. 
Wagner desire s'instruire de la conception catholique du dogme 
de l'Eueharistie , en vue de son actuelle oeuvre transcendante 
Parsifal — ou, a la fin du l er acte, les chevaliers du 8* Gral 
communient. {1 intitule son Parsifal em Buhnenweihespiel — 
et je lui ai dit que le court volume de Gerbet l'aiderait, mieux 
que de gros ouvrages, fussent-ils Merits par Thomas d'Aquin 
lui-m§me, a s'initier au plus sublime des myst&res du divin 
amour. 

Vous observez judicieusement que je n'ai que trop route 
ma bosse — plaise au Ciel que mes voyages cessent! L'excur- 
sion a Subiaco est ajourn^e indSfiniment — il n'en sera plus 
question. 

Fidfclement, B. B. 

191. 

Dimanche soir, 23 Sept. 77, Villa d'Este. 

Ces 3 jours, je les ai passes tout entiers sous les cypres ! 
C'^tait une obsession, impossible de songer a autre chose — 
meme a l'^glise — leurs vieux troncs me hantaient, et j'enten- 
dais chanter et pleurer leurs rameaux, charges de leur inchan- 
geable feuillage! Enfin, les voila couches sur du papier de 
musique; apr&s les avoir beaucoup corrig^s, gratis, regratt^s et 
recoptes, je me r^signe a ne plus y toucher 1 ). lis se diffGrencient 
des cypres de Michel- Ange, par une m&odie quasi amoureuse. 

Que les bons anges vous fassent de la plus belle musique 
interieure — celle que nous entendrons au complet dans son 
infini la-haut! F. L. 

En ce moment, Spiridion m'apporte votre lettre. Merci de 
la notice sur les cypres de Michel -Ange, et de leur petite 
photographic. 

1) Aux Cyprus de la Villa d'Este. 2 N os . Annies de p&leri- 
nage. Troisieme annee. Mainz, Schott. 
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Entre autres betises qui se debitent sur Wagner, on a dit 
qu'il distribuait des decorations — et que d'innocentes m^dailles 
gravies en son honneur devaient §tre portees au cou avec 
ruban multicolor e. 

En prenant un peu de peine, Hohenlohe pourrait jouer les 
Cypres — car ils sont d'ex^cution assez facile sous le rapport 
technique. Zaluski les lira couramment a prima vista. 

192. 

Vous avez admirablement dispose les textes pour la Via 
crueis. Je tacherai de vous en bien remercier par ma compo- 
sition, que je voudrais entreprendre tout de suite — mais qu'rl 
me faut ajourner, heias! jusqu'a V6t6 prochain. Je vous envoie 
2 lettres de Rome, de 1' Univers. Dans l'une, je rec,ois un l£ger 
coup de patte a cause de mes nombreuses decorations, que je 
trouvai convenable de porter a VAnima, le jour de la fete de 
l'Empereur Francois. Hohenlohe y a aussi un petit mot pour 
lui et sa famille — qui est un peu partout en Allemagne. 

Que bon Dieu beriisse B. B. 

Mercredi soir, 17 Oct. [1877, Villa d'Este.] 

Je vous rapporterai la lettre de Magne, avec la po£sie de 
Conrad 1 ). ViJlegie Ramann m'a donn£ un peu de mal, pour 
eviter les redites — mais elle est terming. Hohenlohe est 
ici depuis avant-hier, et rentre a Rome Vendredi soir avec 
M* r Brunner — une des plus vigoureuses et originates indivi- 
duality du clerge autrichien. Je vous en raconterai plusieurs 
traits, fort saillants. II a fait la chasse aux Juifs dans son 
journal pendant plusieurs ann£es — mais je doute qu'il soit 
particuli&rement appr^cie par les r£dacteurs de la Civil tu 
Cattolica. 



1) Altester Sohn der Fttrstin Hohenlohe, jetzt Statthaltereirath 
in Wien. 
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193. 

Lamporecchio, 19 Nov., 6 h. du soir, 77. 

Avant de repasser la frontiere italienne, je veux vous dire 
encore une fois ce que je ne saurais jamais assez redire ni 
exprimer, comme je le desire — c'est mon sentiment intimement 
religieux pour vous! II est tres humble, mais infini, et res- 
semble k celui que j'offre k Dieu; gratitude, be'ne' diction, lou- 
anges, esp^rances et exaltation s'y confondent, sans nulle ombre 
mondaine! Samedi soir, en vous quittant, je le confiais a 
S te Marie des Anges et aux cypres de Michel-Ange, quelques 
minutes avant de monter en wagon — et ce matin de m§me, 
a l'eglise d£di£e a tous les Saints, k Florence. Elle est desservie 
par des P. Franciscains — aujourd'hui on fetait 8 te Elisabeth, 
du tiers ordre de 8 fc Francois. A la messe, plus de 60 per- 
sonnes communiaient — je vous voyais de Tame et communiais 
ainsi avec vous! 

Arrive* ici k 2 h., le Padrone me recut tres affablement. 
Ensuite sa femme me parla de l'admirable livre que vous lui 
avez envoys, et qui, m'assure-t-elle, lui a 6t6 meme de beaucoup 
d'aide pour l'ecole de jeunes filles qu'elle a fondle k Lampo- 
recchio. Trois religieuses italiennes du tiers-ordre de S* Domi- 
nique la dirigent — plus de 100 jeunes filles &g6es de 3 a 
12 ans y sont enseign^es et elevens. Cette 6cole est tres 
proche du chateau et de la chapelle, construite par le Pape 
Clement Rospigliosi. La Padrona me fit l'honneur de me 
conduire k l'ecole et a la chapelle. Je souhaite k celles de 
Schillingsftirst et de Hacking, Mere Raymondine, une aussi 
edifiante prosp6rite\ En conversation, j'ai dej& fait l'article de 
Gobineau, de sa Renaissance — et au sortir de la chapelle, 
j'ai promis a la Princesse de lui envoyer le petit volume de 
Rusbrock, V Admirable, traduit par Hello. Veuillez bien avoir 
la bonte* de m'acquitter de cette promesse, en faisant parvenir 
prochainement le volume a Lamporecchio. 

Demain matin de bonne heure, je pars — et arriverai k 
Pesth apres - demain , Mercredi soir. Tres fidelement a vos 
pieds, F. L. 
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M me Laussot vous a ecrit ma journ^e de Florence, et envoye 
la carte de Talleyrand, a laquelle j'ai r^pondu par un mot 
d'excuse, dtant foi*t presse* d'arriver k Pesth. 

194. 

26 Nov. 77, Budapesth. 

Mon voyage de Lamporecchio a Pesth s'est fait en 36 heures 
de Mardi matin a Mercredi soir, sans incident ni interruption. 
Le P ce Kospigliosi me fit l'agreable reproche de lui avoir trop 
mesure le temps de ma visite, qui, selon lui, ressemblait a une 
visite de medecin! Je repondis que je devais absolument me 
trouver k Pesth le jour de C6cile, 22 Nov., a cause d'une 
conference musicale obligatoire. 

Vous me permettrez de vous entretenir du ddtail de mon 
menage, beaucoup trop luxueux k mon gre\ Augusz m'a or- 
ganise, k mon insu, tout un Ministere de l'int&ieur — il se 
compose de 3 a 4 personnes, non compris Tinviolable Spiri- 
dion. Ce sont: M me veuve Schwfiger, personne fort respectable, 
et «officier de bouche* distingue* — c'est le titre des cuisi- 
nieres; M me Fanny, fonctionnaire charge* d'ouvrir la porte, de 
recevoir les lettres, cartes de visite, paquets, en Tabsence de 
Spiridion, souvent appele* au dehors par des commissions, des 
emplettes, des paquets a recevoir ou k exp^dier. Plus un 
aide pour le frottage du parquet des chambres et leur rap- 
propriement indispensable; enfin, M r le portier et M mo son Spouse, 
ou M lle sa sceur ou parente, auxquels revient le departement 
des choses plus on moins ad libitum. J'ai tout de suite observe* 
a Augusz que dans mon petit train de maison, une cuisiniere 
dtait une superfluity onereuse et fort couteuse. Un restaurant 
de second rang suffirait parfaitement, comme aux annexes' prd- 
cedentes, ici, a Weymar et k la Villa d'Este, a mon ordinaire. 
II suppteerait m&ne aux quelques rares extras de buffet a 
l'occasion du passage des artistes celebres, qui me font le 
plaisir de venir volontiers chez moi, et de s'y trouver agreV 
blement. Toutefois le Ministere installs avant mon arrivee par 
Augusz, se maintiendra quelques mois — malgre* le surcroit de 
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depenses qu'il m'impose et que je n'eusse pas souhaite; car 
sans devenir cancre, je pretends rester relativement 6conome. 
Contredire mes amis intimes, m'est toujours extremement 
penible — et en particulier, j'^viterai de chagriner Augusz 
et sa femme, que je ne saurais assez remercier de leur bien- 
veillante sollicitude a mon £gard. Done, nous aurons vie tres 
paisible pendant cet hiver au Fisckplatz — sauf a changer 
la combinaison minist^rielle l'ann£e prochaine. 

Je ne suis presque pas sorti de ma chambre cette semaine. 
Le lendemain de mon arriv^e, j'ai port6 la lettre de Hohen- 
lohe a M&* Haynald, qui est venu me voir pen d'heures aprfes, 
tres aimablement. Albert Apponyi, dou£ d'un grand talent 
oratoire et bien en voie de remplir tout son m&*ite, comme 
chef du parti intelligent conservateur, me reste amicalement 
attache. De meme Edmond Mihalovich et G£za Zichy *), pre- 
sident du conservatoire de musique, parfait gmtlernan, avee 
une nuance sympathique de chevalerie hongroise, £crivain, 
pofcte, musicien, remarquable pianiste meme, quoiqu'il ne puisse 
se servir que de sa main gauche, un accident de chasse lui 
ayant fait perdre le bras droit. Je ne sache d'autre tort a 
Mihalovich que celui de ne pas r^ussir a faire representor son 
premier op£ra, de composition fort distingu^e, dans le style 
wagn&ien; probablement son second op£ra aura meilleure 
chance. C'est Wieland, der Schmied, esquisse sc&iique de 
Wagner, versifi^e en 3 actes par Adolphe Stern. J'encourage 
Mihalovich a terminer sa partition, dont la moiti6 est deja 
ecrite. Pourvu qu'aux experiences de la carrifcre artistique, 
le compositeur ne s'aigrisse ou ne *s'enamfcre», n^ologisme 
modeste! 

Le Lloyd de Pesth annon$ait hier que le 8* Pfcre etait a 
la mort. Hartel m'a ecrit et envoy6 2 nouvelles feuilles du 
Clwpin. Tout a vos pieds, F. L. 

Ici, on tache de me rendre tout facile. Orczy a disparu 
compl&tement de fa^on regrettable — et mon ancien ami Leo 



1) Graf G. Z., ungarischer Magnat, Pianist (geb. 1849;. 
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Festetics m'assurait hier de sa plus sincere concordance avec 
mes intentions. Celles-ci ne peuvent etre dommageables qu'aux 
gens qui s'obstineraient a nuire betement! 

195. 

Samedi soir, l er D6c. 77. Budapesth. 

IMas, je ne sais que trop combien la part des faiblesses 
humaines est excedante dans ma vie! Ma seule excuse reste 
d'avoir 6t6 dans mes fautes d'ordinaire plus bete que mechant! 
A vrai dire, je ne me souviens meme pas d'une seule me*chan- 
cete* intentionnelle. Apres m'etre douloureusement prive' pendant 
30 ann^es, de 1830 a 60, du sacrement de la penitence — 
c'est avec pleine conviction qn'en y recourant de nouveau, 
j'ai pu dire a mon confesseur, notre cure* Hohmann de Wey- 
mar: «Ma vie n'a 6t6 qu'un long e*garement du sentiment de 
l'amour.» J'ajoute: singulierement men6e par la musique — 
Tart divin et satanique a la fois — plus que tous les autres, 
il nous induit en tentation! Je donne aujourd'hui pleinement 
raison a l'utopiste C te de Selon, qui en 1835 me conjurait 
de ne pas contribuer au pervertissement des mceurs de Geneve, 
en facilitant dans la ville de Calvin et de 8 fc Francois de Sales, 
l'etablissement d'un conservatoire. Fin finale, enfonce* main- 
tenant dans les conservatoires et leurs coutumes de divers 
pays, je garde une tendre devotion au bon larron! 

Qui Mariam dbsolvisti 
Et latronem exaudisti, 
Mihi quoque spem dedisti! 

En dcolier, j'ai accompagne recemment votre vol d'aigle de 
man humble Sursum corda en la pauvre musique que vous 
connaissez 1 ). 

Tout a vos pieds, F. L. 



1) Annees de peleriaage. III me annee. 
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196. 

14 Dec. 77, Budapesth. 

J'envoie directement a Sgambati les papiers relatifs a la 
polemique qui s'est engagee sur le nombre des eleves des 
classes de piano au Liceo Realc di Santa Cecilia 1 ). Les oppo- 
sants pretendent qu'il y a trop de pianistes — je serais bien 
volontiers de leur avis, moins la niaiserie ou la malveillance. 
A tous les conservatoires, le chiffre des eleves de piano depasse 
de beaucoup celui de tous les autres instrumentistes au total 
— sans parler des ecoles non officielles de piano, qui a Vienne 
et a Berlin comptent des eleves par plusieurs centaines. Celles 
de Kullak et de Horak p. ex. fournissent au moins un millier 
de pianistes, et meme la Orchesterschulc du petit Weymar 
abonde en pianistes. La raison en est toute simple — le 
piano est le microcosme de la musique, comme je l^cris a 
Sgambati. Les chanteurs et cantatrices, les flutes et les bas- 
sons, meme les cornets a piston et les timbaliers, doivent 
apprendre le piano, pour se reconnaitre intelligemment dans 
leur office. Aussi a-t-on pris au conservatoire de Vienne la 
bonne regie de rendre obligatoire un cours de piano de 2 ou 
3 ans, pour tous les eleves, quel que soit l'mstrument qu'il 
leur convienne de cultiver sp6cialement. Cette regie sera suivie 
avec profit par tous les conservatoires, si tant est qu'ils veuil- 
lent servir a l'bonorable pratique de l'art. 

Tout a vos pieds, P. L. " 

197. 

Pour le 8 Fevrier 1878. 

Au jour de votre naissance, je vous redis bien humblement 
les benedictions et les louanges de mon coeur! La sainte 
passion du Bien et du Beau vous domine — TeVangelique 
faim et soif de la justice vous brule — S te Therese et S te Ca- 
therine de Sienne sont vos sceurs! Ma faute, et ma tree grande 
faute, git non pas dans un manque de comprehension de vos 



1) In Rom. 
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sublimes vertus, mais dans mon indignite a les suivre! Nean- 
moins, veuillez croire que mes torts sont fort inyolontaires, et 
sans nulle obstination. Leur accorderez-vous finalement quel- 
que mis^ricorde? La trouverez-vous contraire a la justice? 
Peut-etre que non. En tout cas, je persisterai a vous re>6rer 
comme mon bon ange gardien! Voici 30 annees que vous 
me faites constamment du bien, et m'en voulez encore davan- 
tage; - — il serait par trop miserable a moi de ne pas le 
reconnaftre avec la gratitude aimante, seule admissible. £ter- 
nellement, notre Dieu demeure V6rit6 et Mise'ricorde! L'ancien 
Testament l'a deja v6y6\6 — combien plus le nouveau! Done, 
que tout genou ftechisse dans le Ciel, sur la Terre et aux 
Enfers, devant le Nom de notre R6dempteur J6sus! 

Selon la tradition la plus ancienne et la plus repandue, 
le bon larron s'appelait Dimas. Permettez-moi de signer 
d&ormais de ce nom les te'le'grammes en response a ceux de 
Qregorio. Ni Gregorovius, ni Alexandre Dumas ne s'en fache- 
ront! Tout a vos pieds, et m€me sous vos pieds, F. L. 

198. 

10 Fevrier 78, Budapesth. 

Pie IX e'tait un Saint 1 )! Jamais personne n'a inspire' 
comme lui de si innombrables panegyriques dans les 5 parties 
du monde. U a 6t6 comme £toufl& de son vivant sous les 
louanges universelles — elles continueront et augmenteront 
encore, si possible , apres sa mort. Toute la catholicity -est 
unie dans le culte, presqu'adoratif, du Pape qui a proclame 
le dogme de l'immacul^e Conception de la Vierge-Mere, et 
celui de l'infaiilibilit£ dogmatique du Pontife supreme, vicaire 
de Je^sus-Christ, et successeur legitime de 8 fc Pierre. Des 
longtemps, les sohismatiques, les h^retiques, et meme la plu- 
part des incre'duies abondent en deVotieux £gards et eloges 
de la personne de Pie IX, non excepts ceux qui ont coritribue' 
a le «d6charger» de sa royaute' temporelle. Pour ob&r a 



1) Der Papst war (1792 geb.) am 7. Febr. 1878 ver&chieden. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 14 
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notre 8 te Mere l*£glise, nous prions k l'intention de Pie IX, 
mais je suis d'avis que nous devons dejk implorer l'inter- 
cession du Pape d^funt aupres de J£sus et Marie en notre 
faveur. 

Tout k vos pieds, F. L. 

199. 

11 Fe'vrier 78, Bude. 

Quand vous verrez le C te Zaluski, je vous prie de lui 
faire mes remerciements pour les dernieres pages de sa Notice: 
Jugenderinnerungen am Rom's Kunstlerkreisen, publi^e & Vienne 
dans le dernier N° des Dioscuren. Zaluski m'a envoye* ami- 
calement cette charmante notice, tir£e k part. II y est ques- 
tion de vous, k propos du monument de Pie VIII de Tenerani, 
et plus loin, je vous ai retrouv^e k une promenade avec Sin- 
ding 1 ) et Heller, po^tisant dans la grotte d'Eg^rie. Quant au 
regret qu'exprime Zaluski sur la d£su6tude de la musique 
religieuse k Rome, je le partage — mais le remede ne se 
rencontrera pas de sitot. II faut premierement que le Cacilien- 
verein a Ratisbonne et k Cologne avance dans son oeuvre. Les 
ecclesiastiques Witt, Haberl et le P. Joseph Mohr de la com- 
pagnie de J£sus sont les v^ritables guides et chefs de la mu- 
sique catholique maintenant. Mohr a public dernierement 
2 ouvrages importants, dont je vous parlerai une autre fois. 

A Rome, tout est en grand 6moi — je me borne k prier 
que Tfiglise, apres avoir triomphe* de toutes les adversite* et 
de toutes les erreurs, serve le Seigneur dans la paix et la 
liberty F. L. 

200. 

26 Fevrier 78, Budapesth. 

J'ai tele*graphie* hier au C 1 Hohenlohe mes humbles hom- 
mages pour l'anniversaire de sa naissance — il m'a rlpondu 



1} Stephan Abel S., norwegischer Bildhauer (geb. 1846). 
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de suite, et de maniere k me toucher vivement. Depuis 13 an- 
nees, ma pleine gratitude lui est acquise k toujours. Si je 
pouvais lui e*tre de quelque agr^ment ou service, je m'en 
ferais honneur et plaisir en toute circonstance. Le sentiment 
que je lui ai voue* ne depend nullement du plus ou moins de 
faveur que le Vatican et les souverains lui montreront — du 
reste, il n'est pas de ceux qui se laissent choir ! 

L€on XIII a un coin de ressemblance avec Magne — il 
r^unit tous les suffrages 1 )! Pen avant son exaltation k la 
tiare, je disais a un de mes amis que le principal prestige 
du C 1 Pecci 6tait sa disgrace aupres du C 1 Anton elli. Quant 
aux actes de son Pontificat, confions-nous an 8 fc Esprit — qui 
inspire perp&uellement les Papes, jusqu'a la fin des siecles! 
Plusieurs personnes me demandent de leur procurer des photo- 
graphies du nouveau S* Pere. J'ai promis de satisfaire k leur 
indiscretion. Veuillez avoir la bonte* de m'aider en cela, et 
m'envoyer bientot une demi-douzaine des meilleures photo- 
graphies de L6on XIII, petit format de cartes de visite. 

Infiniment tout k vos pieds, F. L. 

201. 

22 Mars 78, Budapesth. 

Vous dites bien que je ne devrais vous ecrire qu'en mu- 
sique — cependant, je voudrais savoir vous dire en prose 
combien toute satisfaction, donn^e k votre ardent sentiment 
de justice, me touche. Descendons des hauteurs du Vatican 
au rez-de-chauss6e des choses musicales. Le beau succes du 
concert Sgambati me fait plaisir — et le «bon critique*^ 
comme disait Spontini de Berlioz, a bien fait de citer les 
charmantes lignes que notre cher ami Zaluski a publides 
auparavant dans les Dioscuren. 

Saint-Saens a effectivement ose* dinger un concert pour 
I'audition des ceuvres symphoniques de Liszt — la semaine 
passed, k la salle Ventadour, avec 150 musiciens. Belloni, 



1) Bei der am 20. Februar erfolgten Papstwahl. 
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qui rie in'avait pas £crit depuis plusieurs ann£es, m'informe 
hier soir du succes de ce concert. Voua savez que j'estime 
et admire sincerement Saint-Saens. B ne m'avait souffle mot 
de ce Wagniss d'un programme avec la Symphonie Dantesque, 
les Bergers et les Rois mages de l'oratorio Ckristus, a Paris. 
Mes anciens amis d'Ortigue et Berlioz m'ont si commod&nent 
reni£, m§me avec quelque emphase superflue, lors de l'incident 
de la Messe de Qrcm en Mars 66 a S fc Eustache ! Pour cette 
execution, 2 enfants de choeur, de bonne volonte' et dou6s 
de belles voix, sont intervenus au dernier moment, acceptant 
les 2 parties principales solistes, soprano et alto. S. E. le 
C 1 Bonnechose prononca une superbe homelie avant le Credo. 
Ensuite l'illustre Pasdeloup me dit: «Votre Credo, M r l'abb6, 
est un succes certain aux concerts populaires*. II m'offrit 
1000 fr. d'honoraires, que j'endossais a un autre. Le soir de 
l'ex^cution, Vendredi Saint, je suis reste* dans ma chambre — 
mais fimile Ollivier me raconta, en revenant du concert Pas- 
deloup, qu'une demi-douzaine de polissons s'6taient avisos a 
siffler d'importance. Cela suffisait pour d^contenancer les audi- 
teurs b£ne>oles. Je n'en fus pas blesse, mais mieux instruit 
a patienter! Mon seul chagrin d'alors, vite oublte, 6tait le 
prelassement de quelques anciens amis, avec lesquels je me 
retrouvai 3 ou 4 fois a diner. La Messe de Gran a rempli 
^on office a Paris, par la recette de 150,000 fr. a l'eglise de 
B l Eustache — le reste, y compris les prudents process de 
M r le cure et de plus hauts, ne compte pas! Ma fiertd est 
faite de modestie sincere, et r^siste a l'6preuve des lourdeurs ! 
Ce qui me plait du concert de Saint-Saens, est qu'il ne m'en 
a pas pre>enu — autrement je l'eusse pri6 de ne pas se 
risquer a pareille entreprise, comme je l'ai fait diverses fois, 
notamment a Berlin et meme ici. Je ne vais plus aux concerts, 
dans lesquels on execute de mes ouvrages ; un de mes meilleurs 
amis me disait hier que cela ressemblait a de l'aigreur. Nulle- 
ment mais je suis fatigue* des complaisances de subroga- 
tion, et tiens a marquer nettement mon apathie. 

En rangeant ce matin mes journaux, je retrouve un ancien 
feuilleton de Reyer, sur le Samson de Saint-Saens, repr£sent£ 
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a Weymar. II me parait assez piquant pour vous etre envoys. 
Magne vous aura 6crit que les Macchabees de Rubinstein n'ont 
guere re*ussi a Vienne, tandis qu'a Berlin cet ouvrage s'est 
assez bien maintenu. Je souhaite tres sincerement a Rubin- 
stein un grand succes d'op&a, £gal a celui dont il jouit comme 
pianiste. Peut-§tre l'atteindra-t-il enfin a Paris, avec son 
Neron — mais la veine est mauvaise pour les compositeurs 
dramatiques, lesquels ne sont plus ni assez sfrieux, ni assez 
le'gers. Gounod lui-meme ne se soutient que cahin-caha — 
les autres flottent entre les succes d'estime et le proche oubli, 
— ils ne savent pas rencontrer ce que le public voudrait 
entendre et applaudir. Un seul g&iie de puissance merveil- 
leuse domine la pe'riode actuelle au theatre. Wagner ose etre 
sublime, marcher dans sa voie sans nul souci du vulgaire — 
monter, et monter toujours! Goethe e'crivait a Zelter: «Es gilt 
am Ende dock nur vorwarts!* 

Ma version du Boze cos Polske 1 ) n'est pas encore publide. 
Je l'ai jou6e a Zaluski en 63, au Monte Mario, et l'arrange- 
•ment a 4 mains avec la P 88e Marcelline Czartoryska. Pro- 
bablement les 3 Editions, partition d'orchestre, transcription de 
piano a 2 et a 4 mains paraitront a la fin de cette annee a 
Leipzig ou Berlin. 

Tout a vos pieds, de tout cceur, F. L. 

Le 2 Avril, je serai chez mon cousin a Vienne. 

202. 

3 Avril 78, Vienne. 

Les bons anges m'ont gratifie' de votre belle lettre hier, 
fete de S* Francois, Patron des Minimes. II vous sied d'etre 
grande aussi en ge'ne'rosite's — je les admire avec la plus 
profonde gratitude, tout en reconnaissant mon indignity, pen 
explicative ! 

J'ai revu Magne hier, et dinerai demain a VAugarten avec 
Dingelstedt. Nous causerons du S l Stanislas. Si Dingelstedt 



1) «Gott der Polen>, ein Volkslied. 
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veut bien se charger d'ajuster le livret de cet oratorio, de 
manure a £viter un fiasco malencontreux des la 3 me scene du 
livret actuel — je composerai le S l Stanislas cet automne a 
la Villa d'Este. 

De tout mon coeur, tout a vos pieds, F. L. 

203. 

Dimanche, 7 Avril [1878], Vienne. 

Dingelstedt met la meilleure grace du monde dans sa pro- 
messe de collaboration prompte et efficace an S* Stanislas. 
II attend votre envoi du livret, traduit par Cornelius. La- 
dessus il me communiquera ses id6es et intentions relatives 
aux changements ne'cessaires ; de mon cot6, je lui expliquerai 
les miennes tres clairement. Des qu'il commencera ses va- 
cances en Juillet, il eerira le nouveau livret, dont je ferai la 
composition musicale l'automne prochain a la Villa d'Este. 
Pour cet ouvrage, qui vous est de'die', je vise obstine'ment a 
un succes sblide et s^rieux ; par consequent, il ne faut pas que 
le texte se traine dans les vieilles ficelles. Ni Roi avili, ni 
demoiselle suspecte — un seul role principal de femme: la 
mere de l'SvSque. Peut-etre un ange, voix de soprano, appa- 
raissant apres Tentretien du Roi avec l'6v€que — puis la 
grande priere de celui-ci a la 3 me scene. Notre S* Stanislas 
doit demeurer vigoureusement catholique et polonais. Dingel- 
stedt comprend cela parfaitement — Jeudi soir nous en cau- 
sames a YAugarten avec lui, et Magne, de la bonne fa$on. 
Vous savez que Magne est altee Vendredi a Rauden, pour la 
Bapteme de la fille du jeune P ce Ratibor. 

Domain matin, je serai a Bayreuth — 8 jours apres a 
Weymar. De tout coeur, tout a vos pieds, F. Liszt. 

204. 

Mercredi matin, 17 Avril [1878], Bayreuth. 
J'esp&ais quelques lignes de vous ici. Je les trouverai 
probablement ce soir, en arrivant a Weymar. Mon intention 
etait de quitter Bayreuth, Samedi ou Lundi passe* — - on m'a 
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retenu. Bien plus que le P ce Rospigliosi, qui me reprochait 
aimablement de ne faire que des visites de m^decin presse a 
Lamporecchio, Wagner se plaint de la brifcvete de mes sejours 
chez lui. Son ancienne id£e que nous devrions habiter la 
meme ville, lui est rest6e — le sort en a dispose autrement. 

Connaissez-vous les Bayreuther Blatter? lis paraissent 
mensuellement, comme organe du Bayreuther Patronaiverein. 
Wagner y a public 2 remarquables articles, intitules : « Was 
ist Deutsch?* et 'Modern.* Les adversaires de Wagner et 
meme ses tifcdes admirateurs et parasites, rencontrent la maintes 
pierres d'achoppement. La guerre de plume et des bavar- 
dages continuera contre nn des plus sublimes g&iies qui ait 
apparu en <?e monde — oil la m^diocratie doit r^gner. Heu- 
reusement il a d£ja terming un acte et demi de son Parsifal, 
en esquisse tres d6taill6e. La sublimits de cette oeuvre touche 
a l'impossible — non pour son execution materielle, mais pour 
son entendement interieur de la part du public, lequel ne 
s'elfcve d'ordinaire qu'aux id6es basses, comme di^ait Champ- 
fort 1 ). La grosse et accablante affaire du deficit de 120000 M. 
des representations Nibelimgen en 1876 a Bayreuth est enfin 
aplanie, grace a la royale g<3n£rosit6 du Roi Louis II de Ba- 
viere. Je vous expliquerai verbalement comment cela s'est 
passe. En attendant, le Rkeingold et la Walhure seront don- 
nas sous pen a Leipzig — suivront Siegfried und Gdtter« 
dammerung, comme a Vienne, Munich, Hambourg, Schwerin, 
Brunswick. 8. E. M r de Hiilsen interdit la representation de 
la tetralogie de Wagner a Berlin et aux theatres sous ses 
ordres, Hanovre, Wiesbaden — par consequent, notre ami 
Bronsart est r^duit a patienter. F. L. 

205. 

25 Avril 78, Weymar. 

Pendant plus de 15 jours, aucune lettre de vous! Je 
devenais inquiet et, contre ma coutume, allais vous exp^dier 
un tetfgramme — quand vos lignes adressees a Bayreuth, me 



1) Sebastian Ch., franzOsischer Schriftsteller (1740—94). 
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sont arrivdes ici, Dimanche. Celles adressees a Vienne, quoi- 
que de date anterieure, ne m'ont 6t6 remises qu'avant-hier. 
Maintenant tout est pour le mieux — dans l'un des plus mauvais 
mondes possibles que nous habitons! Je vous ai e*crit de 
Bayreuth, le matin de mon depart. Chez Wagner, on lit pen 
de journaux; une nouvelle qui m'interesse m'a echappe — le 
C te Siyrum me l'apprit avant-hier. Le C 1 Hohenlohe a 6t6 
nomme eveque d'Albano et Protecteur des «4 couronn6s» — 
veuillez me dire si la nouvelle est exacte. 

Ci-joint copie du telegramme de Trefort, ministre de l'in- 
struction et des cultes, et du C u Jules Szapa>y, President de 
1' exposition hongroise a Paris; en consequence, je passerai 
probablement 2 ou 3 semaines a Paris, du l er au 18 Juin, 
comme membre hongrois du Jury international de l'Exposition. 
Malgre mon antipathic tres prononce"e contre les voyages, et 
meme les deplacements de quelques lieues — je ne puis me 
refuser a remplir l'honorable tache patriotique qu'on m'impose. 
Quand je sprai plus renseigne, vous le saurez. Naturellement 
il ne peut etre question pour moi a Paris de produire mes 
doigts ou mes compositions — mon seul office y sera de re- 
presentor avec modestie personnelle et convenance magyare, 
mon pays natal au jury international. 

Vers la fin Juin, nous aurons la Tonkiinstler-Versammlung 
a Erfurt — sans le parterre de Rois, que Napoleon I er assurait 
a Talma. Quelques jours apres, le 8 Juillet, on ceiebrera ici 
le jubiie des 25 ans de regne du Grand-due. Depuis le Di- 
manche de Paques, votre beau tapis a fleurs orne l'autel de 
notre pauvre ancienne chapelle. Ce matin, le vicaire etait 
revetu d'une des chasubles que vous avez brodee; car le cure 
Hohmann dit rarement la messe les jours de semaine. Aux 
c6rdmonies de la Semaine Sainte, au banc que vous occupiez 
jadis, j'avais pour voisine la vieille P 8se douairiere Wittgen- 
stein, mere d'fimile et d'Otto. Elle a passe l'hiver ici chez 
son fils, fort eiegamment instalie dans la maison Boseck, pres 
du cimetiere; de meme Lori Wittgenstein, qui est partie ce 
matin pour Pans, mais reviendra ici de nouveau en Juin. 
Monseigneur l'apprecie beaucoup. 
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Dans une demi-heure, j'assisterai aux obs&ques de Preller, 
mort assez subitement le Mardi de Paques. On me dit qne 
ddja l'ann6e demise, il £tait trfcs affaibli d'esprit. Le Roi 
de Su&de s'est arrSte 20 heures a Weymar. En son honneur, 
nous avions, avant-hier, diner gala et petit concert an chateau. 
Aujonrd'hui, 25 Avril, fete de 8* Marc, 13 me anniversaire de 
mon entree en caricature au Vatican! J'aurais du mieux em- 
ployer mon temps, vivre plus retire, pratiquer davantage la 
sobrtete et la pi&6, et Writer maintes fautes — cependant, j'ai 
gard6 la foi et la garderai jusqu'a mon dernier souffle! 

Que les bons anges vous chantent tons les voeux de mon 
coeur! F. L. 

206. 

Mardi, 7 Mai, S* Stanislas, 78, Weymar. 

Quand vous etes un pen contente de moi, je respire plus 
a raise! Ma seule ambition serait de vous complaire ton- 
jours — cela me rendrait a la fois heureux et sage; car vous 
avez pour moi cette jalousie, qui est la jalousie de Dieu, dont 
parle 8* Paul dans son 6pitre aux Corinthiens. 

Ne vous ai-je pas 6crit que la Grande-duchesse 6tait re- 
venue ici le jour de sa fete, 8 Avril? Elle parle avec satis- 
faction de son sdijour a Constantinople, et reste trfcs aflfec- 
tionnfo a son gendre, le P ce Reuss. Avant-hier, j'ai dln6 
chez elle — il n'y avait que son mari, son fiis et sa fille, la 
C 8se Styrum, sa Grande-Mattresse, et votre trfcs humble ser- 
viteur. 

Ma plus proche voisine, M me de Helldorf, a garde sa 
chambre tout l'hiver — elle s'efface du monde des salons de 
Weymar. Elle souffre de je ne sais quelle maladie, qui l'oblige 
a passer son temps en retraite, chose fort enviable a mon 
sens. Pour ce soir, elle m'a invito a une conversazione avec 
la P 88e Elsi — non encore marine, mais fort agr^ablement spiri- 
tuelle, et de bon sens distingu^. Mercredi et Jeudi, j'ai revu 
a Leipzig Rheingold et Walkwre. M me de Schleinitz et sa 
mfcre, P Me Hatzfeld, y ^taient. Nous avons parte du Go- 
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bineau, de maniere a ce qu'il ne pourrait pas s'en plaindre; 
dites-lui que M me de Schleinitz lui garde affectueux souvenir. 

Le ministre Trefort vient de m'envoyer mon dipldme 
de niembre du jury international, classe 13, a l'exposition 
universelle de Paris. Mon office ne sera pas divertissant — 
il me faudra entendre et appr^cier plusieurs centaines d'in- 
struments de musique, depuis les pianos et pianinos jusqu'aux 
flutes langoureuses et les trompettes exterminantes, plus les 
tubas et les guitares! Du 28 Mai au 18 Juin, je resterai a 
Paris. 

Que les bons anges vpus tiennent toujours intime com- 
pagnie! F. L. 

207. 

Dimanche matin, 19 Mai 78, Weymar. 

La poste m'a fort maltraite* cette semaine, en m'apportant 
une douzaine de lettres par jour. II m'a fallu r^pondre a 15 
ou 20. Alexandre Humboldt a dit une grande et juste parole: 
das Lebm 1st eine Gleichung der Bedingungen. A la recherche 
de cette Equation, les uns se brisent la cervelle, et d'autres 
se cassent le nez! Ma place obscure est parmi ces derniers! 

Ollivier m'a 6crit trfes amicalement, pour me dire qu'ii 
regrettait de ne pouvoir m'offrir hospitality complete. 8a mai- 
son a Passy est trop petite, et il ajoute: «A cause du role 
que j'ai jou6, certaines personnes que vous aurez inte>et a 
recevoir, ne viendraient pas volontiers chez moi.» Je lui sais 
gre* de cette excellente attention, et Ten remercierai d'autant 
plus que je n'avais guere pens^ a habiter ailleurs que dans 
un hotel quelconque. Lequel? Je ne sais pas encore. Hier, 
j'ai t^l^graphi^ a Belloni, pour le prier de me retenir 2 cham- 
bres, n'importe ou. Les prix sont fous; Lori Wittgenstein me 
disait hier a diner chez les Styrum, qu'elle venait de payer 
30 fr. l'heure un fiacre parisien — le reste a l'avenant. Je 
suppose que la fantaisie de Lori n'amoindrit pas les comptes 
— et que malgre* tout, 3000 fr. suffiront a mon sejour a Paris, 
clu 28 Mai au 16 Juin. Aussitot mes fonctions officielles de 
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membre du jury international terminees, je reviens ici. Belloni 
ne m'a pas encore r^pondu — il habite toujours nie La Tour 
d'Auvergne, 16. 

Samedi soir, 25 Mai, je serai a Hanovre — ou je tiens a 
re voir Btilow, qui retourne a Londres les premiers jours de 
Juin. Mardi, 28 Mai, j'arriverai a Paris. Hennessy 1 ), Rien- 
court 2 ) et d'autres de vos habitues de Rome et Weymar sont 
toujours tres surs des plus affectueux 6gards de votre tres 
humble — tout a vos pieds, F. Liszt. 

4 heures. 

Veuillez dire a Zaluski qu'il a raison. Au bord (Tune 
source 3 ) a 6t6 feit en Suisse — fort corrig£ a Weymar, 
avant le voyage de Rome. Ce matin, nous avons joue, avee 
le plus vif int£r6t et plaisir, le beau Quintette de Sgambati. 
Le Grand-due desirait particulifcrement le connaitre, et me re- 
proche toujours de ne pas persuader a Sgambati de venir a 
Weymar. A quand notre S* Stanislas? Magne m'toit que 
Dingelstedt attend encore vos communications. Pourquoi ne 
me donneriez-vous pas la satisfaction de composer le S* Stanislas, 
de Sept. a Noel prochain a la Villa d'Este? Que les bons 
anges vous y conviennent! 

208. 

Dimanche matin, 26 Mai 78, Hanovre. 

En arrivant ici, Her soir, j'ai trouv6 un tetegramme du 
commissaire royal de Hongrie pour 1' exposition de Paris, 
M r Harkanyi, qui m'annonce l'ajournement de la reunion du 
jury, classe 13, a laquelle j'appartiens. Je lui r^ponds en 
le priant de m'indiquer exactement la date de cette reunion 
— si possible, je m'y rendrai. Mais du 20 au 25 Juin, je 
dois participer au Musikfest d'Erfurt, qu'on a ddja remis d'une 
semaine a cause de mon voyage commande a Paris. Or, mes 



1) u. 2) Franztfsische Diplomaten. 

3) Liszt, Annees de pelerinage. Premiere annee. 
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devoirs sont la, oil je me les prescris! Mes id^es sont peut- 
6tre mauvaises on sottes — toujours reste-t-il que je ne sau- 
rais m'approprier celles d'autrui que dans une certaine mesure 
d'assimilation! 

Btllow est toujours fort gaillard d'esprit, et passablement 
en sante. II donnera 2 *recitals,» mot de mon invention d'au- 
trefois, dans la premiere quinzaine de Juin, a Londres — et 
sera le 20 Juin an Musikfest d'Erfurt. Je reste chez les 
Bronsart jusqu'a demain soir. Mardi sera de retour k Wey- 
mar et y attendra les instructions de Budapesth pour Paris 
votre trfcs fidele sclavichon, F. L. 

Lina Ramann fait villeggiatura a Eisenach — je l'ai revue 
hier. Elle travaille beaucoup, sans assez avancer. 

209. 

Mercredi, 5 Juin 78, Weymar. 

A mon retour de Hanovre ici, la lettre aimable d'Hennessy 
m'est parvenne — et en m§me temps celle d'Ollivier, qui 
m'offre de la part de M me firard de loger dans sa maison, rue 
du Mail, 13. J'accepte — car j'ai une bien vieille affection 
pour cette maison, ou les vieux foard en 1823, et beaucoup 
d'ann^es ensuite, me considfoaient comme un enfant de leur 
fille. Ma mfcre et mes enfants y allaient souvent, ainsi qu'a 
La Muette 1 ), pendant mes voyages ou scours en pays loin- 
tains. 

Le jury de la classe 13 se r^unit le 10 Juin — par con- 
sequent, je quitte Weymar Samedi prochain, et arriverai le 
Dimanche 9, de bon matin a Paris. J'y resterai jusqu'au 
Mardi 18, et serai de retour ici le lendemain — a cause du 
Musikfest d'Erfurt, qu'on a remis an 22 Juin a mon intention. 
Bttlow a la bont£ d'y participer activement — il jouera le 
beau Concerto et le Trio de Bronsart, et dirigera mes 2 litpi- 
sodes du Faust de Lenau. Je vous ai &5rit de Hanovre que 
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Btilow est assez en sant£ pour supporter les extremes fatigues 
qu'il s'impose. Dans la premiere quinzaine de Juin, il don- 
nera plusieurs concerts a Londres. Sa situation de maitre de 
chapelle au theatre de Hanovre et de directeur de la soctete 
de chant se consolide. La noble et ferrae amitte de Bronsart 
lui rend sa tache presque ais^e. Pour les 2 amis et au profit 
de Fart, il est fort desirable que les choses continuent de 
marcher de m§me a Hanovre. Vers la fin de Juin, Daniela 
de Btilow ira passer quelque temps a Londres, chez sa tante 
M me de Bojanowski, femme du consul g6n6ral d'Allemagne — 
ou elle retrouvera aussi sa grand'mfcre. Cosima a Fid6e qu'un 
sdjour un peu prolong^ en Angleterre convient au mieux 
maintenant a Daniela. Je n'aurai garde de la contredire, 
trouvant la chose sens^e. Les Bojanowski sont assez bien 
situ^s, pour s'accorder aux intentions de Cosima. Ce matin, 
j'ai £crit mes sincfcres remerciements a d'Hennessy, que j'irai 
voir Lundi. 

Vous n'imaginez pas <Jui m'a raconte verbalement aujour- 
d'hui les plus interessantes nouvelles de Rome. C'est votre 
«disgraziato Maestro*, Blum v. Hyrth. II a eu Fhonneur de 
voir 3 fois le Pape L6on XIII, et de s'entretenir avec Sa 
Saintete pendant les seances qu'elle daignait donner a un m£- 
dailleur c61fcbre de Vienne, M r Wittig. Au dire de Blum, le 
Pape prend aussi int^ret a F amelioration de la musique d'figlise 

— vieux theme sur lequel les variations sont assez aisles a 
rediger en phrases, mais non a r^aliser en pratique. L'illustre 
Spontini, C te de Sant' Andrea, a soumis un plan de r^forme 
en 1839, a Gr^goire XVI. A la lecture, il paraissait excel- 
lent; d'autres plans du meme genre se sont produits depuis. 
J'en connais au moins une demi-douzaine, y compris celui du 
Maestro Blum, lequel, par ordre du Pape, sera envoys d'ici a 
Rome. II y a de cela une dizaine d'ann^es, je causais avec 
Veuillot de ce sujet. II me dit fort sens&nent: «Mon journal 
n'ins&era plus rien des r^formateurs de la musique d'figlise, 
car leurs disputes sont a la fois st^riles, aigres et ennuyeuses 

— a tel point que les remedes semblent pires que le mal.» 
A mon humble avis, les meilleurs et les plus solides r^sultats 
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obtenus jusqu'a present sont ceux du plain-chant gregorien a 
TAbbaye des Benedictins a Solesmes, et les executions a ca- 
pella des oeuvres de Palestrina, Lassus, a Ratisbonne. 

Tout a vos pieds, F. L. 

210. 

Mercredi, 12 Juin 78, Paris. 

Jusqu'a present, je n'avais rien a faire. Demain, premiere 
stance du jury international de la classe 13, an Palais Bour- 
bon. Je commencerai par dire que je ne suis venu que pour 
m'en aller — vu le retard de la reunion du juiy. Hier, grand 
raout, avec divertissement d'un ballet de Lully, chez le mi- 
nistre de ^instruction publique, des cultes et des beaux-arts, 
M r Bardoux. Le President de la Republique y etait. Je n'ai 
un peu cause* qu'avec Ambroise Thomas — directeur du Con- 
servatoire — , Robert Fleury — jadis directeur de l'acaddmie 
de France a Rome — , M r Garnier — architecte de l'Opera — , 
M r Guillaume, directeur des beaux-arts — et 3 ou 4 person- 
nes du ressort de Tart. Le P ce Clodwig Hohenlohe m'a tres 
aimablement salue au defile, et sa femme aussi. Leur fils 
Philippe *), attache* a l'Ambassade d'Allemagne, etait venu me 
voir le matin — et Vendredi, je dinerai a l'Amb. d'Allemagne. 

Mon teiegramme d'avant-hier vous disait que M me foard 
me fait une royale hospitality dans sa maison, rue du ftail, 
13. J'avais ecrit a Belloni de me louer une voiture a un 
cheval — M me firard a protests de maniere efficace, en mettant 
un coupe a ma disposition. Je m'en suis servi tout d'abord, 
le jour de mon arrivee, Dimanche, pour aller la remercier a 
La Muette. Nous y avons dine avec les Ollivier et M r Daniel, 
deja de plus grande taille au physique que son pere. Avant 
la reception Bardoux, j'ai dine a Passy chez les Ollivier. Ce 
soir, j'irai trouver d'Hennessy et demain, M me de Blocqueville. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! F. L. 

Tous les details de Paris, verbalement fin d'Aout a Rome. 



1} Damals Erbprinz, ge#enwartig Flirst H. 
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211. 

Jeudi matin, 20 Juin 78, Weymar. 

Revenu ici, hier soir. J'espfcre n'avoir dit ni fait cette 
fois des bStises a Paris, pendant les 10 jours que j'y ai passes. 
Mon office a la classe 13 de l'Exposition £tait ais6 a remplir. 
Dfcs la premiere stance, on m'a fait l'honneur de me nommer 
a l'unanimite President honoraire. La pr^sidence effective 
revient a Gevaert, directeur du conservatoire de Bruxelles — 
et la vice-pr^sidence a Hanslick, conseiller Imp. aulique — 
avec lequel je me suis trouv£ en trfcs affables relations, a 
cette occasion. Probablement il en instruira le public, dans 
la Neue freie Presse, M me Ollivier vous a £crit — et M me de 
Blocqueviile vous donnera des nouvelles de la soiree de Lundi 
chez elle. Dans son cabinet de travail, j'ai admird votre por- 
trait — et ne me suis pas fait prier pour jouer une Sonate 
de Beethoven, en quality d'affectionn£ serviteur de M me la 
Jtfarquise de la Villa des Jasmins t). Mes vieux 10 doigts se 
sont produits encore chez la P sse Chimay, selon le souhait de 
M me la Marechale Mac-Mahon, et de la C 88e de Flandres — la 
P sse Chimay n'avait invito qu'une quinzaine de personnes en 
plus, de 6 a 6 h., Vendredi. Ensuite j'ai din£ chez la P sse 
Hohenlohe, Amb. d'AUemagno, et ajoute mon petit morceau 
de piano au cafe. Le P ce Clodwig £tait a Berlin, mais le 
Due de Ratibor le remplagait a table vis-a-vis de la Princesse 
— et son fils Philippe a tres joliment chants 2 Lieder de 
Scbnmann et Rubinstein. Le m6me soir, de 10 a 11 h., j'ai 
entendu 1 aCte et i / 2 du Faust .de Gounod a l'Op^ra, dans 
la loge de M r Maurice Richard, min. des beaux-arts en 1870, 
et toujours amicalement attach 6 a Ollivier. Mardi, je suis 
all6 chez le P ce Napoleon; il m'a bien parle de vous. Quel- 
ques heures aprfcs, dans la soiree chez Victor Hugo, Renan 
s'harmoniait au m6me ton de louange pour l'auteur des Causes 
inteHeures. Votre portraitiste Hubert £tait Dimanche a diner 



1) Roman der Marquise. 



— 224 — 



chez M me foard a La Muette — naturellement nous avons 
cause de Rome et de Votre «Altesse Altitude >. 

Je vous ai d£ja dit que je suis fort reconnaissant a M me 
Erard de sa princifcre hospitality. A son appartement- que 
j'occupais, elle a largement ajoute le service de cuisine et de 
voiture. Je ne suis pas en manque de politesses avec d'Hen- 
nessy, Riencourt, Popelin 1 ) — seulement il m'a faliu repartir 
avant de les frequenter. On parle de mon retour a Paris 

— je n'y avise gufcre, car il me devient 6galement d£savan- 
tageux d'y figurer, soit en vieux pianiste, soit en jeune com- 
positeur! 

Voila pour le moment — comme disait mon ami Belloni, 
que j'affectionne toujours de coeur. II ne s'est jamais m£pris 
sur moi — et en cela, il suit le sentiment de ma bien-aim^e 
mfcre! Jusqu'au 26 Juin, je suis absorb^ par le Musikfest 
d'Erfurt, dont ci-joint le programme. Tout a vos pieds, 

F. L. 

Le Dimanche de la Trinity, j'ai assists a 10 h. y 2 & * a 
grand' messe a Notre-Dame, avec le R. P. Mohr, J&uite, indi- 
vidu de rare intelligence et de noble coeur. Nous avions fait 
bonne connaissance a Ratisbonne et Eichstatt — a Paris 
nous nous sommes li£s davantage. II a public d'excelients 
ouvrages de liturgie musicale, les meilleurs que je connaisse 
en ce genre. 

212. 

5 Juillet 78, Weymar. 

De pens£e et de coeur, je cause constamment avec vous 

— vous restez le coroliaire supreme de toutes mes pens£es et 
aspirations! Seulement il me devient difficile de vous 6crire 
aussi souvent que je le voudrais. 

Je vous ai ddja ecrit ma visite au P ce Napoleon. II m'avait 
fait dire par Ollivier qu'il lui serait agr£able de me revoir, 
et je me suis empress^ d'aller chez lui. A mon regret, je 
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n'ai pu accepter l'invitation a diner du Prince, a cause 
d' engagements anterieurs. S'ii revient a Rome pendant mon 
sdjour, je me permettrai de le remercier des lignes bienveil- 
lantes qu'il vous a tfcrites sur moi. Ollivier, ne voyant plus 
Emile de Girardin, je me suis abstenn de me rappeler a son 
souvenir. Autre chose pour Victor Hugo — j'ai compose 
plusieurs de ses poesies, Ce qu'on entend stir la montagne, 
etc., — et je lui garde toute mon admiration de jeunesse, 
avec quelque chose de plus, nonobstant des differences d'opi- 
nions trop faciles a comprendre. Inform^ par une de ses 
amies que Victor Hugo me reverrait avec plaisir, je lui ai 
renouvele" personnellement le constant hommage de mon culte 
pour le gdnie — hommage auquel il a r£pondu amicaiement, 
comme il y a de cela une trentaine d'ann^es. Je vous racon- 
terai la soiree que j'ai pass^e chez Victor Hugo — oil se 
trouvaient Renan, Lacretelle 1 ) et le G 1 Wimpffen. 

Adelheid et Lina Ramann vous ont 6crit d'Erfurt — le 
MiAsikfcst a bien r^ussi. ficlatant succes pour Billow et Bron- 
sart; les 2 amis sont revenus avec moi a Weymar. Billow 
est all6 hier chez le Due de Meiningen a Liebenstein — il 
passera le mois d'Aout a Baden-Baden, et reprendra ses fonc- 
tions de Hofkapellm&ister a Hanovre fin Septembre. Billow 
est maintenant mieux en sante que Bronsart, pleinement gaillard 
d'esprit, surabondant en bons mots et saillies, avec accom- 
pagnement luxueux de calembours. 

Ici, nous sommes tous en l'attente des fetes jubilaires de 
Monseigneur. Le Roi des Pays-Bas viendra demain — d'autres 
augustes visiteurs sont annonces. Bientot vous £crira de ces 
merveilles, votre sincere sclavichon, F. L. 

A l'instant, me parvient votre lettre du 30 Juin. La no- 
mination de Reuss a Vienne est officielle. Monseigneur m'en 
parlait hier; il l'attend demain avec sa femme. Reuss jouit 
d'un excellent renom en diplomatic — a Paris il partageait 
avec le P ce Metternich les bonnes graces de l'lmp. Eugenie. 

1} Jean Edouard L., franzosischer Bildnis- und Historienmaler 
!geb. 1817). 

La Mara, Lisst-Briefe. VII. 15 
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Le De profundis de Raff m'est d6di£. Je l'estime comme 
une oeuvre remarquable, tr&s bien conduite et instruments, 
mais peut-§tre un peu trop d^veloppee. Chaque verset &ant 
rdp&e* souvent, l'ex^cution du Psaume dure prfcs d'une heure. 
Un des morceaux les mieux r^ussis est le chceur: A cmtodia 
matutina. Le Scherzo de la Symphonic de Dr&seke avait ddja 
et6 execute au Mvmkfest de l'annee derni&re a Hanovre. L'en- 
semble de l'ouvrage m&ite attention et succ&s. Quand vous 
verrez Sgambati, dites-lui que son Quintette a 6t€ fort applaudi 
a Erfurt. 

213. 

16 Juiliet 78, Weymar. 

Vous ne voulez pas de mes excuses sur mon chagrin de 
vous dcrire si peu, et me demandez de vons raconter settle- 
ment les petites choses courantes. Done grandes f€tes a Wey- 
mar du 9 au 12 Juiliet, pour le jubile* des 25 anodes de 
regne du Grand-due. Loyal enthousiasme, manifeste brillam- 
ment au theatre, et, dans le parcours de la ville, par le Fackel- 
xug des £tudiants d'lena, et le lendemain, par les industriels 
et commergants du Grand-duche — avec pompe, chars, dis- 
cours et allegories ingenieuses. Le temps, sans ee montrer 
propice, n'a pourtant pas 6t6 deTavorable. La pluie semblait 
etre g§n£e par l'&iquette — et vaincue par la chaleur des 
coeurs demonstratifs! A VArrribrust, le Kimstlerfest, imite* pour 
la premiere fois a Weymar de ceux de Dusseldorf et Munich, a 
ravi les augustes spectateurs et le nombreux public. Plus de 
250 invites etaient le 9 Juiliet au diner de Cour. 8. M. le Boi 
de Saxe a porte le toast du Grand-due; ses beaux-freres, le Boi, 
le P ce Henri des Pays-Bas, le P ce Charles de Prusse, son gendre et 
sa femme, les Reuss, ses cousins d'Altenburg et Mecklembourg, 
lui ont souhaite* longues prosp^rites. Plusieurs petits concerts 
de Cour ont eu lieu au chateau, Galerie Goethe, et au Belv&lfcre. 

le Grand-due ne tarit pas en eloges sur l'arrangement artis- 
tique de cette fete, qui aurait charm£ feu le Roi Louis I* dc 
Bavifcre. J'y ai revu Windisch-Gratz *) , envoye* d'Autriche, 



1) Prinz August W.-G. 
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Pappenheim, envoy 6 de Munich, et d'Outremont'de Belgique; 
avant-hier, a Ettersburg, j'ai rencontre le C te Corti, ministre 
d'ltalie, avec lequel Monseigneur s'est entretenu ee soir une 
bonne demi-heure. Corti n'est pas reste court, tout en se 
montrant homme de Cour, et quelque chose de plus! 

A cause de la mort de sa sceur, la P 88e Carolath, Reuss 
et sa femme sont partis pr^cipitamment Dimanche soir — mais 
reviendront ici, avant de se rendre fin Juillet a poste fixe a 
Vienne. Le Roi des Pays-Bas ira demain a Friedrichshafen, 
chez son beau-fr&re, le Roi de Wurtemberg, et retournera en- 
suite chez lui. II a 6t6 souverainement aimable et gracieux 
pour moi, durant toute cette semaine. En t^moignage de sa 
faveur, il m'a envoys hier l'ordre du Lion d'or, croix de com- 
mandeur avec plaque. Au chateau de Loo, il m'avait deja 
donn£ le m§me grade de la Couronne de ch§ne — me mettant 
ainsi de pair avec Ambroise Thomas, G&dme et d'autres nota- 
bility, membres de l'Institut de France. Monseigneur a fait 
tres bonne contenance au milieu des hommages, acclamations 
et jubilations dont il etait l'objet cette semaine. F. L. 

214. 

26 Juillet 78, Weymar. 

Bon Dieu, quelle perpdtuelle litanie d'afflictions et desola- 
tions pour les pauvres humains en cette valine de larmes! 
Augusz vient de perdre pr^maturement son fils ain£, Sarafc- 
Saens son cadet, pen apr&s la mort de 1' autre enfant, qui 
s'est laisse choir d'un 3 me etage. La semaine pass^e, mon 
ami Moritz s'est brftle la cervelle a Paris, et la femme de 
mon ami hollandais Heckmann, qui etait en passe de gagner 
des millions, inherit qu'il ne leur reste pas de quoi acheter 
du pain ! Et vous, ch&re sublime et incomparable, voila qu'on 
vous vole une 4 me fois a Rome — sans compter de plus gros 
vols precedents, que vous avez subis ailleurs avec heroisme! 
En v^rite, vous avez douloureusement acquis le droit de md- 
priser I'humanite — par malheur, mes defauts sont trop sem- 
blables a ceux de tout le monde, pour que je puisse demander 

15* 
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exception! Mon grand refuge est ma devotion au bon larron, 
S 4 Dimas — je l'implore, et esp&re en l'eternelie misericorde 
de notre Redempteur Jesus-Christ! Tout a vos pieds, 

F. L. 

On a f§te hier a Ettersburg, le 26 me anniversaire de la 
G.D 88e hereditaire. Leurs Altesses ont dine en famille avec 
les Reuss — qui, a leur retour de Berlin, ont encore passe 
2 jours au Belved&re, et sont partis hier soir a 7 h. pour 
Vienne. Pour 7 h. y 2 > une vingtaine de personnes etaient 
invitees a Ettersburg. Promenade et causeries au jar din, 
petit bal a demi improvise dans la salle d'armes — Monseigneur 
et la Grande-duchesse dansfcrent la contredanse avec le P ce 
Hermann, p&re de leur belle-fille. A 10 h. souper, par- 
tage en plusieurs tables — ma place etait a la gauche de la 
G.D sse hereditaire, a la droite, son beau-pfere, charme de sa 
rdcente lecture du Caliban de M r Renan. 

Cette fois, je n'ai pas revu les Reuss — mais 15 jours 
avant, ils m'ont tres aimablement invito pour Vienne. lis y 
feront grande figure et salon — le palais de l'Amb. d'AUe- 
magne sera aussi hante, comme VAugartm, par les cdtebrites 
scientifiques, litt&aires et artistiques. Plus encore que son 
predecesseur, le P 06 Reuss prendra soin de donner de la va- 
riete a ses soirees — il y aura du Paris et du Weymar, 
harmonieusement assortis au train de la representation diplo- 
matique ! 

Je suis invito a Liebenstein par le Due de Meiningen et 
le P ce Hermann de Weymar, qui y possede un agreable Pa- 
lazzo — heritage de son pfcre, le Due Bernard, fort amateur 
de la jolie contree et du joli sejour de Liebenstein. Je my 
arreterai 2 jours, et continuerai ensuite mon chemin de Rome, 
par Bayreuth et Nuremberg. A propos de Nuremberg, je ne 
sais plus faire d'observations a Lina Ramann — et lui souhaite 
settlement de trouver satisfaction en son travail, qu'elle r&glera 
ou gatera, comme bon lui semble! D&s qu'elie l'eut com- 
mence, je lui dis que je n'attachais aucune importance a ma 
biographie. Je n'ai que trop vecu et pas assez bien, selon 
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mon opinion! A qnoi bon, ressasser les details dn pass£? 
Si elle m'avait ecoute, son volume se serait borne k l'analyse 
musicale et esthetique de mes ceuvres — fort defectueuses 
sans doute, mais assez nombrenses ponr fournir matifere k 
qnelques 100 pages de critique bienveillante on non. Par sa 
remarquable brochure sur mon Christy Lina Ramann etait bien 
entree dans cette voie, que je lui ai conseilie de poursuivre, 
si tant 6tait qu'elle voulut continuer <le s'occuper de moi. 
Une fois de plus, 1' experience m'a demontre que les bons 
conseils ne servaient gu&re, sauf en de tr&s rares exceptions. 
Chacun avise a sa guise! 

215. 

Mardi, 13 Aout 78, Weymar. 

Monseigneur a passe la semainer k chasser aux environs 
d'Eisenach. Je lui ai promis hier de diner Samedi prochain 
k la Wartburg. Le lendemain, je ferai ma visite au Due de 
Meiningen a Liebenstein — et m'arrSterai ensuite une huitaine 
de jours k Bayreuth. Le 30 Aout, je serai k Rome. 

Plusieurs journaux parlent du mariage du Roi des Pays- 
Bas avec sa nifcee, notre P sse filisabeth. On ne m'en a pas 
dit mot a la Cour, mais je ne serais pas tr&s surpris de l'eve- 
nement. Le 20 de ce mois, nos Altesses Roy. iront & Berlin, 
pour les noces du P ce Henri des Pays-Bas, qui Spouse une 
des lilies du P ce Frederic-Charles de Prusse. La marine a k 
peu prfcs Page de la P sse Elsi, et l'epoux a 58 ans — 2 ans 
de moins que son frfcre, le Roi. Le mois prochain, nos Al- 
tesses Roy. sejourneront un peu k La Haye, ou la Grande- 
duchesse poss&de un palais, et de bons morceaux de terrain 
k faire valoir. La proprietaire y pourvoira avec son intelli- 
gence indubitable! 

Une chose qui m'a fait plaisir, e'est le prix de l'academie 
frangaise, decerne au C te de Gobineau, pour son ouvrage epique 
et dramatique a la fois, la Renaissance. Que ne puis-je valoir 
un succ&s de ce genre a Lina Ramann. 

Kahnt, ayant beaucoup insiste pour avoir un 8 me cahier de 
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mes IAeder, je viens de m'ennuyer une huitaine de jours a en 
reviser la copie, et a y faire les changements qui me semblent 
indispensables. A votre Lied de Biegeieben: Und sprieh x ) il 
fallait des mesures finales — comme aussi a celui de M me de 
Sehorn, Sei still 2 ), sans compter d'autres petits changements. 
Irifiniment tout a vos pieds, F. L. 

216. 

23 Aout 78, Bayreuth. 

En arrivant ici, Mardi soir, j'ai trouve* vos 2 lettres jus- 
qu'au 15 Aout. Vous continuez de chanter ^Contenta, con- 
tenta son io» — et comme accompagnement, vous prenez la 
maxime: «Les croix ne suffisent pas, il faut encore les epinesN 
Avoir alourdi vos croix et augments la touffe de vos epines, 
reste la grande desolation de ma vie! Francois et d'autres 
Saints se roulaient voluptueusement dans les epines — j'aurais 
du les imiter, mais ne suis parvenu qu'aux chardons, plantes 
pr^ferees des anes! Peut-Stre finirai-je par en manger avec 
plaisir, tout comme maitre aliboron! 

De Samedi a Dimanche, je suis reste* a la Wartburg, en 
causerie intime avec Monseigneur, toujours d^sireux de faire 
de belles et m£me de grandes choses. Je vous raconterai 
quelques details de nos conversations. Apres la Wartburg, 
je me suis arrets 2 jours chez le Due de Meiningen a Lieben- 
stein, 

Bi ma bossue de la Via dei Oreci 3 ) a des emp£chements, 
veuillez bien n'y faire aucune attention. J'irai droit de la 
gare a l'hdtel de Rome, ou je fais deja adresser mes lettres. 
Probablement je n'arriverai que le 31 Aout. Cosima et Wagner 
me retiennent de mon plein gre* — au fond, ils ont bien raison 
de ne pas me se*parer d'eux et de leur Waknfried! Qu'y 
a-t-il done a chercher sur cette terre, si ce n'est le devoir 
dans l'amour? F. L. 



1) u. 2) Liszt, Gesammelte Lieder Nr. 51 ti. 53. 
3) Liszt's romische Wirthin. 
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Bronsart m'envoie une admirable Ballade de sa composi- 
tion, et m'^crit: «Ich hore von Billow dass Sie Ende d. M?s 
rmch Bom gehen. Seit der Zeit meines sonnigen Kunstlerlebem 
in Weimar bewahre ich der grossartigen und edlen Frau Fiirstm 
Wittgenstein die treuste Verehrung und innigste DankbarJceit.* 
Bronsart vons d&iie cette Ballade, et je lui r^ponds que je 
vous la jouerai prochainement h Rome. Elle vous plaira. 

217. 

Mereredi, 28 Aout 78, Bayreuth, 

Merci de votre trfcs chfcre lettre, arriv^e avant-hier. Je 
comptais me mettre en route demain, Jeudi, mais plusieurs 
raisons me font difffrer mon depart jusqu'k Samedi, 31 Aotit. 
D'abord on me persuade de rester encore ces 2 jours — ensuite, 
Spiridion est assez indispose, et prend mddecine — enfin, je 
pr^ftre exp^dier d'ici une demi-douzaine de lettres et 2 paquets 
de musique fort en retard. 

Chacun sait que tout Rome pour moi se concentre en une 
seule personne que j'admire profond£ment — en restant tout 
h ses pieds. F. L. 

218. 

Lundi, 16 Sept. 78, Villa d'Este. 

Litteralement, j'ai 6t6 re$u ici avec tambours et trompettes, 
car mon ami Pezzini , qui vous porte ces lignes — chef du 
concerto comunale de Tivoli — m'attendait sur la place avec 
son orchestre, qui ex^cuta 3 on 4 morceaux fort brillammeni 
Le Sindaco, M r Tomei, me tint bonne compagnie, et nous 
appiaudissions ensemble. Ensuite, j'ai pass6 une couple d'heures 
a jaser avec Hohenlohe. A l'instant, il me quitte, m'ayant 
donn6 de vos nouvelles fraiches de Rome. Apres-demain, je 
pr£senterai mes trfcs humbles hommages h la P sse Massimo, dont 
je garde trfcs respectneusement souvenir. Le don de son collier 
de peries, 100,000 fr., an profit des petits gueux d'Arsoli, est 
un beau trait evang&ique. 
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J'espfcre qu'fidouard guGrira, quoique sa constitution assez 
faible soit trfcs ^prouv^e par de longues ann6es de travail et 
de m&'ites. Pezzini attend que je termine ces lignes — k con- 
tinuer plus au long demain. 

Que les bons anges vous disent tous les voeux de mon 
coeur! Votre Sclavichon. 

219. 

22 Sept. 78, Villa d'Este. 

Vous avez probablement d6j& des nouvelles de la merenda 
musicale dans la grande salle du trOne de la Villa d'Este — 
fournie Jeudi, pass£ 5 h., par les Steves du college grec. II y 
avait de 25 & 30 chanteurs, et aussi un violoniste romain, qui 
nous a r£gal6 d'un Cantabile et d'un Allegro un peu tsigane — 
dont je me suis empar£ en le continuant au piano. L'entrain 
devenait g&i&al, et l'^minentissime Padrone di easa daigna 
lui-m6me se mettre au piano, et nous favoriser de la dernifcre 
pens^e de Weber. La musique terminde, nous apersumes sur 
la terrasse du jardin le P ce et la P 88e Massimo et leurs 2 fils. 
Hohenlohe les fit prier de monter, et l'on causa quelques minutes. 
Vendredi, j'ai fait ma visite aux Massimo. Leur maison a 
Tivoli est de modeste apparence — l'escalier m'a rappele le 
votre au Babuino, mais celui-ci gagne k la comparaison! II 
se trouve k peu pres dans la proportion de l'escalier du secre- 
taire d'fitat au Vatican , relativement k la montee du Palazzo 
Massimo d'ici! Un des fils joue tres gentiment du cornet a 
piston — je lui ai raconte que l'Emp. Nicolas cultivait cet 
instrument, sur lequel excelle le Maestro Pezzini, chef du con- 
certo comunale tiburtino. J'ai engage les Massimo a venir 
l'entendre aujourd'hui. 

En fait d'anciennes connaissances romaines, j'ai revu ici la 
C sse Isabel Cholmeley. EUe possfcde une agr^able petite maison 
bien situ^e, avec vue sur le temple de la Sibylle et les cas- 
catelles de la grotte de Neptune. Plusieurs de ses ceuvres de 
sculpture, dont mon buste, ornent un des salons. Le second 
mari de M rae Cholmeley remplit les fonctions de conseiller de 
la Prefecture k Venise. 
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Au feuilleton des Debats, Janin et Berlioz ne sauraient §tre 
remj>lac£s. Le premier, meme quand il disait des betises, les 
habillait de la belle sorte, richement, d'imaginations et citations 
charmantes — l'autre s'en tirait toujours par son apre g&iie, 
moins m^connu qn'il ne lni plaisait de dire. 

Mon pauvre moi, que devient-il? Pen importe! Je me 
suis remis a 6crire quelques pages de musique pour la Via 
cruris — elles seront achev^es sous pen. Heureusement la 
poste ne m'a apport£ cette semaine qu'une douzaine de lettres 
assez indiflferentes. J'en excepte celle du C 46 G6za Zichy, qui 
m'offre amicalement de remplacer Augusz pour mes choses 
officielles de Budapesth 1 ). Zichy est doublement mon collogue 
comme pianiste-compositeur — et nouveau President du conser- 
vatoire de musique, £tabli 30 ann^es avant l'acad^mie royale 
de musique que je preside. Au revoir le 5 Octobre! 

Sclavichon. 

220. 

Dimanche, 29 Sept. [1878], f6te de S 1 Michel, 8 h. 

ViUa d'Este. 

Je reviens de la messe, dite par Hohenlohe dans l'^glise 
des Franciscains. Depuis quelques ann^es, je n'avais revu 
Hohenlohe en chasuble — elle lui sied bien. Sa maniere de 
cdl^brer le saint sacrifice est a la fois princi&re et humble, 
pleine de dignity et de pietd. S* Michel 6tant le Patron des 
Hohenlohe, j'ai particulifcrement pri6 aujourd'hui pour Magne, 
son man et leurs enfants. 

La P sse Massimo rentre a Rome demain. Elle vous racon- 
tera la Sonatina que j'ai ex6cut£e avant-hier a l'intention de 
son fils, sur un magnifique piano d'foard, dans mon salon. 
Mon Padrone et Patron, Hohenlohe, me temoigne toujours les 
meilleurs sentiments et proc£d6s. 

Je tiens a rester trfcs sincerement ma vie durant, votre 

Sclavichon. 



1) Baron Angusz war gestorben. 
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221. 

Mercredi matin, 16 Oct. [1878], Villa d'Este. 

Votre lettre est au ton du Ps. 99 « Jubilate* — et Ton ne 
peut que souhaiter et prier que let bona anges yons maintiennent 
k cette hauteur du contentement ! 

Je vous envoie un mot de Lizzie Wittgenstein, femme d'Otto 
de Weymar, qui m'annonee la mort de son beau-frere £mile. 

A la Villa d'Este, lea jours se ressemblent beanconp — je 
n'ai fait qu'lerire des notes du matin au soir. La Via cruris 
s'est assez allong^e — les 3 notes trouvles k Rome, out fait 
2 petits en route! Apres-demain, j'espfcre aroir termini tout 
le manuscrit — plus un autre beaueoup plus court, dont je 
vous parlerai Lundi soir. 

Hier, TArchevfique de Bamberg a dine* ici, avee 3 de ses 
ecctesiaatiques — je leur ai joue* 2 petits morceaux, pendant 
le cafe\ Mon adherent de Fribourg en Brisgau, le Mtmkdirektw 
Dimmler, est arrive' hier soir; si son sejour se prolonge un 
peu, je lui donnerai la Via cruris k copier. 

Au bon revoir — de tout coeur, votre Sclavichon. 

222. 

[Rom, 1878.} 

Je vous £cris le bonjour desinte>ess6 dont nous sommes 
convenus hier — et prie du fond de mon coeur que tous vos 
jours, du matin au soir, et du soir au matin, soient bons, excel- 
lents, parfaits, remplis de benedictions, autant que l'humaine 
condition le comporte. F. L. 

223. 

Mercredi, 6 Nov. 78, Villa d'Este. 

A VAve Maria j j'etais ici, pensant k votre S* Charles. 
Hohenlobe m'a interdit de souper seul — et nous avons con- 
somme ensemble un roti d'agneau, inflrieur k l'excellent gigot 
de mouton que Nazzari nous avait servi a midi et Y2? non 
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precis ! M* r le Domdechant d'Olmtitz, C te Robert Lichnowsky, 
qui n'est ni agneau ni mouton — habite Via Maria dsi fiori. 

Parmi left 20 lettres que je n'ai pas ©uvertes la semaine 
passee — - car rien ne me derange autant que les lettres dans 
mon petit travail de musique — j'en ai trouve* une de Pohl. 
II a enfin r^ussi k faire accoucher sa seconde spouse d'une 
fille, qui sera baptised du nom d'Elsa. II me demande d'en 
etre le parrain — j'accepte avec empressement, car je suis 
toujours reste* avec lui dans les meilleurs termes d'amitie. Pen- 
dant cette quinzaine, je ne ferai que r^pondre a une trentaine 
de lettres. C'est un pdche' contre le Esprit d'envier a son 
prochain les dons surnaturels! Je reconnais ma faute en vous 
enviant celui d'^crire admirablement des milliers de lettres et 
billets chaque annexe. Je desire seulement que les boos anges 
inspirent votre m^decin, afin que votre sant6 — compose de 
maladies — r^siste aux excessives besognes que vous vous 
imposez! Votre vieux Sclavichon. 



224. 

Mardi, 12 Nov. [1878], Villa d'Este. 

Rien de nouveau k vous mander — mais toujours d'an- 
ciennes bonnes et belles choses, qui sont de jeunesse £ternelle ! 
Je n'ai pas 6crit mes lettres, mais bien travaille* avec du papier 
de musique. Cet apres-midi, une brillante socidte* m'a fait 
visite — M me Helbig, son mari, M me Latour *), Gobineau, M me 
d'Uexkfill 2 ) et le C te Metternich. Hohenlohe a 6t6 fort gracieux 
poor eux. J'ai accepts l'invitation k diner de M me Uexkttll, 
pour le 23. Gobineau dejeunera le matin via dei Greei — 
et nous nous retrouverons le soir chez les Uexktlll. Bien 
votre Sclavichon. 



1) Gattin eines franzusischen Diplomaten. 

2; Gemahlin des russischen Botschafters in Rom. 
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225. 

Teano et Sgambati sont venus hier — Hohenlohe leur a 
fait le plus gracieux accueil, et retourne demain a Rome. Je 
suis encore tout au dedans des 7 Sacrements x ) — plusienrs 
notes s'y ajoutent, meme en preludes et postludes! 

Votre Sclavichon. 

Vendredi, 29 Nov. [1878], Villa d'Este. 

226. 

Vendredi, 6 D£c. [18781, Villa d'Este. 

Walter Bache m'a 6crit au nom de Billow que le Todten- 
tanz 2 ') avait eu quelque succes a Londres — en plus, Bache 
me donne de bonnes nouvelles de la sante* et de l'humeur de 
Billow. 

Mercredi soir, je serai a Rome, et dinerai le lendemain 
chez les Teano. Roth 3 ) donnera son concert au Palazzo Caffa- 
relli le Lundi, 16 D6c. — je lui ai promis d'y assister, et suis 
fort content du talent de Roth. Avant de venir a Rome, il a 
travaille' avec moi en hiver a Pesth, et plusieurs mois d'£te* a 
Weymar. Pr^alablement il avait obtenu 2 ou 3 premiers prix 
a Leipzig et a Berlin — done, il merite estime. 

La paix promise aux hommes de bonne volontd, ne m'est 
accordee qu'a de rares intervalles! Au revoir Mercredi soir 
— et semper ubique votre Sclavichon. 

227. 

[Rom, 1878.] 

Certaines conversations cheminent tantot sur des epingles, 
tantot sur des charbons! Une seule chose est n^cessaire — 

1) Responsorien flir Soli und Chor mit Orgel oder Harmonium. 
Manuscript im Weiuiarer Liszt-Museum. 

2) Paraphrase fiber «Dies irae>, flir Clavier und Orchester von 
Liszt. Leipzig, Siegel. 

3) Bertrand R. (geb. 1855;, Schiiler Liszt's, Pianist, jetzt in 
Dresden. 
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celle-lk ne me fera jamais defaut, car je vous aime de toute 
mon &me! 

228. 

C'est un des peches contre le S 1 Esprit que d'endurcir 
le cceur contre les salutaires exhortations et conseils — je 
tacherai de n'y jamais tomber! Vous me conseillez la Peni- 
tence — la pratique ne m'en est pas etrang&re, d'abord au 
sacrement de l'figlise, infiniment plus doux que les penitences 
inflig^es ailleurs, ou on ne les cherche gufcre! Mais qui dit 
penitence — dit en meme temps reconciliation pleine et en- 
tiere! Autrement, la dissonance, pour parler la langue musi- 
cale, ne serait pas resolue. Dans mon Rdpons du sacre- 
ment de penitence, vous avez trouve un sincere accent de 
contrition aux mots de Miserere met, Deus. Pourquoi le me- 
connaitre ailleurs — pourquoi separer l'artiste de l'homme? 
Ce que celui-ci a de meilleur, se traduit dans son art, dans 
le sentiment supreme de la vie : l'amour — sujet a beaucoup 
d'egarements, mais non indigne de la misericorde divine! 

Vos habitudes romaines vous ont fait prendre un pli d'ab- 
solutisme, qui ne permet aucune discussion. Les plus discretes 
et respectueuses observations vous semblent des manques d'e- 
gards, et meme des outrages! Vous ne tenez plus aucun 
compte de l'honneur logique de ma vie. Ce ne sont nulle- 
ment les salons qui causent la divergence de nos points de 
vue, mais bien votre fille, et aussi un peu la mienne! Quand 
je serai mort vous vous apercevrez que mon &me etait et de- 
meure toujours profondement attachee a la votre! 

Probablement je ne reviendrai a Rome que le 2 Janvier 
79 — repondez alors k ces lignes, viva voce, con un parlarc 
vero ed amahile^ 

[Villa d'Este,] Dimanche, 23 Dec. 78. 

229. 

[Villa d'Este,] 25 Dec. matin, 78. 
A mon petit souper d'hier soir, j'ai trouve votre trfcs chfcre 
et consolante lettre entouree de fleurs admii-ablement assor- 
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ties. Elle m'a rendu presque honteux des lignes que je 
vous avais envoy^es la veille — pardonnez-les-moi, ainsi que 
tout ce qui pourrait ressembler a une diminution de mon pro- 
fond culte pour vous! N. 8. J&us-Christ le connait dans son 
intime purete* — meme les salons, dont je ne prends qu'un 
souci tres mod&*6, ne l'ignorent pas! Y conformer mes pen- 
sees, paroles et actions est tout a fait ma volonte' voulante — 
croyez-le bien, fermement et a toujours! Excuser mes 
fautes, serait contraire a ma nature toute sincere — mais en 
les confessant avec contrition et penitence, et en d^sirant leur 
remission, je manquerais a la v6rit6, si je m'avouais coupable 
de toutes celles qu'on m'impute, et que je n'ai point commises. 
A la messe de minuit de ce matin, j'ai prie de tout mon coeur 
pour vous — et demande* a Dieu de me rendre digne de vos 
sentiments surnaturels! 

Mon confesseur d'ici, le P. Alessandro, cur6 de la paroisse 
de S 1 Frangois, me porte une bienveillante affection. En cela 
il Concorde, la difference des nationality maintenue, avec mes 
confesseurs de Weymar et de Budapesth, le cur6 Hohmann et 
le cure* Schwendtner. Ce dernier me continue toujours son 
amitie\ Le P. Alessandro a assists a mon souper d'hier soir, 
admire' vos fleurs et aussi la belle soucoupe de Visconti. Je 
ne sais si j'oserai l'emporter, car la brisure de la pr6c£dente 
m'a fort chagrine — mais en tout cas, je prendrai plaisir a 
m'en servir a la Villa d'Este. 

Votre tres humble et perpdtuel Sclavichon. 

230 1 ). 

Dimanche matin, 19 Janvier 79, Budapesth. 

J'ai prie' M me Laussot de vous ecrire ma journ^e de Flo- 
rence. Ci-joint le billet de Talleyrand, que vous reverrez 
prochainement a Rome. Sa femme m'a paru tres agrdable, 



1) Am 2. Januar 1879 kehrte Liszt nach Rom zuriick, um in 
der zweiten Halfte des Monats sodann wieder seine Lehrthatigkeit 
in Budapest aufzunehmen. 
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et lui de meme qu'k Weymar. II a fort Regainment arrange 
sa maison, hum*} Arno, et y invite assez sonvent le beau monde 
k des soirees musicales et dansantes. La P Me Rospigiiosi 
ayant retarde* ton retour de 2 on 3 jours, je ne pouvaia 
1'attendre — mais j'ai cause* an bon quart d'hcure avee son 
mari, et lui ai remis lea images de la S te Face, de la part 
du G 1 Hohenlohe. A son sujet, Rospigliosi me rappela que 
le Pape de sa familie, Clement IX, je crois, dtait aussi archi- 
pretre k S* 6 Marie Majeure. 

Lundi soir, chez M mi Laussot, j'ai retrouve' la P MG Salm 
et la P 6se Corsini, fille d'une de mes aneiennes proteetriees, 
la Marquise Martellini. Ceilo-ci se conserve etonnamment k 
1'ige de 80 ans; je lui suis toujours reste* bien reconnaissaut 
de ses bontes d'autrefois. Malgre* mes trop longs cheveux et 
mes allures irr£gulieres en 1838, elle eut alors l'id^e plus 
que bardie de me faire dtfcorer par le Grand-due de Toseaue. 
Une observation critique du G.D. h&itier de Bussie, de passage 
a Florence, sur l'excentricite* de ma personne, a laquelle M me 
Martellini r£pondit vivement, me priva de la croix de 8* Joseph. 
Vous voyez que mes antecedents d^favorables en Cour de 
Russie, remontent loin! Deux ans apres Florence, l'Imp6ra- 
trice me dit de premier abord a Ems: cVous ne viendrez ja- 
mais en Bussie. » Sur ma r£ponse, que mon intention &ait 
de faire proehainement ce voyage, elle ajouta: «Fa$on de parler 
— - vous n'en ferez rienW 

Cbez Hillebrand, j'ai feuillete* le N° de Janvier de la 
Deutsche Bimdschau — il contient un long article sur le 
Bouddhisme de Max Mttller. Peut-6tre vous int&essera-t-il; 
M r de Keudell vous le prStera. Quant an Brahmine a la mode 
a Rome, M r Gerson de Cunha, le C to Gobineau m'assurait que 
le Brahmine £tait simplement le fils d'un negociant portugais, 
e^abli k Goa. Gobineau £tait venu avec Helbig me dire 
adieu la gare, Dimanche passe\ 

Une lecture charmante et instructive e'est le petit volume 
de Cahiers de S te Beuve. Quelques lignes me concernent; 
elles sont plus bien- que malveillantes, quoique j'y sois note* 
comme affects — epithete dont on me gratifiait k mes ddbuts 
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dans les salons de Paris. La vdrite est qu'en ce temps j'igno- 
rais completement le monde, et ne m'en souciais guere — 
allant sans gene a la derive du vague des passions, exempt 
de tout 6goisme ! Beaucoup plus tard, je m'apercus qu'il fallait 
quelque pen se pr&>ccuper de soi, afin de servir autrni! 

Mercredi soir, j'ai passe* plusieurs heures chez M me d'Au- 
gusz a Goritz. Le C te Charles Coronini y est venu — je lui 
paiiais de sa Fischer stockier, et lui en promis le prochain envoi 
imprime\ On m'engagea beaucoup a rester le lendemain — 
mais j'dtais presse* d'arriver ici. J'ai manque* par consequent 
Toccasion de me presenter chez le C fce de Chambord, actuelle- 
ment a Goritz. Depuis les annexes 1824 — 26, oil je pianotais 
chez M me de la Bouillerie, mere de 1'eVeque, devant les En- 
fants de France, le Due de Bordeaux et Mademoiselle, sa 
soeur — je n'ai pas revu le Roi legitime, et constamment 
digne de l'etre. 

A Budapesth, mes amis m'accueillent de cceur. Meme le 
Min. Trefort si accable* par une triple douleur de famille — 
la mort subite de son jeune gendre, C tG Batthyany, l'alitfnation 
mentale de sa fille, et la mort de son fils en Bosnie — me 
disait hier: «Vous savez que nous tenons a vous.» M&* Hay- 
nald reviendra de Kalocsa a la fin de cette semaine. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! Anna 
d'Augusz me raconta qu'elle lisait votre bel ouvrage de Vamitie 
des Anges a son pere, pen de jours avant sa mort. Tout a 
vos pieds, F. L. 

On avait annonce* la l re representation du Soi de Lahore, 
pour hier soir — elle est retarded par une indisposition de 
prima donna. Le compositeur, M r Massenet, rdcemment 
nomme* membre de l'lnstitut de France, est ici et viendra ce 
soir chez moi. Lui et l'ami qui l'accompagne pretendent que 
j'ai tort de ne pas suivre les invitations de concerts qu'on 
m'adresse de Paris — ou, parait-il, on apprecie chaleureuse- 
ment mes 03uvres!? 
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231. 

Mardi matin, 28 Janvier 79, Budapesth. 

A la soiree de la B ne d'Augusz, j'ai retrouve* la C 8Se 
Ottilie Wass, qui a public en 74 une tres elegante traduction 
hongroise de notre Chopin. Elle s'est acquis ici la reputation 
d'une femme sfrieuse et d'intelligence cultive*e. 

Les journaux parlent de l'exe'cution de la Messe de Gran, 
sous ma direction a Vienne, a un concert des Musikfreunde, 
a l'occasion des noces d'argent de Leurs Majest^s. L'invita- 
tion officielle des Musikfreimde ne m'est pas encore parvenue 
— mais je suis dispose* a ne point refuser, vu ma situation 
musicale exceptionnelle en la Monarchie Austro-Hongroise. 

Mes amis d'ici m'assurent que j'aurai un logis enviable et 
un bel orgue dans le nouveau palais de I'acad&nie de musi- 
que, fort pres du Kunstlerhaus et du magnifique nouveau 
theatre de Popgra, Radialstrasse. Mon batiment est deja sous 
toit, et Ms r Schlauch, e>§que de Szathmar, president de la 
commission, m'affirme qu'a la fin du mois d'Aout tout sera 
pret. J'irai le voir prochainement, car jusqu'a present, je 
pensais qu'il resterait un projet sur papier. Le Roi a donne 
30000 fl. pour cette construction — et ^inauguration solennelle 
doit avoir lieu en presence de 8a Majesty au mois de Nov. 
prochain. F. L. 

232. 

Heureuse fSte du 8 Fe>rier! Les S ts anges et S* Jean 

de Matha y participent en votre grand et saint cceur! 
A toujours, votre Sclavichon. 

Mercredi, 5 Fe>rier [1879], Budapesth. 

Je reste ici jusqu'a la fin Mars, et ne songe nullement a 
aller a Paris, ni a Londres, nonobstant les invitations qu'on 
veut bien m'adresser de la. 



La Mara, Liszt-Briefe. VII. 
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233, 

Samedi matin, 8 F^vrier [1879], S fc Jean de Matha, 

Budapesth. 

Je reviens de l'eglise des Franciscains, ou Don Fussy, 
B6n£dictin et directeur du Stefansverein, a cel£br£ une messe 
basse k votre intention. Le cure* Schwendtner doit encore 
garder sa chambre — autrement, je l'aurais prte de dire votre 
messe k ma paroisse, comme aux amines prec£dentes. 

Haynald me demandait l'autre soir, si je poss^dais les 
Causes. Je lui rdpondis que j'avais entendu parler de ce livre, 
non public, non signe* d'un nom d'auteur, et ne se trouvant 
pas en vente dans les librairies, ni ailleurs. Par consequent, 
personne n'est oblige de se le procurer, et moins encore de 
l'attribuer k tel ou tel auteur — malgi*6 l'extraordinaire atten- 
tion qui lui ait €t& accord£e. M* r l'archevSque Haynald 
se rendra a Rome le mois prochain. II est toujours de la 
plus amicale gracieusetS pour moi. 

Excusez-moi aupr&s du C 1 Hohenlohe de retarder l'envoi 
des Chorals — le copiste est en faute. II doit recommeneer 
son travail de copie et meme l'autographier , avant que je 
puisse l'exp6dier k Rome. 

Dimanclie. 

A Sgambati, j'ai envoy 6 ce matin un gros paquet conte- 
nant les parties d'orchestre et la partition de la Hunnemchlacht. 
Par la meme poste, M me Ramaciotti recevra la 3 mo Edition 
du l er vol. des Musikalische Studienkopfe de La Mara — une 
4 me edition est ddjk en vente, et une 5 me se prepare, au su- 
jet de laquelle l'auteur me demande aujourd'hui plusieurs 
renseignements. M me Ramaciotti aura la complaisance de faire 
parvenir cet ouvrage de grand succfcs jusqu'aux Indes, k 
M r Gerson de Cunha. 

La Messe de Qran sera ex£cut£e k Vienne sous ma direc- 
tion, dans la grande salle de la Oesellschaft der Musikfreunde 
— oil il y a un orgue superbe — le Mardi de la Semaine 
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Sainte, 8 Avril, xnr Vorfeier der rilbernen Hochzrit Hirer 
MojeMten. 

Tout a vos pieds, F. L. 

234. 

Dimanche, 16 Fevrier 79, Budapesth. 

Magne inherit des details sur la rdpeYition de la Gotter- 
dammerung a Vienne, et d'autres choses de la locality. J'ai 
r^pondu liier, en ajoutant mes voeux pour le 18 — et e'crirai 
au C 1 Hohenlohe pour sa f£te du 26, qui cette anne'e tombe 
le Mercredi des Cendres. Les Cendres me reviennent — la 
pourpre lui sied a merveille, car il en est completement digne ! 
Veuillez lui communiquer les petits renseignements que je me 
suis permis de vous donner dans ma derniere lettre. La pu- 
blication* des Chorals — notes a la Villa d'Este, a l'usage de 
l'eminentissime Padrone — exige une copie, et meme 2 copies 
pr^alables. Elle ne seront pretes qu'a la fin de Mars — par 
consequent, je ne puis les lui envoyer avant. Je le prie de 
vouloir bien me faire parvenir de suite, par votre interme'diaire, 
les 3 ou 4 Chorals rested en manuscrit a S ta Maria Maggiore, 
afin de les joindre a la meme publication de 15 ou 18 Chorals 
environ. De prime abord, je voulais la d^dier au B on de 
Keudell, car il s'interesse v^ritablement a ces prototypes de la 
musique religieuse, et comprend de quelle facon j'y touche en 
sincere pi6te\ Pourtant je ne voudrais pas compromettre 
M r de Keudell dans mes tres discrets essais de notation — 
vu que la tres haute et trop puissante Dame Critique me 
boude, a peu pres comme faisait d^daigneusement feu la P sse 
Clement Metternich. Le jour de la reconciliation aimable ne 
viendra qu'apres ma mort! La Via cruris et les Sacrements, 
les 5 non encore authographie's a Rome, sont £galement a la 
copie. 

J'ai expSdie' avant-hier la partition et les parties d'orchestre 
de la Hunnemchlacht a Sgambati. II me disait vouloir faire 
executer ce poeme symphonique a Rome pendant le careme. 
II me doit l'envoi de son l <r Quintette, qui m'est dedie* — 

10* 
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demandez-lui d'y ajouter les chorals de 8 te Marie Majeure, pour 
6viter les doubles envois. Sans rusticity ni fadaises — tr&s 
humblement tout a vos pieds, F. L. 

235 !). 

Klausenburg, Transylvanie, Jeudi, 13 Mars 79. 

On me f6te beaucoup ici. Le jour de mon arriv^e, Lundi, 
mon ancien intime ami, le C te Alexandre T&eky, a public un 
fulgurant article sur moi. Pour la &6r6nade vocale et instra- 
mentale, plus de 1000 personnes etaient rassemblees devant 
la maison de la C sse T^leky que j'habite. Ce matin, le journal 
contient quelques vers en mon honneur, signds par le cur6 du 
dome, Veszely. Aprfcs-demain, Samedi, je retourne a Budapestli, 
avec le C te G£za Zichy que j'ai accompagn^ ici. 

Toute la Hongrie est en 6moi de l'^pouvantable d^sastre 
de Szegedin — cette ville, une des plus considerables du pays, 
est presque d&ruite par l'inondation. Je ne pourrai me dis- 
penser de jouer encore une fois du piano en public a Buda- 
pesth, au profit des victimes de Szegedin, malgrd mon extreme 
fatigue de cet exercice. Me refuser a une telle obole, serait 
honteux ! 

Le 2 Avril, je compte etre a Vienne. Ma cousine veut 
bien insister pour que je demeure chez elle — j'accepte. 
L' execution de la Messe de Gran reste fix^e au 8 Avril, Mardi 
de la Semaine Sainte. Dans 4 ou 5 jours, je vous dcrirai au 
long de Pesth. Trfcs a la hate — mais tcujours invariablement 
tout a vos pieds, de tout coeur, F. L. 

236. 

18 Mars 79, Budapesth. 

A mon retour ici, je trouve votre lettre du 3 au 13 Mars. 
La chaine continue de vos bienfaits pour moi depuis 32 annees 
ne me laisse d'autre liberty que celle de la plus profonde grati- 
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tude. Vous m'avez presque defendu d'en parler, et je ne 
saurais guere l'exprimer comme je la ressens. Avant d'allei 
a Rome, j'ai depose, fin Sept. ou les premiers jours d'Oct. 1861, 
mon testament ecrit de coeur, sans conseil ni consultation quel- 
con que, au Stadtgericht de Weymar 1 ). Je vous en ai envoy 6 
alors la copie — sur vos observations, relatives a la singularity 
inopportune de la forme, j'ai depose un 2 me papier, de quelques 
lignes seulement, k ce m&ne Stadtgericht, pour confirmer la 
disposition principale de mon testament. Elle se reduit simple-* 
ment a ceci: Je vous dois la conservation et l'accroissement 
de mon avoir — aussi bien que la meilleure part de mon §tre. 
Done, je vous l&gue cet avoir — et prie Dieu de disposer de 
mon etre a votre service, en ce monde et en Pautre! Jamais je 
n'ai songe a retirer ou changer ce testament — quand la mort 
me viendra, j'y ajouterai ma dernifcre benediction pour vous! 
Si je meurs avant vous, je vous supplie d'avantager ma bien- 
aimee fille Cosima, dans la distribution des objets de ma 
possession. A regard du Mus6e de Pesth, je maintiens la 
determination que je vous ai 6crite et repetee verbalement. Point 
de faste, m6me dans la generosite — restons simples et vrais, et 
bornons nos dons au Mus£e de Budapesth aux objets d£sign£s 
en Nov. 1873, lesquels sont: Le sabre qui m'a ete remis en 
plein public, au theatre de Pesth, en 1840. Le gobelet en 
or des dames hongroises, dont le nom est inscrit — egalement 
donne en 1840. Le piano donne a Beethoven par la maison 
Broadwood — il resta dans la chambre de Beethoven jusqu'a 
sa mort, et fut achete par M r Spina, qui voulut bien m'en faire 
cadeau de la fagon la plus amicale. Je n'avais nulle idee de 
m'approprier une telle relique, et ne Tacceptais que sur I'in- 
stance de Spina. Le magnifique pupitre en argent, produit 
d'une souscription en mon honneur a Vienne, en 1846. La 
chose n'a abouti que par votre efficace intervention subsequente. 
Votre merveilleux Tactstockj en or massif, orne de pierres 
precieuses. Votre plus merveilleux encrier en platine, de com- 



1) Siebe La Mara, Liszt's Briefe an die FUrstin Wittgenstein, 
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position si podtique. Plus, serait trop! Vous savez que je 
desirais offrir tout de suite ces objets au Musee, apres le 
jubile de ma cinquantaine de carriere artistique, qu'on a celebre 
a Budapesth en Nov. 1873. Vos objections ont ete respectees 
- — mais je ne puis changer d'avis a cet egard. Demander un 
local special au Musee pour mes dons me repugne, et me 
semble meme nicht vornehm! Autre chose, si apres ma mort 
on fait une place a part a ces dons. Vis-a-vis du directeur 
du Musee, M r de Pulsky, je me trouve un peu embarrass^, a 
cause de ma promesse d'il y a presque 6 ans. Je suis cepen- 
dant parfois son partner au whist — et sa longue experience 
des choses de ce monde le rend indulgent! 

Pendant que j'etais a Klausenburg, le P ce Constantin, qui 
passait par Pesth, a eu l'aimable attention de me laisser sa 
carte. La l re semaine d'Avril, je retrouverai Wilczek et son 
ami *) a Vienne — si vous avez quelque commission pour eux, 
veuillez m'en charger. 

En Hongrie, tout le monde tache de secourir les victimes 
du grand desastre de Szegedin. Le Roi est venu en personne 
a Szegedin, et dans une tres noble proclamation demande que 
les sommes considerables, votees pour la prochaine celebration 
de ses noces d'argent, soient employees au profit de 1000 et 
1000 infortunes. A Budapesth, la souscription en leur faveur 
a deja atteint pres de 200,000 fl. — presque autant en Angle- 
terre. A Vienne, la C sse Andr£ssy arrange une representation 
au theatre, ou la P sse Metternich et la M ise Pallavicini rempli- 
ront les principaux roles. Elle a bien voulu m'inviter a y 
participer de mes 10 doigts — je me suis excuse, et me 
bornerai au concert, qui aura lieu ici Mercredi prochain; on 
espere que la recette depassera 7000 fl. 

Du 2 au 8 Avril, je serai au Schottenhof, chez ma cousine. 
Toujours et partout de tout coeur, F. L. 



1) Ftirst Constantin Hohenlohe. 
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237. 

l er Avril 79, Budapesth. 

Demain matin, je serai a Vienne, Schottenhof. Le concert 
de Szegedin, Mercredi passe*, a r^ussi — 6000 et quelques 
100 fl. de recette nette. II parait que j'ai encore assez propre- 
ment joue du piano — ce sera encore a recommencer pour 
en finir finalement, dans 3 ou 4 jours a Vienne. 

M8 r l^veque de Szathmar me demande une effigie quel- 
conque de Palestrina, litho- ou photographie, medaille ou gra- 
vure. Son mgdaillon doit figurer grandement sur le fronton 
de l'acaddmie de musique. Veuillez avoir la bonte* de deman- 
der a Sgambati d'expddier 1 ou 2 images de Palestrina a 
M r Kornel Abranyi. 

De plein coeur, tout a vos pieds, F ? Liszt. 

238. 

3 Avril matin, Vienne, Schottenhof 79. 

Tendrement merci de vos lettres, vceux, fleurs, prieres et 
communion — pour la fete de S fc Francis. Tout cela reste 
recueilli dans l'intime du coeur ! Revenu hier matin dans cette 
chambre, ou manque Tami tutelaire et perseve'rant qui me 
garda une inebranlable confiance de meme que ma mere — 
j'ai retrouve* votre photographic sur ma table a e'crire. Elle 
m'incite a devenir meilleur — et a vivre de sorte a bien 
mourir ! 

A 1 h., j'dtais a VAugarten. Le P ce Constantin est encore 
assez souffrant — je ne le reverrai qu'aujourd'hui a diner. 
Avec Magne, nous avons de suite parte de vous. F. Liszt. 



1) Liszt's Stiefonkel und intimer Freund, Eduard v. Liszt, war 
am 8. Febr. in Wien gestorben. 
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239. 

[Wien,] Mercredi, 9 Avril 79. 

Je suis retourn^ a VAugarten Dimanche soir. Le P ce Cons- 
tantin m'a dit affectueusement que Franz 1 ) lui a fait bonne 
impression. Demain soir, je pars d'ici avec Franz — il va 
a Giessen, moi a Hanovre — notre route est la m6me jusqu'a 
Leipzig. A Hanovre, je resterai de 6 a 8 jours. La soiree 
musicale, Lundi, chez Andr£ssy, a parfaitement r&issi — 
l'Empereur et plusieurs Archiducs et Archiduchesses y 6taient. 
Hier soir, la Messe de Gran s'est trouv^e pour la premiere 
fois en pleine lumifcre — tant par l'excellente execution, que 
par le tr&s bienveillant accueil du public. Hier matin, aussi, 
Hellmesberger, Hof kapellmeister, a fait trfcs bien chanter a la 
chapelle de la Burg, mes 2 compositions pour les Sacremente 
de l'Eucharistie et du Mariage. Magne m'a m6nag6 cette noble 
surprise — il n'y avait qu'une dizaine d'auditeurs discrets 
dans la chapelle. De tout coeur, tout a vos pieds, F. L. 

240. 

Hanovre, 17 Avril 79. 

J'espfrais recevoir une lettre de vous ici, mais eUe n'est 
pas arriv^e. Demain soir, je serai a Francfort-sur-le-Mein — 
1' execution de 1' oratorio Ghristus y est annonc^e pour Lundi 
prochain. Le lendemain, je retourne a Weymar, ou je vous 
prie de m'adresser vos instructions et ordres. 

Enfin j'ai trouv6 2 heures pour 6crire 2 pages de musique, 
que la C S8e Lucchesi-Palli 2 ) m'a demand^es. Veuillez avoir la 
bonte de les lui remettre, avec la lettre ci-jointe du C deur 
Florimo 3 ) et mes lignes de r^ponse. Depuis nombres d'ann^es, 
j'ai pris en aversion les albums et les collections d'autographes 



1 Der Sohn Eduard v. Liszt's, damals als Rechtslehrer an die 
Universitat Giessen berufen, jetzt in Berlin. 

2) Eine Freundin der Fttrstin in Neapel. 

3) Francesco F, italienischer Musikforscher in Neapel (1800— 88;. 
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— y contribuer me aemble au moins superflu, et je me refuse 
pertinemment aux amabilites de ce genre. Ni les particuliers, 
ni les archives d'un conservatoire quelconque n'ont a prelever 
un impot d'6criture sur moi! Si je fais une exception aujourd'hui, 
c'est benignement dans l'intention de vous temoigner ma tr&s 
humble soumission. Du reste, je garde pour regie de laisser 
sans r^ponse plusieurs douzaine de lettres analogues a celle de 
la C sse Lucchesi-Palli — lesquelles me parviennent chaque annee 
de divers pays. Assez d'autres seccature me d^robent mon temps ! 

La 9 me Symphonie, le Cellini de Berlioz et mes choeurs du 
Promethee ont 6t6 admirablement interpreted cette semaine ici, 
sous la direction de Bfllow. Comme maitre de chapelle, il est 
6minentissime, et ne peut se comparer qu'a Wagner, qui a 
cesse de dinger autrement qu'en connexion avec Bayreuth. A 
mon avis, Berlioz, malgre* sa prodigieuse science et entente de 
l'orchestre, n'a jamais £gale* Blilow au pupitre de directeur. 
Celui-ci dirige m§me son baton — tandis que Berlioz le suivait 
anxieusement! Vers la mi-Juin, Btilow retourne en Angleterre. 
II continue de stup^fier et passionner le public par son exe- 
cution module des 5 dernieres Sonates de Beethoven, dans une 
mSme soiree. 

Du profond de mon cceur, tout a vos pieds, F. L. 
241. 

25 Avril 79, Weymar, fete de 8 fc Marc. 
Votre lettre du 4 au 17 Avril, adress^e a Hanovre, ne 
m'a ete remise qu'ici, avant-hier. Du 18 au 21, j'etais a 
Francfort, ou, Lundi pass6, le Christm-Oratorium obtint un 
succfcs inattendu. Jusqu'a present, on s'etait abstenu, par 
raison de moeurs classiques et pures, d'ex^cuter une composition 
quelconque de moi a Francfort — excepts des morceaux de 
piano, g^n^ralement adopts par les virtuoses. Le choeur, au 
nombre de prfcs de 200 voix, 6tait excellent — de m§me 
l'orchestre, et leur directeur, M T Kniese 1 ), m^rite tout 61oge. 



1) Julius K. fgeb. 1848), damals Dirigent des Riihrschen Gc- 
sangvereins in Frankfurt, lebt seit 1889 in Bayreuth, an der Stil- 
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Pour parler du terne Weymar, je vous difai que Leurs 
Altesses regnantes sont a Amsterdam, y assistant aux fetes 
de mariage du souverain — et les h6r6ditaires en Italie. Papa 
reviendra Dimanche — maman un peu plus tard, a cause du 
reglement de 1' heritage de son frere, le P ce Henri des Pays- 
Bas, dont la jeune veuve complique les process. Hier r je 
suis alle* chez ma tres gracieuse voisine, M mo de Helldorf, toute 
charmed de votre derniere lettre. Par eontre, Adelheid Schorn 
s'afflige de votre long silence, et craint d'etre tomb^e en dis- 
grace aupres de vous. 

Jeudi prochain, nous aurons la l re representation de Lin- 
doro, nouvel opera en 1 acte de M me Hfritte, fille de Pauline 
Viardot 1 ). A cette occasion, l'artiste-compositeur et son illustre 
mere arriveront ici, Dimanche. 

La C sse Karolyi, Ambassadrice a Londres, m'a fait ecrire 
par M me de Schleinitz, son d6sir de me voir figurer dans le 
programme du concert, qu'elle arrange a Albert Hall, au profit 
de Szegedin. Naturellement je me suis excuse^ de meme qu'fc 
plusieurs autres concerts szegedinois, auxquels on m'a invito 
de Berlin, Hambourg. La soiree Andrassy cldt mon pianote- 
ment charitable. 

La pourpre de M& rs Haynald et Ftirstenberg est-elle deja 
promulgu^e en consistoire? Depuis 3 semaines, je n'ai presque 
pas lu de journaux — mais ne manquerai pas d'ecrire mes 
tres humbles felicitations a M« r Haynald, des que je saurai 
positivement qu'il est Porporato, ce qui lui sied parfaitement. 

F. L. 

242. 

Mardi, 29 Avril 79, Weymar. 

Le tres gracieux accueil que la C 88e Lucchesi-Palli a fait 
a mes 2 pages manuscrites me recompense bien au delk de 

bildungsschule daselbst, sowie als Chormeister der Festspiele ver- 
dienstvoll thatig. 

1) Louise H. ertheilte friiher in Petersburg und Frankfurt a. M., 
dann in Berlin Gesangunterricht 



— 251 — 

mon petit me>ite. Veuillez la remercier, et l'assurer de mon 
plus respectueux empressement a lui complaire dorenavant. 

Vous me parlez de l'anniversaire de Monte Cassino — ci- 
joint mon humble offrande de 100 1. que je vous prie de 
faire tenir a Imminent Abbe Tosti, superieur des B6n6dictins. 
En Hongrie, le couvent b6n6dictin de Martinsberg, ou j'ai 
promis de faire une retraite, date de 8 siecles au moins. 

Le succes du livre d'Ollivier me fait grand plaisir, et aussi 
sa lettre. Discerner les capables des incapables, en matiere 
de gouvernement n'est pas chose ais6e ! Ou trouver aujourd'hui 
en Franee quelqu'un qui se reconnaisse incapable de gouverner? 
M r Grevy 1 ) est un trait d'union entre toutes les capacity et 
incapacity I Les conservateurs sont embarrasses de savoir 
jusqu'a quel point conserver — les progressistes non moins 
de savoir a quel point aboutir! Qui vivra verra! Pour ma 
part, je n'ai nullement a me meler de l'ardue besogne des 
hommes d'Etat — vous me pardonnerez done de rester scep- 
tique a l'endroit des restaurations , et de me confiner a la 
simple foi en la divine Providence! F. L. 

243. 

12 Mai 79, Weymar. 

Cette lettre est en retard de plusieurs jours. J'ai fait 
une cour assidue a M rae Viardot et a sa fille, M me Iieritte- 
Viardot, prodigieusement dou£e en musique, et d'un esprit 
d'une originality saillante. Entre autre, elle a compose d'une 
facon remarquable 1' Orientate de Victor Hugo, le Feu du del 
et quelques poesies non prudes de Theophile Gautier. Son 
op6ra comique en 1 acte Lindoro, represents ici pour la pre- 
miere fois la semaine passee, ne saurait pr^tendre au succes 
dans la temp6rante Allemagne — mais pourrait le rencontrer 
a Paris, moyennant des chanteurs qui savent dire, tout en 
chantant, des choses spirituelles. 



1) Jules G. (1807—91), President der fran^sischen Republik. 
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Leurs Altesses Royales sont revenues Mercredi matin. Lui 
me fit l'honneur de sa visite Mercredi soir, et aussi le lende- 
main. Vendredi, il y avait petit concert intime chez la Grande- 
duchesse, de 3 a 5 h. ; M me Viardot y chanta merveilleusement 
l'air de Cassandre des Troyens de Berlioz, la fantasmagorie 
de Lady Macbeth de Verdi et la scfcne de Dalila de Saint- 
Saens — plus un bouquet de melodies espagnoles et mexi- 
caines. Ensuite Monseigneur vint diner avec nous autres chez 
le C te Styrum — autrefois secretaire a Rome, maintenant 
ministre d'Allemagne ici. Samedi, j'ai dine chez Leurs Al- 
tesses Royales — on n'etait que 9 personnes. La P sse Elsi 
me disait jouer avec zele le Prelude et la Fugue de Sgambati 
— les 6 bemols lui plaisent! J'attends le texte de Thymne 
Roma nobilis. 

La C sse Gizycka, nee Zamoyska connait Magne, et a com- 
pose de charmantes choses — Dumkas, Cracoviennes, Lieder 
et Sonates; elle passera la soiree d'aujourd'hui chez votre 
umiltssimo servo, F. L. 

244. 

22 Mai 79, Weymar. 

En Allemagne, on abonde en Jubiies. A cote des grands, 
il y a les moyens et les petits. Samedi et Dimanche passes, 
celui du Riedelverein a Leipzig etait parfaitement honorable. 
J'y ai assists et entendu la Messe d' Albert Becker 1 ), ceuvre 
serieuse, de long travail et sage inspiration — elle n'excfcde 
que par des fugues bien conduites, mais trop multiplies, dit-on. 

Autre chose, le Jubiie fete a Cracovie du 600 me centenaire 
de la mort de 8* Stanislas. Plus que vous encore, je regrette 
que mon oratorio destine a glorifier musicalement le S* fivSque 
et la Pologne ne soit gufcre compose jusqu'ici. Les obstacles, 
vous les connaissez — quand ils seront leves, j'ecrirai ma 
musique, deja bien commencee a la Villa d'Este en automne 



1) 1834—99. Zu jener Zeit Musiklehrer in Berlin, spater Diri- 
gent des Domchors. 
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77, et dont l'achevement n'attend que le texte assorti. La 
disposition des scenes que vous m'avez indiqu6e me convient 
— reste a y adapter des vers convenables. Mais mon inten- 
tion n'est pas de faire ex^cuter cet oratorio en premier lieu 
en Pologne. Probablement, comme pour V^lisabeth, composed 
en vue du 8 me centenaire de la Wartburg, je choisirai la loca- 
lity de Budapesth pour la premiere execution du Stanislas. 

245. 

Vendredi soir, nous avons entendu la sublime Missa solmnis 
de Beethoven. Une heure apres, la Grande-duchesse a fait 
repr^senter chez elle, pour divertir le pere de sa nouvelle 
belle-soeur, P ce de Waldeck, le proverbe de Musset: II faat 
qui! une, porte soit ouverte ou fermee, et une autre petite com^die, 
a laquelle on pretend que j'ai dormi ■ — sans ronfler, j'espere! 
Avant-hier, Samedi, et Dimanche, Bhedngold und Walkure — 
2 oeuvres qui me tiennent toujours en £veil, et dont plusieurs 
parties m^meuvent jusqu'aux entrailles! Vous me demandez 
mon impression de la scene de Cassandre. Je crois que Ber- 
lioz a poursuivi un faux id^al en composant les Troyens. On 
est aujourd'hui plutdt Persan, Hindou ou Scandinave que Grec 
antique, du moins en musique. Berlioz, pas plus que Beet- 
hoven, n'avait que faire dans cette galore archalque — ex- 
cellente pour les professeurs de philologie et d'esth&ique. 
Les peintres et les sculpteurs peuvent continuer a faire im- 
pun^ment de l'Homere et du Virgile — les musiciens s'y cassent 
le nez, surtout au theatre, s'ils ne se contentent pas de quel- 
ques choeurs accompagnant la trag£die r6cit6e, comme Mendels- 
sohn dans Antigone et Gounod dans VUlysse de Ponsard. 

Autre reponse: M r Heritte a epouse' M Ue Louise Viardot, 
fille de l'illustrissime Pauline Viardot -Garcia — laquelle a 
toujours fait excellent manage avec son mari, Louis Viardot, 
dont elle a au moins 4 enfants. Le contraire est arrive a 
M me HSritte, s6par6e juridiquement, dit-on, de son mari — 
mais gardant son nom, qu'elle joint a celui de son pere. Elle 
compose avec la bravoure du g^nie les grandes oeuvres musicales 
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que je vous ai mentionn^es: Lp Feu du del, Cain, le dieu et 
la bayadere. Jusqu'& present, je n'ai pas rencontre* de com- 
positeur f^minin d'un talent aussi vigoureusement endiableM 
M me He*ritte-Viardot souffre du foie et partait ce matin pour 
Carlsbad, d'ou elle ira en Suede — et plus loin! 

Tout k vos pieds, F. L. 

26 Mai 79, Weymar. 

246. 

l er Juin 79, Weymar. 

Apres-demain, je serai a Wiesbaden, et y resterai jusqu'au 
9, pendant le Musikfest, dont ci-joint le programme detaille. 
Ensuite je m'arrSterai probablement un jour a Franefort, car 
Raff m'invite a une production de son nouveau conservatoire, 
deja brillant — M me Schumann et Stockhausen 1 ) en sont les 
professeurs de grande renomm^e. Si mon cousin Franz est a 
Giessen, je lui ferai ma cordiale visite le 11 ou 12 Juin. 
Comme vous savez, Giessen est sur le chemin de Franefort a 
Weymar — et je serai de retour ici le 12 ou 13 Juin. A 
cause de mes excursions, la semaine de P&ques, de Hanovre 
et Franefort, je n'ai pu aller k Bayreuth — mais y passerai 
une quinzaine de jours fin Juillet. Wagner a termine son 
Parsifal, m'ecrit-il — mais je suppose que la partition com- 
plete ne sera acheve"e qu'en automne. Par les Bayrenthsr 
Blatter, vous §tes au courant de la situation actuelle assez 
satisfaisante. La tetralogie du Ring des Nibelimgen devient 
chose n^cessaire pour les principaux theatres cVAUemagne, et 
meme les secondares — malgre* l'apparente omnipotence de 
la critique botteuse ou reveche, le fait s'accomplit. Pour le 
coup, quand il s'agit d'un tel chef-d'oeuvre vaste et immense, 
de proportions inconnues jusqu'ici, aussi puissamment travaille 
que hautement inspire* — «cosa fatta, cajw )va!» 

De pleine coeur, toujours tout a vos pieds, F. L. 



1) Julius St. (geb. 1826), der beriihmte Sanger und Gesang- 
meister. 
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Hohenlohe a eu la bont6 de m'envoyer sa premiere lettre 
pastorale d'Albano* Je vous raconterai verbalement oe que 
nos h&editaires m'ont dit de la Villa d'Este et de la gracieu- 
set6 du Padrone. 

247. 

Mardi, 10 Juin 79, Weymar, 5 li. 

Je reviens a l'instant de Wiesbaden, ou m'est parvenue 
votre derni&re lettre du 5 Juin, avec la prec^dente de la Pen- 
tecote. Mon cousin Franz est venu me trouver a Wiesbaden 
avant-hier, Dimanche — et est reparti le soir pour Giessen. 
Lina Ramann vous a ecrit du Musikfest de Wiesbaden, qui a 
fort bien r&issi. Bulow a merveilleusement dirig6 la Friihlings- 
fantasis de Bronsart, et ma Faustsymphonie. Je suis heureux 
d'avoir tant a admirer Btilow. Puisse-t-il conserver une sante 
suffisante pour ses exces de travail, de concerts, de voyages, 
d'£tudes, de lectures d'editions a publier, de directions d'op&ras 
et concerts, de contentions et rongements d'esprit! Sur ces 
2 derniers points, il n'y a que vous au monde qui en sachiez 
beaucoup plus long que lui! Mais les bons anges vous assis- 
tent — et lui demeure seul, n'ayant pour compagnie que la 
foule, vaste desert d'hommes, comme Tappelait Rene-Chateau- 
briand! 

S. fim. Haynald a tres gracieusement accueilli mon humble 
felicitation, et inherit en ami. Dimas. 

Nos Altesses Royales et les h&'editaires sont a Berlin, pour 
les noces d'or de Leurs Majestes — ils revieiment avant la 
fin de la semaine. 

248. 

Dimanche, 29 Juin 79, Weymar. 

Votre grand coeur maternel participe a la cruelle douleur 
de l'Imp. Eugenie 1 ). Elle ne saurait etre console — mais 



1) Ihr Sohn, Prinz Louis Napoleon (geb. 1856), war im Krieg 
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se rehausse encore par le souvenir des heureux dons du fils 
de Napoleon III. II s'annongait comme digne de succ^der a 
son pfcre, et de r^aliser la vieille devise qu'il fit graver sur 
l'6p£e offerte a son jeune ami Conneau en 76: «Passavant 
le meillor.* Les voies de la Providence sont insondables — 
nul humain n'y a droit de conseil! Que chacun fasse son 
devoir pertinemment. 

Ici, mes faveurs en Cour persistent. La f6te de Mon- 
seigneur, 24 Juin, s'est pass£e a Dornburg — il n'y avait 
d'invites que le personnel indispensable de Leurs Altesses 
Royales, 7 ou 9 personnes, et votre trfcs humble serviteur. 
De Lundi a Mercredi soir, dejeuners et diners de 18 couverts 
au plus. Mardi, representation du charmant petit op&a en 
1 acte de Saint-Saens , la Princesse jaune. L&s Altesses ont 
daign6 me placer dans leur wagon-salon, pour aller a Dorn- 
burg et en revenir. Otto Wittgenstein £tait de la partie. Lui, 
sa femme — qu'il surnomme M me Marlborough, car elle larmoie 
quand il s'absente — et sa belle-soeur Lori, passfcrent la soiree 
chez moi avec Monseigneur, la veille de notre depart pour 
Dornburg. Jeudi, autre soiree, plus nombreuse, du meme cercle. 
Lori Wittgenstein etait fort charm6e d'etre prise pour vous, 
dans une longue conversation esth^tique avec un peintre de grand 
m£rite, M r Gouffens de Belgique. Lui n'&ait pas moins charme 
de continuer ses conversations si int&essantes sur les beaux-arts, 
entam^es a Munich, il y a de cela une vingtaine d'ann^es, 
avec la P sse Wittgenstein. Le quiproquo me charmait aussi, 
et je me suis bien gard6 d'attirer 1' attention de Gouffens sur son 
innocente m^prise — dont Lori n'avait qu'a se trouver flattie! 

Verbalement, je vous raconterai d'autres details de c^ans. 
Ci-joint des programmes de concert de Weymar et d'I6na. Di- 
manche et Lundi prochains, concerts analogues a Sondershausen. 
J'y assisterai, vu mes anciennes attaches avec la remarquable 
chapelle de cette petite residence. Vers le 15 Juillet, mes 
7 Saeremmts seront chant^s au complet sous ma direction, a 



der Englander gegen die Zulukaffern, am 1. Juni 1879, in Afrika 
gefallen. 



T^glise de Weymar. Hohenlohe m'a tres gracieusement en- 
voy^ le texte de l'hymne: Roma nobilis — je vais i'en 
remercier. 

Invariablement de plein coeur, tout a vos pieds, F, L. 
249. 

[Weimar,] Vendredi, 11 Juiilet 79. 

Dimanche et Lundi, j'^tais a Sondershansen. Ci-joint les 
programmes des 2 concerts, dont l'execution £tait vraiment 
fort remarquable. Ce qiCon entend stir la montagne et Ma- 
zeppa m'ont rappel6 le bon vieux temps de l'Altenburg — 
«oii nous e"tions si malheureux!» II y avait de quoi faire 
envie a beaucoup d'heureux! Aux programmes de Sonders- 
hausen, j'ajoute celui du concert d'hier a l'e'glise. Mes com- 
positions pour les 7 Sacrejnents ont 6t6 chanties au complet, 
fort convenablement, avec pi^t6. Monseigneur, sa fille Elsi et 
les he're'ditaires se trouvaient dans leur oratoire. J'ai 6i& sen- 
sible a cette attention, car Monseigneur est revenu exprks d'une 
excursion dans VOberland, et repart ce matin. J'ai din6 an 
Belvedere 2 heures avant le concert. La Grande-duchesse 
est aupres de sa fille Reuss, qui attend ses couches a la villa 
de Mauer, pres de Vienne. 

Dans ma derniere lettre, je vous disais que je rencontrais 
assez souvent Otto Wittgenstein T sa femme et sa belle-soeur 
Lori aux soirees et aux petits concerts de Cour, et qu'ils ont 
aussi passe* une soiree chez moi avec Monseigneur. Monseigneur 
fera son possible pour garder Otto y mais sa femme y mettra 
obstacle — car elle est inconsolable des frequentes absences, 
auxquelles le mari est oblige par raison de service. Je ne 
serais pas surpris si les larmes et le Lamento persistant de 
la Princesse d6cidaient Otto a quitter Monseigneur — et a 
s'e'tablir paisiblement ailleurs, renoncant k toute autre cour 
que celle de sa femme ! 

Un gros rhume, gagne* au retour de Sondershausen et a«g- 
mente* hier, me rend tout b§te« Mon £criture en devient plus 
mauvaise que de coutume — mais ne voulant pas tarder. b 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 1 7 
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vous £crire, je le fais de mon lit, avec accompagnement de 
toux et de quelque courbature. Aprfes-demain au plus tard, 
je serai remis. La semaine prochaine viendra ici la B ne de 
Schleinitz, r£cemment nomm6e Comtesse — pea apr&s, Adolphe 
Henselt, que je n'ai pas revu depuis une quinzaine d'ann^es. 
Bien tout a vos pieds, de plein coeur, F. Liszt. 

250. 

18 Juillet 79, Weymar. 

Les bont£s de Hohenlohe me touchent beaucoup et j'avoue 
que son t£16gramme et sa lettre d'hier m'ont caus£ une grande, 
mais trfcs agr&ible surprise 1 ). J'y ai r£pondu tout de suite par 
t£l£gramme et lettre. Quant a ma r^ponse au chapitre d'Albano, 
die est litteralement conforme a la minute italienne. Personne 
autant que vous ne connait mon absolu manque d'ambition de 
carrifcre eccldsiastique. En prenant a l'age de 54 ans, en 1865, 
les ordres mineurs au Vatican — l'id^e d'avancer a l'exterieur 
m'<$tait aussi dtrangfcre que possible. Je suivais seulement, en 
simplicity et droiture de coeur', l'ancien penchant catholique 
de ma jeunesse. S'il n'avait 6t6 contrarte dans sa premiere 
ferveur par ma tres bonne mfere et mon confesseur, l'abbe 
Bardin, il m'eut conduit au seminaire en 1830, et plus tard 
a la prStrise. Ma mere n'avait d'autre appui que moi, son 
enfant unique — et Yahb6 Bardin, assez amateur de musiqne, 
tint peut-6tre trop compte de ma petite c616brit6 pr^coce, en 
me conseillant de servir Dieu et l'Eglise dans ma profession 
d' artiste, sans aspirer incontinent aux sublimes vertus du 
sacerdoce. A tort et a travers, on ratiocine sur 1'Id^al! Je 
n'en connais pas de si haut que celui du pretre m£ditant, 
pratiquant et enseignant les 3 vertus theologales: Foi, Esp£- 
rance et Charity — jusqu'au sacrifice volontaire de sa vie, 
couronnd par le martyre, quand Dieu Ie donne! Aurais-je 6t6 
digne d'une telle vocation? La grace divine ponvait seule 



1) Liszt war durch den Cardinal znm Domherrn von Albano 
ernannt worden. 
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l'effectuer! Toujours est-il que les cheres tendresses de ma 
mere, et la prudence de Pabbe* Bardin m'ont laisse* aux prises 
avec des tentations que je n'ai su vaincre qu'insuffisamment ! 
La poSsie, la musique et aussi qnelque grain de re>olte native 
m'ont trop longtemps subjugueM Miserere met, Domine! 

F. Liszt. 

Mon gros rhume, avec accompagnement de mal de gorge, 
a persists* plusieurs jours — et semblait tendre a m'ennuyer 
davantage! Par extraordinaire, j'ai fait qu£rir le D r Brehme, 
qui m'a remis. Hier, plusieurs visites aimables me sont venues 

— non de m^decin. Ce soir, j 'attends Henselt, valetudinaire, 
et je lui jouerai la seconde melodie de son Concerto, d6coree 
par vous autrefois du titre: affirmation de l'amour. La Ballade 
de Bronsart qui vous est d^diee, a fait furore avant-hier a un 
concert — devinez oil? — a Berka! Elle a 6t6 brillammeut 
executed par M r Reuss 1 ), un de mes jeunes disciples — il 
s'en trouve maintenant plus de 20, des 2 sexes, a Weymar. 

251. 

Vous me demandez de vous parler de Henselt. L'atmos- 
phere de P£tersbourg n'est jusqu'a present favorable aux ar- 
tistes musiciens que dans le sens du lucre, va bene! Henselt, 
apres avoir enseigne* le piano aux grandes-duchesses &6 Russie, 
est devenu inspecteur des classes de piano des Instituts Imp. 
des demoiselles nobles. Comme tel, il est commandeur de 
l'ordre de Wladimir, avec le titre correspondant ^Excellence 

— la petite Excellence, comme disent les Russes investis de 
la grande! En outre, il est propri&aire d'une jolie maison 
en Sitesie, a Warmbrunn, que sa femme habite l'annee durant, 
et oil il vient se reposer, pendant 3 ou 4 mois chaque ete, 
de ses fatigues d'automne et d'hiver a P6tersbourg. Ce se- 
jour profite aussi a la cure de ses rhumatismes. Son grand 



1) Eduard R. (geb. 1851), Pianist, Musiklehrer und Schriftsteller, 
jetzt in Dresden. 

17* 
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talent d'artiste s'est quasi &6\oy& dans les subtilites et minu- 
ties de la pedagogic II demanderait volontiers: «Combien 
faut-il mettre de grains de sel dans un ceuf?» Les Editions 
fort pris^es qu'il publie des compositions pour piano de Weber 
sont, selon mon opinion, un peu surcharges. En outre, il 
ajoute un accompagnement de second piano aux vieilles fitudes 
de Cramer — probablement a l'usage des quelques milliers de 
demoiselles nobles, plac^es aux Instituts Imp. de P&ersbourg, 
Moscou, Odessa, Kiew. II corrige aussi soigneusement les 
ceuvres musicales du P ce Pierre d'Oldenburg, qui depuis nombre 
d'ann^es l'honore de sa bienveillance, et ne neglige pas de la 
lui marquer! Personnellement je garde franche estime et 
amitte a Henselt; il a compost son beau Concerto, ses 24 re- 
marquables fitudes, dont plus d'une demi-douzaine compte 
parmi les productions les plus distinguSes et r&issies de la 
nouvelle p&iode de piano, depuis Chopin, de 1833 k 1848. 
A Weymar, nous n'avons gufcre caus6 de musique avec Henselt 
— nous nous sommes contends de nous promener dans le 
pare, et de jouer quelques rubbers de whist. 

Je vous ai d6jk parte d'un groupe de nouveaux et vaillants 
compositeurs russes: Rimsky- Korsakoff 1 ), Balakireff 2 ), Alex- 
andre Borodine 3 ), C6sar Cui 4 ), Anatole Liadow 5 ). Leurs 
ceuvres m&itent s&*ieuse consideration, et me sont sympathi- 
ques. La society £16gante de P^tersbourg connait encore a 
peine le nom de ces Messieurs. M me Moukhanoff elle-meme 
trouvait que j'en avais trop haute opinion, et ne laissait passer 



1) Nikolaus R.-K. (geb. 1844), friiher Offizier, dann Professor 
am Petersburger Conservatorium, gleich den vier Nachstgenannten. 
ein Hauptvertreter der jungrussischen Schule, die den Tendenzen. 
der neudeutschen Richtung folgt 

2) Mily Bal. (geb. 1836), vorwiegend Instrumentalcomponist, 
auch Pianist und Dirigent in Petersburg. 

3) Alexander Bor. (1834—87), Professor der Medicin, schrieb 
eine Oper, Symphonien u. A. 

4) C. C. (geb. 1835), Petersburger Ingenieur, Musikschriftsteller, 
vertfffentlichte 4 Opern, Programmmusik, etc. 

5) A. L. in Petersburg (geb. 1855), schuf Claviermusik, Lieder, 
ChCre. 
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que Tschaikowsky dont plusieurs compositions ont €i€ im- 
primees et ex6cut6es en Allemagne. Cependant, je reste persuadd 
que les 5 musiciens que je viens de nommer, tracent un sillon 
plus fructifiant que les imitateurs attard^s de Mendelssohn et 
Schumann. Ni Henselt, ni Rubinstein ne sont de cet avis — 
auquel la contradiction n'dtera rien de sa justesse, quand de- 
monstration complete suivra! 

A Sondershausen, j'ai promis d'assister au Musikfcst 
d'Arnstadt, petite ville situ^e entre Erfurt et Eisenach. Je me 
dispense des 3 premiers concerts, et ne viendrai que Mardi 
prochain, pour les 4 me et 5 rae . Le lendemain, je serai chez 
Monseigneur, qui m'a tres aimablement recommande* a ne pas 
seulement toucher banes chez lui, a Wilhelmsthal. J'y reste- 
rai done 3 ou 4 jours. A Bayreuth, je passerai une dizaine 
de jours, du 10 au 20 Aout — ensuite vous reverra a Rome 
votre tres constant vieux sclavichon, F. L. 

30 Juillet 79, Weymar. 

252. 

Mercredi, 13 Aout 79, Weymar. 

Au moment de partir, je re£ois encore ici votre lettre jus- 
qu'au 10 Aout. Demain, a Wilhelmsthal, je demanderai a 
Beust de me montrer votre belle photographie qu'il m'a d£ja 
mentionn^e. Avez-vous lu les dernikres poesies de Victor Hugo, 
intitutees la Pitie supreme? II s'y trouve entre autres, un vers, 
que je cite avec plaisir: 

«Le courtisan est fait du ventre de serpent !» 

Mon trfcs cher Btilow n'a gu&re de ce ventre, 6tant souve- 
rain lui-m§me, et de la meilleure sorte. II vient de me faire 
la trfcs agr^able surprise de passer 2 jours avec moi ici — ou 
nous avons bien jas£ de choses bien 6gayantes! 



1) Peter Tsch. (1840—93), ursprunglich Jurist, dann Lehrer am 
Petersburger Conservatorium , lebte seit 1877 ausschliesslich der 
Composition. 
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A bientot! Je ne resterai que 3 jours a Wilhelmsthal — 
et serai ensuite a Bayreuth. Comme toujours, tout de cceur 
a vos pieds, F. L. 

Je desire faire concurrence a Elisa 1 ) et a votre nouveau 
Luigi 2 ) — imaginant que je suis aussi une personne comme 
il vous en faut, un tant soit peu sty lee! 



253. 

Mardi, 19 Aout 79, Wilhelmsthal. 

Une fort aimable invitation des her^djtaires a Ettersburg 
pour Jeudi a retarde* mon depart de Weymar jusqu'a SamedL 
A moins de n6cessit6, j'e>ite toujours de commencer un long 
voyage le Vendredi. 

Ici, rien de nouveau. La Grande-duchesse est encore chez 
sa fille Marie pres de Vienne, et assistera an bapteme de son 
petit-fils, Samedi prochain. Monseigneur continue de me te- 
moigner cordialement son amitie* — il pretend ne pouvoir se 
passer de moi, et rejsete que je suis une des rares personnes 
dont les conseils ne sont jamais ni sots ni interesses. Souvent 
je lui ai observe" que mes faibles services ne le servent guere 
— mais sa persuasion contredit obstin&nent la mienne! Mon- 
seigneur a €t€ fort surpris de m'entendre assurer que vos pages 
sur Antonelli valaient infiniment plus que tout ce que je con- 
naissais d'imprime' sur le meme sujet. 

La sante" du C te Beust va cahin-caha — cependant il va- 
gue imperturbablement a ses offices de Cour, et merite sans 
reiache la haute estime et confiance que lui portent Leurs 
Altesses Royales depuis tant d'anndes. A mon 6gard, la bien- 
veillance de Beust s'est maintenue; je lui disais encore hier 
qu'elle m'&ait un titre d'honneur! Sa fille, la C sse Wedel, est 
restee au Belvedere, et attend ses couches. La magnifique 



1) Kammerjungfer der Furstin. 

2) Diener der Ftirstin. 
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photographie que vous avez cnvoyee a Beust, a et£ admired — 
mais l'occasion de la voir m'a manque. 

Apres-demain , Jeudi, sera a Bayreuth votre vieux fidele 
sclavichon, F. L. 

254. 

Dimanche, 24 Aout 79, Bayreuth. 

Avant-hier, a mon arrivee ici, j'ai trouv6 votre lettre. 
Cosima me prie de vous dire ses plus respectueux et reconnais- 
sants sentiments. Eile ne recule point, et Wagner s'arrondit 
— terme de proprie*taire — plus encore dans la region du 
sublime. Les d&racteurs de son immense genie remplissent 
le role que la fable de La Fontaine *) assigne au serpent pres 
de la lime — ils y useront lenrs dents! Nonobstant l'assu- 
rance des journaux sur le complet achevement du Parsifal, 
Instrumentation de l'ceuvre reste a ecrire. Ce sera chose 
aisee, car Wagner concoit l'ensemble, poesie, chant, scenerie, 
orchestre — lequel est abondamment indique* dans ses esquisses 
et leurs copies. On peut done considerer le Parsifal comme 
termini, sauf le partitionnement non press6 — car la repre- 
sentation est remise jusqu'a l'ete 81, par des raisons extrin- 
seques 2 ). L'hiver prochain, de la mi-Janvier a fin Avril, 
Wagner sejournera a Naples avec femme et enfants. Cosima 
est de cet avis fort raisonnable, sans pittoresque, ni economic ! 
Dimanche prochain, 31 Aout, j'accompagnerai Daniela, grande 
et fort intelligente personne de 18 ans, a Munich, ou elle re- 
trouvera une amie d'enfance. Le 3 Sept. sera au Babuino, 
tout a vos pieds, F. L. 

255. 

Lundi matin, 8 Sept. 79, Villa d'Estc. 

Quel bienfait que ce tramway de Tivoli 3 ) — j'en ai re- 
mercte vos bons anges! Le trajet se fait agr^ablement en 



1) Jean de L. (1621—95). 

2) Sie fand erst im Sommer 1882 etatt. 

3) Damals eine neue Einrichtung. Bis dahin hatte der an- 
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moins de 2 heures — et le train s'arrete a la porte de la 
ville, a 100 pas de la Villa d'Este. La, je me suis apercu 
de suite que Don Marcello avait rencontre* la plus juste et la 
plus originate des expressions, pour caracteriser l'affection non 
volubile de Hohenlohe a mon e'gard. Nous avons dine* en tete- 
k-tete, un quart d'heure apres mon arrivee, 6 h. i / 2) et jase 
jusqu'a 8 h. % 

- - Aujourd'hui fete de la Nativity de la 8 te Vierge — con- 
certo Fexxini a la Villa d'Este. D. 

256. 

Dimanche, 14 Sept. [1879], 8 h. du soir, Villa d'Este. 

Hohenlohe vous a ecrit aujourd'hui — il retourne Jeudi a 
Rome, pour le consistoire de Vendredi. Mon intention est de 
vous surprendre Samedi soir. 

A la Villa d'Este, l'heure du diner est changee. Vers 
6 h., nous nous mettons a table, et jusqu'a present, il n'y a 
d'invite que moi — sauf un seul jour ou le Canonico Men- 
ghini est venu. Les sujets de conversation ne manquent pas, 
et j'avoue que je goute singulierement Fesprit de Hohenlohe. 
Ma veine musicale semble tarie — je n'ai ni jone* ni Scrit 
une note, toute cette semaine. 

II y a deja quelques ann6es de cela, j'ai souscrit 100 fr. 
pour la statue de Thalberg 1 ) a Naples — j'ignore si elle est 
deja terminer et placeV, j'ignore aussi le nom du sculpteur. 
Excepts son mariage et les suites, Thalberg compte parmi les 
plus fortunes artistes — la passion de l'id^al ne le tourmen- 
tait nullement, les succes lui suffisaient. 

Tout a vos pieds, D. 



spruchslose Meister sich bei seinen Fabrten nach der Stadt des 
unbequemen Stellwagens bedient. 

1) Sigismund Th. (1812—71), der glanzende Claviervirtuos, der 
voriibergehend selbst mit Liszt in Wettkampf zu trefcen versucbt 
hatte. 
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257. 

Jeudi, 18 Sept. 79, Villa d'Este. 

Pour me distraire un peu du lourd fardeau des lettres a 
ecrire, j'ai repris mon arrangement pour 2 pianos des Concertos 
de Beethoven. Ce genre de travail m'est assez bien paye* et 
ne manque pas d'utiliteV 

Un de mes partisans d'Allemagne, le Mimkdircktor Dimmler 
de Fribourg, m'est arrive* ce matin ; l'automne dernier, il a eu 
la complaisance de faire quelques copies pour moi a la Villa 
d'Este et voudra bien continuer. 

Un Triduo per V Addolomta commence ce soir au dome — 
je le suivrai, a cause des sermons du P. Pasquale, habile 
pre'dicateur, dit-on. II prend vigoureusement a parti les hfod- 
tiques — meme ceux de Tivoli! Du reste, rien de nouvean. 
Toujours de plein coeur, D. 

258. 

Mardi, 30 Sept. 79, Villa d'Este. 

Mon installation au choeur d'Albano aura probablement lieu 
Dimanche, 12 Octobre. Hohenlohe m'avait d'abord parle* de 
Dimanche prochain, mais il parait que cela lui convient mieux 
de remettre a huitaine — naturellement je me range tout a fait 
a ses ordres. Apres-demain , Jeudi, le se*minaire d'Albano, 
30 — 40 personnes, est invite* a diner a la Villa d'Este. Samedi 
matin, Hohenlohe ira a Rome, pour assister au service solennel 
h VAnima, en l'honneur de l'Emp. d'Autriche. J'avais un peu 
l'ide*e d'y aller aussi — mais pierre qui roule n'amasse point 
de mousse! Or, je suis assez en train d'en amasser, c'est-a-dire 
de barbouiller du papier de musique. Faute de mieux, j'ai 
presque acheve* un morceau de concert pour piano, promis a 
Kistner 1 ), et continue lea arrangements demanded par Ftirstner 2 ). 



1} Musikverleger in Leipzig. Es war die Sarabande und Cha- 
conne aus Handel's <Almira>. 

2) Berliner Musikverleger. Zweiter Mephistowalzer. 
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Ces 2 besognes me rapporteront au dela de la somme offerte 
au chapitre d'Albano, da invpiegarsi in oggctto saero. Elle est 
deja parvenue au chapitre, et Hohenlohe a eu la delicate pensee 
de demander qu'une messe a mon intention soit fondle et dite 
chaque ann£e le 2 Avril, f6te de mon Patron, Francois 
de Paule. 

Je ne quitte ici presque pas ma chambre. On dine a 
3 personnes vers 6 h. Ms r Brunner fournit amplement aux 
plaisirs de la conversation, et ne tarit pas en anecdotes des plus 
divertissantes. II a beaucoup frequents le grand P ce Metter- 
nich 1 ), le B on Htigel 2 ), le C 1 Rauscher 3 ); connait par conse- 
quent tout l'ancien regime de Vienne sans ignorer le nouveau. 

Magne m'a 6crit une trfcs bonne lettre, et Hohenlohe en a 
regu hier une fort longue de sa soeur, M me Lauchert, datde 
de Friedstein. Magne s'inte'resse beaucoup a une trage'die non 
encore representee: Othon III cCAllemagnCy d'un nouveau poete, 
M r Edlor, ^ducateur des jeunes P ces Hohenlohe a YAugarten. 

Toujours de tout coeur, F. L. 

Jeudi, je serai a Rome. 

259. 

Nous sommes bien tristes, n'est-ce pas, tres chere et adorable 
surhumaine? Mais il est 6crit: «Ceux qui semeront dans les 
larmes, moisspnneront dans la joie e'ternelle» ! Que le Pfcre des 
mise'ricordes et de toute consolation nous accorde ici-bas 8a 
paix, qui surpasse tout autre sentiment! N'examinons guere 
les fautes d'autrui, et espe'rons du seul vrai, bon, juste et 
supreme Juge, l'amoureux pardon de nos fautes! Dimas. 

3 Nov. 79, Rome. 



1) Der OBterreichische Staatskanzler (1773—1859). 

2) Karl Freiherr v. H. (1796—1872), Reisender und Naturforscher, 
lebte in Wien, einige Jahre auch als Bsterreichischer Gesandter in 
Florenz und Brilssel. 

3) Fttrst-Erzbischof von Wien (1797—1875). 
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260. 

Bonne et douce fete de la 8* Charles! Demeurons unis et 
aimants dans le S fc Esprit — qu'Il nous soit toujours: 

In labore requies. 
In aestu temperies, 
In fletu solatio! 

Puisque vous avez une devotion particuliere au S l Esprit, 
permettez-moi d'aj outer ma priere quotidienne: Vent S. Spiritual 
Votre vieux sclavichon, F. L. 

[Rom,] 4 Nov. 79. 

261. 

[Villa d'Este, Nov. 1879.] 
U me faudrait au moins disposer des benedictions des 
259 Papes, pour vous remercier comme je voudrais! A d^faut, 
contentez-vous de savoir que je suis heureux de vous aimer 
indiciblement ! F. L. 

262. 

Mercredi, 17 Dec. 79, Villa d'Este. 

Je repare tout de suite une faute d'omission commise hier. 
J'avais apporte* un exemplaire pr^alable en zinc de la grande 
m^daille de Leon XIII, modeled par Wittig 1 ). D'un c6t6, le 
profil de Sa Sainted — de l'autre, la collation des clefs de 
S fc Pierre au Pape, agenouille* devant N. 8. J£sus-Christ ; a 
1'entour du Pape, a gauche, les Card, di Pietro, Mertel, Borromeo, 
Consolini, Caterini; Mertel oftre fervemment la tiare, Borromeo 
pr&ente l'fivangile. Ces 5 personnes vous 6tant personnelle- 
ment connues, vous les retrouverez facilement sur la m^daille 
— dont les exemplaires en bronze, argent et or ne seront 
prets que dans 1 ou 2 mois. 

L'exlcution de VElias de Mendelssohn a la soci&e dite des 
Bianchiy pr^sid^e par Teano, fixera le jour de mon arrived . 
Toujours tres humblement tout a vos pieds, Dimas. 



1) Bildhauer H. Wittig modellirte 1880 in Horn auch eine Liszt- 
Medaille. 
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263. 

Je couvre de mes plus tendres respects presque adoratifs 
vos 2 mains — et prie le Dieu de toute consolation d'exaucer 
les voeux de votre grand cceur ! Ma veille de Noel se passera 
bien. Le cure" franciscain, P. Alessandro, qui m'a pris en 
affection, m'invite au choeur pour les Matines a 11 h., ce soir — 
la messe de minuit suivra. Demain, je resterai paisiblement seal 
et m'acquitterai de quelques lettres obligatoires, trop diffe>ees. 

Hohenlohe est venu hier, vers 2 h., a la Villa d'Este. Nous 
avons dine" et meme soupe" frugalement a deux — il 6tait dans 
sa meilleure veine d'esprit et d'humeur. Ce matin, avant 7 h., 
f eminentissime Padrone est retourne" a Rome, ou il devra pon- 
tifier demain a S* 6 Marie Majeure. Les ceremonies de Noel 
y seront cette fois encore plus longues que de coutume, a cause 
de la translation des reliques de la S 1 * Creche du Vatican a 
S te Marie Majeure. 

A midi aujourd'hui, me sont arrives de Rome connaissances 
amicales — le celebre voyageur Gerhard Rohlfs, sa femme et 
son oncle Schweinfurth celebre savant. J'ai accepts leur 
invitation a dejeuner pour Samedi a Rome. Le concert de 
M me Treuenfels 2 ) ay ant lieu a 3 h., Palazzo Caffarelli 3 ), je 
partirai exceptionnellement Samedi par le train de 10 h. x j % 
d'ici, et serai a Rome a midi. Si vous avez la bonte" de 
m'envoyer la voiture, je viendrai d'abord chez vous, et irai 
de la chez les Rohlfs, qui depuis plusieurs annees se montrent 
constamment affables pour moi. Apres le concert de M Be 
Treuenfels, je retournerai chez vous — et compte revenir ici 
le lendemain. 

Que les celestes benedictions reposent sur votre tete cherie. 
[Villa d'Este,] 24 Dec. soir, 79. Sclavichon. 



1) Georg Sch., Afrikareisender (geb. 1836). 

2 Unter ihrem Madchennamen Anna Rilke, Pianistin, Schiilerin 
Liszt's. In zweiter Ehe mit dem Schriftsteller Grosser in Constan- 
tinopel verheiratet 

3) Palast der deutschen Botscbaft in Rom. 
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264. 

Mercredi, 31 D6c. 79, Villa d'Este. 

Je termine cette ann^e, comme j'ai commence, pass6, sup- 
ports et termini les 30 ann6es prdcSdentes — en vous benis- 
sant, vous admirant et vous aimant de toute mon ame! Ma 
maniere d'aimer n'est peut-etre pas la bonne — mais en tout 
cas, cela en est une tres caract^ris^e et veritable! 

Depuis 2 jours, mon b§te de gros rhume s'est a peine 
ravish — je me couche avant 8 h. et ne me leve que tard. 
Dimanche prochain j'espere etre remis sur pied. 

Le concert d'hier a marche* sur roulettes — M ra Greenough *) 
vous en donnera des nouvelles. La salle du trdne Stait litte- 
ralement encombre*e, et au dernier moment, il a fallu renvoyer 
une vingtaine de personnes. M me Helbig a joue V Her dick 
funebre 2 ) excellemment, comme de coutume — le jeune Reise- 
nauer 3 ) et la harpiste espagnole, M lle Esmeralda Cervantes, 
appartenant anx 3 Cours d'Espagne, de Portugal et du BrSsil, 
ont ravi le public. Le programme avait de 1' entrain — et 
tous les artistes se sont surpasses! 

Pour 1'aiTangement de l'hospitalite* dejeunatoire, j'ai pro- 
pose a Hohenlohe de nous partager les politesses et frais. Lui 
a garde* M r de Keudell, les Helbig, M me de Barral — moi la 
demi-douzaine d'artistes, accompagn^s de meres et de freres. 

On m'a dit hier que les Rohlfs Staient deja repartis Lundi 
de Rome — ne soyez done pas surprise si vous n'en avez 
pas recu de rSponse. Avec Greenough, j'ai pris rendez-vous 
a son atelier, Mercredi prochain, midi — et Mardi soir, je 
compte £tre tout a vos pieds. Sclavichon. 



1) Die Frau eines amerikanischen Bildhauers, der Liszt auch 
portratirte. 

2) Symphonische Dichtung Liszt's. 

3) Alfred R. !geb. 1863), Schiller Liszt's, einer der ersten gegen- 
wartigen Pianisten, jetzt Professor am Leipziger Conservatorium. 
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265. 

[Villa d'Este,] Samedi soir, 3 Janvier 80. 

Lufldf soir, quand Spiridion m'apporta le premier exem- 
plaire de votre Messe 1 ), Hohenlohe 6tait dans ma chambre. 
Je lui montrai la d^dicace, et il me proposa aimablement de 
vous faire porter cet exemplaire le lendemain de bonne heure, 
ce que j'acceptai avec plaisir. Hohenlohe venait de me dire 
qu'il devait partir des 7 h. du matin, k cause de la D sse de 
Hamilton — k laquelle il avait promis un entretien avant la 
decision de 1' affaire de sa fille, decision qui devait 6tre pro- 
nonc^e aujourd'hui, Samedi. Je vous confie ce detail, en vous 
priant de le garder pour vous. Hier soir, Hohenlohe £tait de 
retour ici — comme de coutume, nous din&mes en t6te-a-tete. 
Je venais de recevoir votre lettre du jour de l'An, et la sui- 
vante m'est arrived ce matin. Je ne comprends pas ce que 
la d^dicace de la Messe, que je vous ai faite avec bonheur, 
peut avoir de fautif — car je maintiens et maintiendrai ferme- 
ment le «tres humblement», parce qu'il est selon la v^rite* 
pour moi, et non de simple formule ! De m§me, et malgre* la 
protestation de votre avant-derniere lettre — je maintiens et 
maintiendrai mes tres anciens sentiments de haute estime, de 
profond respect, de sincere et vive admiration. Vous dites 
que votre propre estime vous suffit, et que vous n'avez mil 
besoin de celle d'autrui — que vous yous portez assez de 
respect a vous-meme, pour dispenser le prochain d'en ajouter. 
De pareilles affirmations depassent, ce me semble, la juste 
mesure! Sans doute, chacun de nous doit trouver son prin- 
cipal point d'appui dans sa conscience, et savoir s'y tenir. 
Mais que deviendraient, bon Dieu, les meilleures, les plus con- 
solantes et pr^cieuses affections de ce monde, si chaque indi- 
vidu de valeur rep&ait sans cesse: Je reste seul! On en 
trouverait la parodie dans un choeur tres populaire en Alle- 
magne, souvent chants k tue-tete par des centaines de voix: 



1) Missa pro organo, bei Manganelli in Bom in autographirter 
Ausgabe erschienen und der Fiirstin gewidmet. 
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Ieh steJi 9 allein\ Quand on ne pratique pas les fe*roces amours 
k la Leon Leoni que vous abhorrez — l'estime, le respect, 
l'admiration et les nobles sentiments analogues s'harmonient 
naturellement au plus compreliensif, plus subtil et plus sublime 
de tous: l'amour vrai! S'il ne vous deplait pas que j 'allonge ce 
pauvre commentaire — je le ferai volontiers verbalement. Mardi, 
6 Janvier k 5 h., arrivera k Rome votre Dimas. 

266 1 ). 

Venezia, Mercredi, 14 Janvier 80. 

M me Hillebrand 2 ) vous a telegraphic avant-hier et £crit 
hier. Oomme de coutume, j'ai passe* une cordiale journ^e avec 
elle et son mari. J'ai rencontre* la P sse The>ese Hohenlohe 
avec ses 2 filles chez mon ancienne protectrice, la M ise Mar- 
tellini. Celle-ci conserve k 80 ans sa fratcheur et gr&ce 
d'esprit — tout comme au m§me &ge feu la C 888 Therese 
Apponyi, PAmbassadrice modMe. J'ai fait ma visite k Talley- 
rand et k Arnim, sans les trouver — mais Arnim est venu 
tres aimablement me voir, entre 6 et 7 h. Sa sante, ou plu- 
tot sa maladie, est to uj ours assez mauvaise, mais il s'y main- 
tient . de son mieux possible ! Mon jeune et nouveau partisan 
enthousiaste Bassani 3 ) — dont je suis ici l'hdte — a un 
veritable talent de compositeur, des idees et bonne forme tnu- 
sicale. Lui et son ami, le C te Cantin, me font excellente im- 
pression — probablement nous resterons en bon accord! 

Ce soir, Joachim donne ici un concert. Quoique je ne 
sois nullement gene* de me retrouver vis-k-vis de qui que ce 
soit — je pr^fere ne pas revoir k l'improviste Joachim, qui 
a'est conduit de faqon plus que singuliere k mon Cgard. 

A 4 h., je repars pour Budapesth, et y arriverai demain 
soir. J'ai fait un sensible chagrin k Spiridion, en ne conti- 



1) Seine ungarischen Verpflichtungen riefen Liszt wieder nach 
Budapest. 

2) Friiher Frau Laussot. 

3) Ugo B., Musiker in Venedig. 



nuant pas mon voyage en 1™ classe depuis Florence. Merci 
de votre chSrissime sollicitude — mais une raison majeure 
m'empecha d'en profiter a cette occasion. 

267. 

Samedi, 17 Janvier 80, Budapesth. 

Par t&egramme, je vous ai dit hier qu'on m'a log6 pour 
cet hiver a l'hotel Hungaria — attendu que mon superbe ap- 
partement dans le batiment de la nouvelle academie royale 
hongroise de musiqne, dont j'ai l'honneur d'etre le president, 
n'est pas encore complement sech& Spiridion deplore de ne 
pouvoir s'installer en si bon lieu que l'hiver prochain. Pour 
ma part, je suis trop accoutum^ a toutes sortes de provisoires, 
fort toterables du reste ? pour songer a me plaindre d'un retard 
quelconque. 

A Florence, une lettre de Cosima m'apprit que Wagner 
a gagne au Pausilippe iui second £rysipele. M lle de Meysen- 
bug vous donnera les nouvelles les plus authentiques de ma 
fille et de son mari. 

Ici, je n'ai revu que 5 on 6 personnes de mon intimite: 
Geza Zichy, Abranyi — secretaire de mon acad&nie — Miha- 
lovich, les Voros. Le C l Haynald et Albert Apponyi sont a 
Vienne, a la delegation que Son Eminence preside. lis ne re- 
viendront a Budapesth que dans une dizaine de jours. Hier, 
je suis alle au concert de Sarasate *) — depuis quelques 
ann^es le violon favori et meme la coqueluche de tous les 
publics. II fait recette partout — c'est maintenant le signe 
supreme de la gloire des virtuoses! Joachim, que j'estime 
toujours comme le maitre par excellence des violonistes con- 
temporains, jouera ici la semaine prochaine. Je Tapplaudirai 
avec plaisir. Ma pianiste prefer^e, Sophie Menter, reste encore 
quelques semaines a Phdtel Hungaria. Son mari est un vio- 
loncelliste de talent et reputation — mais ne s' arrange guere 



1: Pablo de S., der spanische Violinyirtnos (geb. 1844). 
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avec sa femme de nature genereuse et independante. Les 
manages d'artistes ont encore plus de malechances que d'autres ! 

Demain, Dimanche, je dinerai chez mon ancien et toujours 
v&illant ami, cure* de la Stadtpfarrei et abbe* mitre\ Schwendtner. 
Les 5 ou 6 ecclesiastiques de sa paroisse font leur repas quo- 
tidien chez lui. L'un des vicaires vient de publier en hon- 
grois un ouvrage distingue sur la musique d'figlise. Ce volume 
est d&U6 au Primat C l Simor, et Hohenlohe m'a gracieusement 
promis de mettre un exemplaire aux pieds du S* Pere. J'offrirai 
les 2 grandes m^dailles de L£on XIII, modelees par Wittig, 
en bronze et en argent, au C 1 Haynald et a Schwendtner. 

F.L; 

268. 

28 Janvier 80, Budapesth. 

Veuillez avoir la bonte de dire a Sgambati mes meilleurs 
remerciements pour le commentaire de ma Hunnenschlacht I 
aide a ^intelligence du public — toujours un peu tardive' 
quand il s'agit de choses qui ne sont pas sur le marche quo- 
tidien! A Kaulbach, j'ecrivais jadis mon id£e, qui 6tait la 
sienne — des deux lumieres de la Hunnenschlacht. A mon 
regret, elle n'a pas ete r^digee en bonne forme, selon les 
exigences litt^raires, par vous a Weymar. Notre ami Pohl, 
qui m'avait promis d'y suppleer, ne pouvait jamais rdussir a 
s'en tirer. Les deux coloris, Tun sombre et tourmente, Tautre 
eclatant d'abord, mais s'adoucissant et se transfigurant par 
l'hymne de la Croix, ne sont pas du gout de la critique 
courante. 

Comme de coutume — il ne faut pas s'inquidter de ma sante\ 
269. 

4 Fevrier 80, Budapesth. 

Selon votre prevision, mes relations personnelles avec Joa- 
chim sont redevenues assez bonnes, apres 20 ans ^interrup- 
tion. Comme j'estime tres haut et sincerement son talent de 

La Mara Liazt-Briefe. VII. 
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grand musicien, il m'est aise de lui dire des chores qui ne 
lui deplaisent point Je trouve meme que le public a tort de 
n'appr^cier que le cote" de la virtuosite, et nOn suffisamment 
celiii de la composition. II n'a pas a me rendre la pareilte 
— car je trouve tres simple que mes oeuvres ne soient pas 
du gout de chacun! A cet 6gard, mon esprit d'accommode- 
riient depasse la mesure habituelle! Vendredi matin, je suis 
alle" avec Joachim a la repetition de son concert, et le soir, 
j'applaudissais de bon coeur les memes morceaux: Concertos de 
Viotti et de Brahms, Chaconne de Bach, surtout des Variations 
serieuses avec orchestre de sa composition, qui me plaisent 
beaucoup. Le lendemain, nous avons dine" paisiblement a quatre 
dans ma chambre — avec son compagnon de voyage, Bonawitz, 
pianiste 1 ), et G£za Zichy. Celtii-ci me dit ensuite que Joachim 
lui avait confie discretement qu'il se sentait en faute vis-a-vis 
de moi. Cela m'est une satisfaction tacite! 

S. E. Haynald est revenu de Vienne avec une jambe enflee, 
il m'a recu 2 fois dans son lit. Hier, il a du retourner a 
Vienne pour b£nir le manage de M lle de Porgacs avec un 
Portugais — riche proprie"taire, dit-on — , et cpntinuer a pre- 
§ider les stances de la Delegation. Vous savez qua ses nom- 
breuses largesses et munificences, Haynald a ajoute" recemment 
des prix d'encouragement pour la peinture, sculpture et musique 
d'figlise enHongrie. II m'a choisi comme chef du jury musical, 
compose" de 5 personnes : Leo Pestetics, G6za Zichy, etc. Je 
ne sache pas „ que des prix analogues, d'un millier de fl. par 
an, soient etablis. en d'autres pays. 

Le 8 Fe"vrier, date benie, je communierai a votre inten- 
tion, .et vous ecrirai le soir — sans pr^ambule du telegraphe. 
Vous me pardonnerez cette omission volontaire — respirons 
l^ternite"! 



1} J.ohann Heinrich B. (geb. 1839), auch Componist und Diri- 
geut, der bald in der alten, bald in der neuen Welt lebte. 
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270. 

Samedi, 14 Fdvrier 80, Budapesth. 

Quoique je ne pense pas avoir commis de gros pech^s de- 
puis ma derniere communion a Tivoli — je tenais a me con- 
fesser et a communier ici. Or, mon confesseur est toujours 
malade — on ne peut pas le d^ranger a toute heure, et j'ai 
manque* d'aller le trouver a l'heure opportune, mes journeys 
etant depec^es par une foule de choses et d'ennuis. Je me 
suis done borne* , Dimanche dernier, a communier spirituelle- 
ment avec vous de tout mon coeur. A 10 h., j'entendis la 
musique d'une nouvelle messe, a l'£glise de Franzenstadt — 
a midi, il y avait diner de c6r&nonie chez le cure* franciscain 
de cette paroisse. Ma soiree s'est pass£e cliez les « dames 
anglaises,» ou une quinzaine de demoiselles de 9 a 16 ans, 
exe'eutaient des morceaux de piano devant un auditoire de 100 
personnes au moins. La superieure de cet ancien etablisse- 
ment religieux est justement honored pour sa capacity et son 
pieux contegno, Sur ce dernier point, je desire beaucoup ne 
pas rester fautif — malgre* les diableries de la musique! 

Si ma Hunnenschlacht a £te* £cout£e avec quelque bien- 
veillance a Rome, cela me fait un sincere plaisir. Remerciez 
encore Sgambati de ma part. Hier soir, l'orchestre philharmo- 
nique a tres bien execute* mon Maxeppa, dans la grande salle 
de la redoute. Le public se mit a tant applaudir que j'ai 
fait 3 ou 4 salutations de reconnaissance. Prochainement, 
j'aurai des nouvelles d^cisives sur le Liszt- Convert, projete a 
Vienne. A dire vrai, je pr6f£rerais qu'il n'ait pas lieu — la 
fatigue de l'age et je ne sais quelle tristesse inte>ieure, fruit 
d'une trop longue experience, augmentent et me rendent les 
exhibitions de ma personne en public fort p^nibles. Aussi me 
suis-je refuse a plusieurs invitations r£centes et flatteuses. 
Mon petit bout de celebrity me pese singulierement — mais 
e'est une impasse tyrannique! Je ne voudrais plus que tra- 
vailler, et prier dans mon coin — introuvable, parait-il! 

Pourquoi ne me parlez-vous jamais de votre travail, auquel, 

18* 
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pour mon malheur, mon ignorance mempeche de participer 
autrement que par la plus respectueuse admiration! 

271. 

24 Fevrier 80, Budapesth. 

Le O 1 Haynald sera a Rome dans une dizaine de jours, 
et y restera plus d'un mois. II vous dira lui-meme pourquoi 
il s'abstient de contribuer a la fete du Mont-Cassin. Certes, 
ce n'est pas faute de gene'rosite — nul Prince de l'Eglise n'a 
pratique plus que lui les saintes largesses chretiennes; mais 
il entend les regler avec sagesse. Or, en Hongrie, le nombre 
des eglises est insuffisant, m6me dans les grandes villes — 
elles manquent a beaucoup de villages assez peuples. Le pre- 
mier devoir des 6veques hongrois consiste a pourvoir aux con- 
structions et a l'administration des Eglises nScessaires a leurs 
dioceses, lesquelles exigent de fortes sommes. Vous savez que 
le C 1 Haynald a fonde', l'anne'e derniere, des prix destines a 
Tencouragement des arts — peinture. sculpture et musique 
d'figlise catholique en Hongrie. Le prix musical de cette 
premiere ann6e est d^cerne a l'ouvrage fort m&itoire en langue 
hongroise de l'abbe* Bogisich, chapelain de la Stadtpfairei de 
Budapesth. Ce meme otivrage a e'te mis r^cemment aux pieds 
de S. 8. Leon XIII, par la bonne grace que daigna accorder 
le C l Hohenlohe a mes recommandations de rare occurrence. 
Veuillez exprimer a Son Eminence ma constante gratitude. 

Bronsart inecrit ce que vous savez de Btllow. Les per- 
fections n'&ant pas de ce monde — j'avoue que les imper- 
fections de Billow trop d^criees, me restent ultra-sympathiques 
par leur noble trempe! Entre Meiningen et Weymar, nous 
voisinerons de grand cceur, nonobstant toutes les petitesses cir- 
convenantes x ) ! 



1) Im Februar 1880 war Billow zum Hofmusikintendanten des 
Herzogs von Meiningen ernannt worden. 
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272. 

Mercredi, 10 Mars 80, Budapesth. 

Rien de nouveau a vous mander aujourd'hui. En carSme, 
la mar^e des concerts abonde ici. J'en profite an moins 3 fois 
par semaine — car on pretend que c'est d'obligation, et je 
ne sais pas contredire aux amabilitSs biens£antes! Une dou- 
zaine de dames, Patronesses d'e*tablissements charitables, ont 
si gracieusement harcele* mon excellent ami G6za Zichy — 
qu'il jouera apres-demain a leur concert de sa main gauche 
fort dextre, qui etonncrait Bftlow et Rubinstein. 

Mon cercle d'amis rapproches reste le meme depuis une 
dizaine d'ann£es a Budapesth. Laiques: Mon «fidele Achate » 
Abranyi — Mihalovich — Albert Apponyi, maintenant tres 
digne chef de Imposition conservatrice, et quelques autres. 
Geza Zichy date seulement de 3 ans, mais nous sommes in- 
times. Eccl£siastiques : Le cure* Schwendtner, D. Fttssy, bend- 
dictin, directeur de l'association de S fc fitienne. Avec M& r l'e- 
v§que de Sz£thmar, Schlauch, mes affectueuses relations con- 
tinuent. Ms r Schlauch n'est pas en tendre avec S. E. Hay- 
nald, que vous verrez a Rome. U n'y a done pas a craindre 
que je meure a Budapesth sans indulgence et absolution de 
mes fautes! 

Le 21 Mars, matin, je serai a Vienne, ScJiottenhof , chez 
ma cousine, et y resterai jusqu'au 2 Avril. 

273. 

16 Mars 80, Budapesth. 
Je continue mes devoirs a Budapesth, et suivrai prochaine- 
ment ceux de Weymar. II paratt qu'on me prepare une 
r&issite — peut-Stre meme a Vienne, ou je resterai une dizaine 
de jours, du 21 Mars au 2 Avril. Pour le 4 Avril, j'ai pro- 
mis a Monseigneur d'assister a la 2 me representation de Top^ra 
de Mottl 1 ), excellent wagn6rien, justement protege* par la haute 

1) Felix M. (geb. 1856), Generalmusikdirector in Karlsruhe, aus- 
gezeichneter, auch bei den Bayreuther Festspielen thiitiger Dirigent. 
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volee de Vienne. Cet op6ra est intitule Agnes Bernauer — 
je l'ai recommande' a Monseigneur, et Weymar sera son pre- 
mier theatre. Les Bronsart m'ont amicalement invite' a passer 
chez eux a Hanovre la semaine de Paques, comme l'ann6e 
derniere — mais je me sens tres fatigue^ et n'ai nullement 
la manie des voyages, laquelle, au dire du P ce de Talleyrand, 
occasionna la perte de Napole*on l er ! 

Miss Anne Hampton Brewster 1 ) m'a favorisS d'une magni- 
fique colonne, dans le Boston WeMy Advertiser, Venillez lni 
exprimer mes sinceres remerciements — ainsi qu'a M r Gree- 
nough pour la photographie du medaillon de ma triste per- 
sonne. Le sculpteur en a bien saisi et releve', au dire de mes 
amis, le caractere de resignation meditative — plusieurs de 
mes amicales connaissances d'ici, auxquelles j'ai montre ce 
portrait, le trouvent admirablement rdussi. Si M r Greenough, 
sans trop se d^ranger, pouvait m'envoyer encore 2 exemplaires 
photographiques a Weymar, je lui en serais tres oblige\ Celui 
qui m'appartenait, a €t€ enlev£ hier par une femme d'esprit 
— elle m'assurait de son intention fixe de ne pas me le rendre. 
Y contredire me semblait une balourdise — pourtant il me 
serait agr^able de l'avoir remplace\ 

Au moment d'envoyer une lettre relative a des choses 
assez indiff&rentes , la nouvelle des douloureuses inquietudes 
maternelles de Magne me parvint 2 ). La litanie des afflictions 
est continue sur terre — gardons foi et esp^rance en bon 
Dieu mis£ricordieux, et aimons-le! 

Magne m'ecrivait hier, et je la reverrai Lundi prochain. 

274. 

Mercredi, 24 Mars matin [1880], Schottenhof, Vienne. 

J'ai revu Magne hier matin. Malgr£ ses nombreuses veilles, 
ses angoisses, pendant plus d'une semaine, et ses fatigues con- 
tinuelles — sa mine est bonne, plutot meilleure que l'annle 



1) Amerikanische Schriftstellerin. 

2) Prinz Konrad war an Lungenentziindung erkrankt. 
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pass£e. Elle parait rasfcuree sur la guenson assez lente de 
son ills, aux soins duquel elle se consacre entieremenL Par 
consequent, elle ne sort pas encore le soir, et ne recxrit qu'nn 
petit nombre de personnes. Le P ce Constantin est venu a mon 
concert hier soir, mais nous ne nous sommes pas rencontres. 
Demain soir, je retournerai a VAugarten, apres l'heure tin 
diner. 

Ci-jolnt le programme du concert — l'impression du public 
etait des plus satisfaisantes. L'executioh des Ideale et des 
Cloches de Strasbourg excellente — un peu moins, mais con- 
venable pourtant, celle de la Messe pour voix d hommes, qui 
a la repetition inquietait plusieurs de mes amis. Le nombreux 
auditoire s'est montre tres bienveillant, et m'a chaleureusement 
applaudi. Dame Critique se chargea de mettre son eau un 
peu trouble dans mon vin — je suis aguerri a ses procedes, 
et ne m'en plains nullement! Ma cousine vous enverra les 
articles des principaux journaux. 

Ce soir, le Wagnerverein invite a une soiree musicale non 
payante, donn^e en mon honneur dans la salle B5sendorfei\ De- 
main, on ex^cutera ma Messe chorale, ecrite au Monte Mario, dans 
la petite eglise dediee aux 9 chceurs des Anges. Le maitre 
de chapelle de cette eglise se nomme Bfthm 1 ), et appartient k 
l'ecole Cecilienne de Witt, Ratisbonne, a laquelle je me rattacbe 
volantiers sans pretentions ni obsequiosite. Le de Lticca, 
eveque de Palestrina, a nomme le cure Witt chanoine hono- 
raire du chapitre de Palestrina. En cela, Son Eminence a 
suivi le bon exemple, donne l'an dernier par le C 1 Hohenlohe 
a Albano. Le Lundi de Paques, a la Chapelle de la Cour, 
Hellmesberger dirigera de nouveau la Messe du couronnement. 
Elle a pris domicile a Vienne — sa brievete et sa facilite 
d'execution lui profitent. 

Je commencerai ma douzaine de visites obligatoires au- 
jourd'hui — par les Metternich, les Reuss, Dingelstedt, qui a 



1) Josef B. (1841— 93^ Kirchencomponist , Musikpadagog und 
Schriftsteller; zu jener Zeit Redacteur der «Wiener Blatte* fur 
katholische Kirchenmusik*. 
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4t6 malade et garde encore sa chambre, Hellmesberger, Stand- 
hartner. Vos tr&s chores lignes sur Daniela me touchent pro- 
fond^ment — ma tendre affection et ma pri&re lui sont d£vo- 
lnes. Le 4 Avril, je pars d'ici pour Weymar. 

275. 

Jeudi matin, l er Avril 80, Vienne. 

Lundi, a 2 h., je suis retourn^ a YAugarten, pour causer 
nn peu avec Magne seule. Elle ne revolt, ni ne sort en- 
core, £tant constamment auprfcs de son malade. Hier, j'ai 
dto£ chez elle a quatre, avec son man et son fils Philippe 1 ). 
Aprfes le cafd, le seigneur Godefroi 2 ) et son pfcre ont jou£ a 
4 mains des melodies de Schubert — j'ai continue ce diver- 
tissement avec le P ce Constantin. Mon opinion sur lui, ses 
frfcres Gustave et Clodwig est fix^e depuis une quinzaine 
d'ann^es — ils comprennent parfaitement leur trfes haute situa- 
tion, et l'occupent avec une rare intelligence, et des proc£d6s 
de bon gout, tels qu'il les faut aux dignitaires du temps pre- 
sent, a Vienne comme a Rome et partont. *Tutto il mondo 
e fatto corne la nostra famiglia* — et la famille des Hohen- 
lohe, branche Schillingsfttrst, possfcde l'art souverain de maltriser 
effectivement ses titres. 

Chez les Reuss, j^tais invito a diner Samedi — et le 
lendemain, chez les Metternich. Dimanche, je retronverai les 
Reuss a Weymar, ou ils sont alles hier, pour la fete de la 
Grande-duchesse. L'op^ra de Mottl, excellentissime wagn^rien, 
a fort r&issi a la l re representation — j'assisterai Dimanche 
a la 2 me . 

Ici, la critique des journaux regimbe a mon succ&s public 
qu'elle n'avait ni pr^vu ni souhaite — cette fois, elle daigne 
pourtant le mentionner, en l'attribuant a mon ancienne liebens- 
wiirdige Personlickkeit! Laissons grogner, chicaner et grimacer, 



1) Jetzt Benedictinermttnch in der Abtei Seckau. 

2) Jttngflter Sohn der FUrstin Hohenlohe, jetzt Hanptmann ini 
Generalstab zu Krakau. 
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tant que bon semblera a nos adversaires — et suivons tran- 
quillement la devise: «Fais ce que dois, advienne que pourra*. 

Excelsior! 

Demain, je serai a Dresde, et Samedi soir, a Weymar. 
276. 

Samedi matin, 3 Avril [1880], Dresde. 
Les voeux de votre grand coeur me restent le plus cher 
miracle de mon Patron le thaumaturge — je Ten remereie et 
blnis bon Dieu! Avant-hier, presque an moment de mon de- 
part, ma cousine Henriette me remit vos trfcs chores lignes — 
qui s'harmonient avec tant de pensles, inspirations, souffrances, 
Jarmes, consolations, joies, nobles dlsirs et saintes esplrances 
de 33 annles! 

En arrivant ici, hier matin, 8 h., j'ai eu l'agrlable surprise 
de trouver le C te Dflnhoff a la gare. II m'a logl chez lui a 
la Ligation de Prusse, dont il est le ministre pllnipotentiaire 
a Dresde. Plnsieurs heures de la journle se sont passles an 
mieux en causeries avec M me DGnhoff, encore convalescente et 
toujours d'un charme raviss&nt. De 2 a 4 h., je suis alle 
voir mon ami Adolphe Stern, Professeur de literature an Poly- 
technicum, Fllix Dr&seke et 2 ou 3 autres personnes d'ancienne 
connaissance. A dtner, les Dflnhoff ont invite le C* 6 Wolken- 
stein, ministre d'Autriche, et pour la soiree, le C te Wodzicki, 
actuellement conseiller de Ligation, et la C 8se Gizycka, nee 
Zamoyska, appelle Loulou dans les salons de Vienne. Elle a 
trfcs gracieusement joul plnsieurs JDumlcas et Cosaques de sa 
composition ; avec Wodzicki, nous avons effleurl votre souvenir 
de Rome. 

La semaine prochaine, Billow dirigera ma Faustsymphonie 
a Dresde. Elle y a 6t6 dlja exlcutle au commencement de 
l'annle avec succ&s, ce qui m'a surpris — prochainement, au 
mois de Mai, elle sera aussi exlcutle pour la seconde fois a 
Londres, sous la direction de Hans Richter. Walter Bache a 
introduit cette Syraphonie a son 16 me Annual concert a S* 
James Hall, le 11 Mars dernier. 
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277. 

Lundi matin, 5 Avril [1880], Weymar. 

Reparti de D'resde, Samedi matin, je me suis arrete 3 hen- 
res a Leipzig, pour causer avec Riedel et Kahnt de la pro- 
chaine Tonlcunstler-Versammlwng. Elle aura lieu a Baden- 
Baden, et durera comme d'ordinaire 5 jours, du 19 au 23 Mai. 
J'ai promis d'y assister et profiterai de la circonstance pom- 
passer un jour a Giessen chez mon cousin Franz, que j'ai vn 
chaque jour a Vienne. II he'rita des sentiments de son pere 
pour vous et pour moi. 

Monseigneur a prevenu ma visite hier, en apparaissant a 
la Hofgartnerei a midi. II m'a demand^ de vos nouvelles, que 
je lui ai donne'es meilleures que je ne les suppose — car pro- 
bablement vous continuez a garder l'habitude des conferences 
avec votre m^decin dans votre lit. Sur le chapitre du contenta, 
'contenta — je me permets encore de gros doutes! 

Les Reuss sont ici pour une quinzaine — je les reverrai 
demain. Adelheid vous £crira de l'op^ra de Mottl, qu'on a 
fort applaudi hier a sa seconde representation. De tout coeur, 

F. L. 

278. 

15 Avril 80, Weymar. 

Depuis une dizaine de jours, l'air de Cour ne me manque 
pas. Pour commencer: soire'e chez les h^reditaires avec 2 pe- 
tites . comedies — ensuite 2 diners chez les Altesses regnantes, 
les Reuss en e'taient et sont repartis Samedi. La Grande- 
duchesse a cel^bre' son jour de naissance en famille — elle 
temoigne toujours de la predilection a son gendre Reuss, qui 
continue de fournir a sa reputation etablie de diplomate in- 
telligent et dextre. Lundi, diner de Messieurs chez Monseigneur, 
ce soir, de meme — apres, a 9 h., concert dans le petit salon 
de la Grande - duchesse. II va sans dire que j'y participe 
simplement comme auditeur — a cet egard, les proc^des du 
meilleur gout me sont accorded. Au diner des Messieurs, j'ai 
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retrouve Rohlfs. II a vendu la charmante maison qu'il avait 
fait batir pres de la gare, mais en reconstruit une nouvelle sur 
le terrain que lui assigne Monseigneur dans la Belv^dereallee, 
qui commence k la Hofgartnerei. A un precedent diner, Kuno 
Fischer brillait; son « Essay* sur le Faust vous a 6t6 envoye 
par M me de Helldorf. Elle regrette de ne plus profiter des 
soins de votre medecin romain, et vous imite malencontreuse- 
ment, en restant d'ordinaire malade. Votre derniere lettre l'a 
tres charmed. 

Les deux Faust, selon la mise en scene et les indications 
d'Otto Devrient, seront redonne's ici, Samedi et Dimanche pro- 
chains. Chaque representation dure au delk de 5 heures — la 
musique de Lassen s'y adapte k merveille. Otto Devrient, 
d^sengag6 ailleurs maintenant, remplira le role de Mephisto- 
pheies, comme aux premieres representations de l'oeuvre gigan- 
tesque et sublime de Goethe a Weymar, Quoique mon « siege* 
du Faust soit fait depuis de longues annees, je readmirerai de 
bon coeur das Unvergangliche Samedi au theatre. Jusqu'd. present, 
les deux Faust n'ont 6t6 donnas qu'k Weymar, Hanovre, et 
la semaine derniere k Cologne, ou la r^ussite avait pour ad^ 
versaire la tres puissante Colnische Zeitung. L'op^ra de Mottl, 
Agnes Bernauer, a rencontre ici un de ses premiers succes — 
qui en presagent d'autres plus complets. Parmi les tres jeunes 
compositeurs, Mottl me parait des plus doues et des plus re- 
marquables. 

A toujours, F. L. 

279. 

25 Avril, 5 h., 80, Weymar. 

Mon chomage de Weymar continuera jusqu'k la fin Juillet 
— les Altesses Royales font de leur mieux pour me retenir. 
L'Imperatrice arrive demain et restera 1 ou 2 jours — pro- 
bablement il y aura un petit concert. 

Hier et aujourd'hui, la 2 me representation de la saison des 
deux Faust La salle est toujours pleine. Hier, quelques de- 
putes du Reichsrath de Berlin sont venus — notre excellent ami 
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Schwendler les attendait a la gare, oil j'etais alle* aussi pour 
recevoir la C 8se Schleinitz. Elle vient de diner chez moi, avec le 
C te Wolkenstein, ministre d r Autriche k Dresde. Entre autres, elle 
me racontait que Lenbach avait &abli provisoirement son atelier 
chez elle k Berlin — plus d'une douzaine de portraits de Bis- 
marck, peints et dessine's, s'y trouvent. Un c&ebre richard 
de Berlin, Bleichroder *), paye a Lenbach 30,000 M. pour son 
portrait. Le B on Hirsch a Paris 2 ) con sen tit cet hiver a r^mu- 
ne*rer M me Patti avec 30,000 fr. les quelques cavatines que la 
diva daigna chanter chez lui. On ne saurait jamais surpayer 
la mode — elle a toujours la raison du plus fort! Tout comme 
la puce de la chanson du Faust, devant laquelle les hommes 
de Cour faisaient des courbettes, meme aux morsures qu'ils en 
recevaient! Le plus remarquable travail sur Faust reste celui 
du V Vischer 3 ) — le grand esthe'ticien magistral que vous 
avez mis au pied du mur a Zurich et k Munich, et ausgequetscht, 
mot de Liebig. Ce meme Vischer a public* aussi un tres cu- 
rieux roman, intitule* Auch Einer. Le h^ros est in Conflikt 
mit dem Objekt — devinez quel objet! Un gros rhume per- 
p£tuel! C'est un ouvrage profond, dit-on — plus on tousse, 
tSternue et se mouche, mieux on comprend et goute le conflit 
esthetique! Pour mon humble part, je ne suis pas quitte des 
rhumes, mais bien des conflits — espe*rant dans le Dieu des 
mis^ricordes ! 

280. 

Mardi, 4 Mai 80, Weymar. 

Encore une fois les Faust! Samedi et Dimanche, derniere 
representation du grand poeme enigmatique de Goethe de cette 
saison the&trale weymaroise. Le P ce Imperial d'AUemagne y 
assistait, et daigna s'entretenir avec moi quelques minutes, dans 
la loge de son oncle qui m'avait invite* au rinfresco, apres le 
4 me acte. On parlait aussi du Mont-Cassin, et du chant Gre*- 



1) Chef des grossen Bankhauses dieses Namens. 

2) Der bekannte Finanzmann. 

X Friedrich Theodor V., der TUbinger Asthetiker (1807-87). 
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gorien des Benedictins de Beuron, proteges par la P 6se Catherine 
Hohenzollern. Plusieurs de ces vene'rables religieux sejournent 
maintenant au Mont-Cassin, et y chantent les gloires et miseri- 
cordes du Seigneur ! Nulle tribulation terrestre ne saurait ternir 
la purete* des ames saintes — meme leurs de'faillances s'elevent 
vers le Ciel! Thora, Michna et Talmud me restent inconnus 
— mais il m'est revenu que vous 6tiez en relations ties 
erudites et affectueuses avec Rabinowich et Consolo 1 ). Le 
fils de i'illustre h^braTsant Consolo 2 ) est ici depuis une quin- 
zaine de jours. Je Ini ai arrange* une repetition pr^alable 
avec Torchestre du theatre de ses 2 Concertos et de sa Fan- 
tame Orkntale. Je tacherai de lui etre de quelque utilite, 
ce qui ne m'est pas ais6 — a l'^gard de ses compositions et 
meme de son talent de violoniste. Aujourd'hui, pour se donner 
le penible plaisir de composer de la musique a pretentions 
quelque peu sdrieuses — il faut avoir de quoi vivre inde- 
pendamment du produit de ses ouvrages, lesquels d'ordinaire 
ne rapportent rien, et occasionnent des depenses. Or, Federigo 
Consolo, Ahmed Kiamil Bey, appartient a cette classe sociale 
trop nombreuse, qui a plus d'appetit que de diners! Ne pouvant 
lui assurer des diners, je lui donnerai un bon conseil — c'est 
de retourner a Constantinople, ou, parait-il, des moyens d'exis- 
tence seraient a sa disposition. La gloire de compositeur en 
Italic, France ou Allemagne ne sourit guere a Consolo — et 
il n'a pas de quoi lutter avec avantage, malgre des qualites 
de taleut que j'apprecie. *Nosce tc ipsum!* Cette connaissance 
n'offre que des agr^ments tres exceptionnels, mais bien faut-il 
la cultiver — pour e^viter de plus mauvaises connaissances, 
prolixes en ddboires! 

Le fils de notre glorieux et trcfflicher Frmrul Kaulbach 3 ) 
n'aui*a que des difficultes mod^r6es a surmonter. Son nom et 
l'aisance qui s'y rattache, lui facilitent les succes et leur resui- 
tante — son talent effectif doit les obtenir. 



1) Benjamin C, Hebraist, lebte in Florenz. 

2) Federigo C, Violinist und Componist ebendaselbst. 
8) Wilhelm v. K.'s Sohn Hermann, Maler in MUnchen. 
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281. 

Jeudi soil-, 6 Mai [1880, Weimar]. 
Hier, j'etais a Leipzig, pour le concert que Biilow dirigeait 
au theatre, admirablement s'entend. Mon ancienne opinion sur 
son eminentissime capacite de chef d'orchestre, se re'pand et 
se consolide de plus en plus. Wagner excepte* — qui ne dirige 
plus qu'en des circonstances extraordinaires — je ne sache 
personne de comparable a Biilow pour Intelligence profonde 
et nuancee des oeuvres, et la maniere d'en communiquer Inter- 
pretation aux executants. lis etaient au moins 400 a Leipzig, 
une centaine pour l'orchestre et 300 pour les choeurs; — la 
9 me Symphonie de Beethoven marcha comme je ne l'avais ja- 
mais entendue. 

De Dresde, on m'^crivait merveille sur 1' execution de ma 
Faustsymphonie, dirig^e par Billow, la premiere semaine d'Avril. 
Je n'y suis point alle* — les voyages me de*plaisent et me 
fatiguent! Le strict n^cessaire m'en parait deja de beaucoup, 
du superflu! 

Du 19 au 24 Mai, je serai a Baden-Baden — car je 
maintiens le principe et les consequences des Tonkiimtler -Ver- 
sammlungen^ que j'ai pos^s avec Brendel en 59, vous pr^sente. 

F. L. 

282. 

Dimanche de la Pentecote, 16 Mai 80, Weymar. 

On a mis des branches d'arbres dans ma chambre. Je 
reviens de la messe, dite par notre excellent vieux cure" Hoh- 
mann — il portait une des belles chasubles brod^es par vous, 
et votre magnifique tapis ornait le bas de l'autel. Que de 
commemorations dans cette ch&ive et infirme chapelle — per- 
se verons jusqu'a la fin en adorant le Dieu des mis^ricordes ! 

Demain soir, j'irai a Baden-Baden, pour la Tonkunstier- 
Versammlung, dont je vous envoie le programme. II a faliu 
me disputer avec le comite, afin que l'execution de mes ceuvres 
soit reduite au strict necessaire. Pousser mon nom en un lieu 
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quelconque me r6pugnc — travailler me sufftt! Sans doute, 
je d^sirerais porter fruit — mais au train que vont les chdses, 
pas n'est besoin de ma celebrity ! 

Parlant musique, le jeune gars Reisenauer est des mieux 
organises — son ecueil serai t la suftisance pre'mature'e. Le 
recommande' de M me Kaulbach, Giehrl *) de Munich, et aussi le 
pianiste-compositeur Pohlig 2 ) de Weymar, protege de M me de 
Gerstenberg — mere de M me de Helldorf — me paraissent en 
meilleur chemin que Reisenauer. Tous deux sont deja des 
artistes de marque. La gracieuse artiste C 8se Gizycka-Zamoyska 
a bien voulu me de'dier 3 charmantes Serenades. Elle-meme 
me les a remises ici, la semaine passed, et reviendra proba- 
blement en Juin. 

Ce soir, les Altesses Roy. m'invitent a diner. La l 3sse 
Elsi est partie hier pour une cure, et la G.D sse h&editaire se 
rend demain a Kissingen. Leurs Altesses seront de re tour a 
la fete de papa, 24 Juin. 

Tout a vos pieds, P. L. 

283. 

Samedi matin, 22 Mai 80, Baden-Baden. 

Peu d'heures apres mon arrivee, Mardi, je suis all6 chez le 
C ie Fttrstenstein, chambellan de service aupres de Tlmpe'ratrice. 
Quoique souffrante et ne parlant qu'& mexxa voce — elle daigna 
me recevoir tout de suite et m'entretenir tres gracieusement de 
Weymar, de Wagner, du Micsikvcrein. Elle me dit aussi que 
je comptais parmi les fideles amis de sa maison, «t qu'elle me 
considerait comme tel. Cette flatteuse assurance m'a 6t6 renon- 
veltfe avant-hier, Jeudi, a diner. II s'y trouvaient les 4 per- 
sonnes en fonctions aupres de 8a Majeste: la C 8se Brandenburg, 
le C te Fflrstenstein, etc., et 3 invite's: le C te Werther, Ambassa- 
deur a Vienne, a Paris, sous Napoleon, et ensuite a Constanti- 
nople; le B on de Putlitz, Intendant du theatre de Carlsruhe, et 



1) Josef G., frtih verstorben. 

2j Carl P., jetzt Hofcapellmeister in Stuttgart. 
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moL Werther, a ses 3 postes d'Ambassadeur, partagea le sort 
du Nonce Franchi — l'un et Fautre virent les affaires s'em- 
brouiller et mal tourner dans les pays ou ils 6taient 6n mission. 
A cause de sa maladie, i'lmperatrice ne pouvait venir au con- 
cert d'avant-hier, lequel a trfes r&issi. Elle m'assura qu'elle 
tacherait d'assister a celui de ce soir. 

Dimanche matin. 

Effectivement Sa Majesty a tenu parole, et meme au dela 
— car, sur sa demande, 2 morceaux du Christ: les Beatitudes 
et Tic es Petrus ont €t6 r6pet£s, en plus du programme que je 
vous ai envoye. Complet et chaleureux succes. L'Imperatrice 
n'est arrivge qu'au 6 me N° du programme, ma Jeanne d'Arc 4 ), 
admirablement change et d^clam^e par M Uo Brandt, de TOp^ra 
de Berlin. Ensuite, Saint -Saens, qui est de mes anciens et 
meilleurs amis, dirigea son pofeme symphonique de Phaeton — 
et M lle Brandt chanta le Liebestod de Tristan et Isolde. Le 
concert se termina par les 2 morceaux du CJirist susnommds, 
executes par ordre, non contraire — j'ose le reconnaitre — a 
la sympathie generate, tant au personnel actif des choeurs et de 
l'orchestre que du public. A ce sujet, vous recevrez les bien- 
veillants articles de l'ami Pohl dans la Badexeitung. Le G.D. 
et la G.D 8Se de Bade 6taient a mon grand regret retenus ailleurs 
— - et n'ont pas favoris6 de leur presence les concerts d'icij 
auxquels du reste le Grand-due a contribue par sa munificence. 

JPour demain, j'ai promis a Raff de passer quelques heures 
chez lui a Francfort. Mardi, je serai chez mon cousin a Giessen, 
et Mercredi soir, a Weymar. Quelques details sur la rencontre 
de 3 a 4 personnes ici suivent dans ma prochaine lettre de 
Weymar. Attete du matin au soir a une foule d'obligations 
locales, je ne puis 6crire davantage aujourd'hui. De coeur 
et d'ame, F. L. 



1) « Jeanne d'Arc au bficher*, dramatiscbe Scene flir Mezzo- 
sopran mit Orchester. Mainz, Schott. 
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284. 

Mardi matin, 25 Mai 80, Giessen. 

A une des repetitions des concerts a Baden-Baden, j'ai 
renouvele connaissance avec le P ce et la P 886 Hohenlohe-Wal- 
denburg, que j'avais rencontres a Langenburg, alors que je 
m'y trouvais avec leur Cardinal. Ensuite nous n'avons fait 
qu'^changer nos cartes, sans nous revoir. La P sse de Monaco 
vint a plusieurs repetitions et a 2 concerts.^ A celui ayant lieu 
a l'eglise, je me suis fait presenter a elle par le bourgmestre — 
et lui ai exprime* mon regret de ne m'etre pas trouve a la 
Villa d'Este quand elle fit sa visite au Cardinal. Elle me dit 
que l'ete passe a Paris, elle m'avait vu et entendu chez la 
psse Chimay, a la matinee en l'honneur de la C sse de Flandres. 

Saint-Saens s'est de nouveau montre* admirable artiste et 
excellent ami. M ,le Brandt a interpret Jeamie cCArc avec un 
path&ique merveilleux — de maniere a enthousiasmer le pu- 
blic, et a me rendre indulgent pour cette mienne composition. 

Hier, j'etais a Francfort, ou Raff a arrange, comme l'annee 
derniere, une production de plusieurs de mes oeuvres, executees 
et chanties par les eleves du conservatoire qu'il dirige main- 
tenant. De 5 a 7 h., j'assistais a ce concert, et avant 11 h., 
j'arrivais ici. La journ^e d'aujourd'hui, je la passerai avec 
mon cousin et sa tres agr&iblement intelligente femme 1 ). C'est 
un mariage des mieux assortis. Tout a vos pieds, F. L. 

285. 

8 Juin 80, Weymar. 
Je n'ai pas manque de me souvenir de votre chapitre sur 
le dogme de la Trinity, le jour de la fete consacre par l'figlise 
au Dieu en 3 personnes. Nous l'affirmons et l'invoquons cons- 
tamment, en faisant le signe de la croix au commencemeut et 
a la fin de nos prieres. Cette annde, le Dimanche de la Tri- 
nity, 23 Mai, j'ai entendu la sainte messe a l'eglise de Baden 
— assez ancienne, bien tenue et orne*e de beaux vitraux. 



1) Geb. Freiin von Friedenfels. 

La Mara, Liszt-Brie fe. VII. 
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Comme totijours en tous pays, ma priere se joignait a la votre. 
Avant TeleVation et a la benediction finale de la messe, je 
dis perpdtuellement de tout mon coeur: «Be*nissez-la, Seigneur, 
— benissez ses souffrances et son travail ardu — benissez 
sa fille et sa posterity — rdcompensez-la dans le temps et 
dans l'6ternit6!» Quant a 1' extension du rituel de la fete de 
la Trinity j'avoue garder d'humbles reserves. La sagesse de 
l'Eglise a place* le Dimanche de la Trinity a l'octave de la 
Pentecdte, et le Jeudi apres, la Fete-Dieu — dogme g£n£ra- 
tcnr de la pi£t£ catholique, selon la juste appellation de Gerbet, 
dveque. Le pain vivant des anges restitue son heritage divin 
a l'humanit^ p£cheresse! Dans le livre de prieres de M^ r 
Isoard, les 7 litanies contiennent la substance et la concor- 
dance de l'ancien et du nouveau Testament. Nul autre livre 
de devotion a ma connaissance n'avait si bien pourvu a la 
soif des anies avides de piet6 intelligente. Je relis souvent 
ces litanies — en particulier celles des Mis^ricordes , de la 
Trinite* et des Saints. 

Revenant aux choses mondaines du joli pays de Bade, je 
reponds a une observation de votre derniere lettre, relative a 
la P S8e de Monaco et a sa mere. Les journaux vous ont 
appris que le C 1 Simor a h6m le 2 Juin, dans la chapelle du 
Palazzo Festetics, le mariage de la P 88e de Monaco avec le 
C te Tassilo Festetics. Heureuse fin d'une p&iible affaire! 

Mon Excelsior, mes Cypres et VArbre de Noel ne paraitront 
imprimis que l'hiver prochain. 

Veuillez dire ma cordiale amitie' a Sgambati. Une ving- 
taine de virtuoses pianistes en chemin de celelmte' font ici 
dcole chez moi. Alfred Reisenauer se distingue — de meme, 
avec plus d'acquit, M r Giehrl, le recommande* de M me Kaulbach. 

F. L. 

Que mon antiphone « Cantantibus organise l ) n'ait produit 
qu'un maigre effet, ne me surprend guere. Le public cherche 

1) Zum Feste der heiligen Cacilie, fUr Altsolo und Chor mit 
Orchester, Leipzig, Kahnt. Fiir die Palestrina-Feier der Societa 
musicale romana 1880 componirt. 
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le divertissement — pen lui importe a quels depens il s'emous- 
tiile! Volontiers je me r^signe a en rester pour mes frais 
de modestie dans mes compositions religieuses. Elles sont 
faibles, sans doute, peut-etre meme manqu^es — mais non d'un 
gout commun! Faire briller, triller, roucouler et brailler 8 te 
Cdcile me r^pugne! On peut se dispenser aussi de fuguer le 
verset: Fiat cor metvm — auquel la plus simple expression 
possible me parait la mieux adapted. 

Vendredi, il y aura petit concert de Cour an Belvedere 

— Dimanche, concert d'dglise a I&ia, auquel j'ai promis 
d'assister. On y executera du Palestrina et du Bach. Pour 
la fete de Monseigneur, 24 Juin, on m'invite a Dornburg, 
castel toujours enguirlande' de roses et de souvenirs — a i'une 
des fenetres, Goethe a trace* quelques mots non effaces. 

286. 

22 Juin 80, Weymar. 

Depuis une dizaine de jours, Bftlow est ici. II reste mon 
cherissime ami, et ne versera jamais que du cote* ou il penche 

— une extreme noblesse de caractere, accompagn^e d'^normes 
talents multiples, lesquels comportent admirablement l'excen- 
tricite* princiere des allures. Le pair de Bftlow < serait Las- 
salle 1 }! Peu importe la donnee ou la pat6e quotidienne du 
public — les hommes de valeur extraordinaire finissent par 
valoir leur coin, quoique et parce que! 

Mes tres humbles reserves a l'egard de l'extension du rituel 
de la fete de la tres sainte Trinity se rapportent seulement a 
une question d'opportunite\ Celle-ci me semble discutable — 
dans la mesure du plus profond respect que je garde a votre 
transcendant savoir th^ologique, philosophique, liturgique, et 
aux ardeurs de votre pie"te\ Mais, a mon sens, les lai'ques 
n'ont pas quality pour enseigner l'figlise — leur science et 
leur zele sont mal interpr&es. La simplicity ob&ssante des 



1) Ferdinand L. (1825—64), der BUlow nah befreundete geist- 
reicbe eocialdemokratische Agitator. 

19* 
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colombes est leur beau lot — les plus grands genies meme 
font fausse route, quand a l'instar de Gros Jean, ils essaient 
d'en remontrer a leur cure\ 

Notre excellent vieux cure* Hohmann est fort malade. Je 
lui ai presente l'autre jour un Israelite qui se convertit au 
catholicisme — ii est ne en Hongrie, possede un talent tres 
distingue de violoniste, et se nomme Friedberg. Samedi pro- 
chain, je lui servirai de parrain au bapteme — c'est la pre- 
miere fois de ma vie que je remplis cet office, dont je me 
suis exempts plusieurs fois a cause de ma tiedeur et de mes 
reflexions consciencieuses. Dimanche, on executera a la Stadt- 
JcircJie le Requiem de Cherubini et ma Messe du couronnement, 
dans laquelle Friedberg jouera les solos de violon. 

287. 

[Weimar,] Samedi soir, 3 Juillet 80. 

Pendant cette derniere quinzaine, Billow exercait ici une 
sorte de terrorisme sur quelque 20 pianistes des 2 sexes. 
II leur a categoriquement declare^ en pleine stance chez moi, 
qu'a l'exception de 3 ou 4 d'entre eux — ils etaient indignes 
de recevoir de mes lecons, et trop mal appris pour en profiter. 
Presque tous ont deja joue* a des concerts publics a Berlin, 
Hambourg, Francfort, Naples, Londres, et pr^tendent a la cele- 
brite de Rubinstein ou de M rae Schumann! Jugez de leur de- 
concertement a la harangue de Billow! Du reste, sa veine 
sarcastique ne s'arretait pas au non sacre* college des pianistes 
— un de mes amis, le B on Loen, Intendant du theati-e de 
Weymar, en souffrit particulierement. Son nom fut travesti 
en celui de B on de Miinchhausen, prototype des menteurs alle- 
mands! Le fait est que mon cherissime Billow brise avec 
les accommodements et tergiversations de la civilite" puerile et 
honnete. Son prodigieux esprit, et la superbe de son carac- 
tere d' admirable et ind^l^bile noblesse compliquent de plus en 
plus ses relations habituelles. Certes, non pas avec moi, mais 
avec le gros et le menu des tutti quanti — l'agression per- 
pdtuelle devient sa m^thode de sociabilite' ! Dimanche dernier, 
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il assistait a Fex^cution du Requiem de Cherubini, et de ma 
Messe du couronnement de Hongrie. L'unite" de style du Re- 
quiem de Cherubini lui semble pre*fe*rable aux diffusions de 
Mozart, s'e'panchant sur le meme texte. Passons le t$mps, 
chacun selon la mesure du talent de*volu — et respirons l'e'ter- 
mt€ au pied de la croix de N. Seigneur et Sauveur J£sus- 
Christ! 

Je vous raconterai verbalement la surprise qu'a causae ici 
le don de 700 M. fait par Btilow a la Orchesterschule, excel- 
lement dirige'e par Mtlller-Hartung. Elle a fourni tout le con- 
tingent d'orchestre Dimanche dernier au Requiem de Cherubini 
et a ma Messe. La musique n'importe guere nulle part — les 
theatres d'ope'ra y pourvoient suffisamment au gre* du public, 
lis sont, comme disait justement Dingelstedt, un mal ne'ces- 
saire — tandis que les concerts, les oratorios et les compo- 
sitions d'figlise restent des dommages superflus. A ces der- 
niers, mon sort me rive — volontiers j'en porte les conse- 
quences ! 

L'Infante d'Espagne Isabelle, veuve du C te de Girgenti, 
soeur ain£e du Roi d'Espagne, me disait hier soir, au concert 
du Belvedere, qu'elle aimait passionn&nent la musique de 
quelque origine qu'elle soit, espagnole, italienne, allemande ou 
francaise. Avec sa vive et charmante gracieusete, elle assura 
pr^f^rer Meyerbeer et Mendelssohn parmi les compositeurs 
modernes. Je lui observais respectueusement que l'e'clectisme 
musical e*tait de gout souverain, commode meme en ses har- 
diesses toujours temp6re*es — pourtant il y a « fagots et fagots !» 

Demain, concert a Sondershausen — Jeudi, a Ie*na. J'assis- 
terai aux deux, vu mes vieilles accointances avec la Thuringe. 
Les premiers jours d'Aout, je retrouverai Bfllow a Liebenstein, 
chez le Due de Meiningen. Ensuite retourne a Rome — votre 
tres humble sclavicissimo, F. L. 

Je suis encore en dette de re*ponse avec plusieurs belles 
dames qui daignent m'e'erire. Aux ventes publiques, mes 
autographes de lettres se vendent, dit-on, maintenant jusqu'a 
10 fr. piece. Vanite sans nul benefice pour moi! 



— 294 — 



288. 

Vendredi, 30 Juillet 80, Weymar. 

A la surcharge habituelle de ma correspondance, s'est 
ajoute un luxe de visites cette derniere quinzaine. J ai lu en 
presence de leurs auteurs une dizaine de chefs-d'oeuvre encore 
inconnus, dont plusieurs operas et symphonies. Cela prend 
du temps et coute m§me de l'argent — car il serait mals^ant, 
en telles occasions, de ne pas inviter a diner ou a souper! 
Je vous nomme Rendano 1 ), un jeune compositeur calabrais. 
II a figure* comme enfant prodige a Naples, Paris, Londres — 
et aspire a faire d'autres prodiges. Son remarquable Quintette 
a 6te* execute c£ans, et chez Leurs Altesses Royales an Bel- 
vedere. 

Le soir de la fete de la G.D sse he^r^ditaire, 25 Juillet, a 
Ettersburg, votre prot£g6, Alfred Reisenauer, a fort brillamment 
joue. II reviendra a Rome fin Septembre. Avant-hier, mon 
excellent et charmant ami Geza Zichy, l'illustre manchot, a 
passe* la journ^e avec moi. A mon regret, il a du partir 
plus tdt qu'il ne pensait — nous sommes et resterons a Buda- 
pesth de cordiale intelligence. J'attends 8. E. Haynald; apres, 
j'ai mon rendez-vous avec Billow a Liebeustein, chez le Due 
de Meiningen, entre le 10 et le 14 Aout. De la, ira droit au 
Babuino votre vieux sclavichon, F. L. 

289. 

12 Aout 80, Weymar. 

Personne moins que moi ne sait exprimer la compassion 
pour les maladies. Ce n'est pas la sensibility qui me fait 
d^faut, mais bien la rh^torique — la ou je ne puis ni servir 
ni distraire, je reste muet comme un poisson! Dans 15 jours, 
je reprendrai mes entretiens avec votre Esculape — sougeant 
souvent et beaucoup a vos maladies passers et pr^sentes! 



1 Alfonso R. (geb. 1853), Pianist, Schiiler Thalbergs. 
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Le C 1 Haynald a 6t6 empeche" de venir a Weymar par 
une inflammation au genou, qu'il est alle gu£rir a Tobelbad, 
Styrie. 

J'avais mis de cote" pour vous quelques lignes tres con- 
venables et m£me flatteuses sur notre Chopin, parues dans la 
Weimarer Zeitung. II m'est impossible de retrouver ce N° — 
a d£faut, voici un petit commentaire sur un Lied, que j'ai 
ecrit dernierement pour une actrice, qui ne sait guere chanter. 
La po£sie me plaisait — les 3 strophes se terminent par 
«Ich weine, ach, muss weinenh 1 ) Le ton elegiaque m'est 
assez familier — mais je le cache d'ordinaire a mes connais- 
sances! 

Calendrier de Cour: Les her^ditaires ont passe" encore 
quelques semaines a Ettersburg et sont partis hier pour voir 
le Passionsspiel a Oberammergau. Monseigneur et sa fille 
Elsi s'y rendront a la fin de la semaine prochaine. La Grande- 
duchesse ira plus tard a La Haye, assister au bapteme de 
l'h^ritier qu'attend le Roi des Pays-Bas. Elle parle avec de 
grands eloges du tact et du caractere distingue" de sa nouvelle 
belle-soeur, la Reine. 

A Rome, a YAnima 2 ), le projet de F. Witt semble devoir 
se r^aliser en Nov. prochain — c'est la fondation d'une 
6cole de chant catholique, avec un Convict d'une trentaine de 
garcons et jeunes gens. Je suis rentre" en correspondance 
avec Witt a ce sujet — dont vous entretiendra bientot ver- 
balement votre sclavichon toujours, F. L. 

Das freie deutsclie Hochstift in Frankfurt Jiat mich vorige 
Woche mit einem sclwnen Diplom beehrt — welches mich zum 
Ehrenmitglied und Meister ernennt. Mercredi prochain, je serai 
a Wilhelmsthal et vous 6crirai de la 3 ). 



1) Verlassen. Ges. Lieder, Nr. 56. 

2) Santa Maria dell' Anima, Nationalkirche der Deutschen. 

3) Nach kurzem Aufenthalt in Liebenstein und MUnchen, war 
Liszt Ende August wieder in der ewigen Stadt. 
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290. 

Mardi matin, 7 Sept. 80, Villa d'Este. 

A mon arrived ici, Samedi soir, le coneerto commude ti- 
burtino, dirige par Pezzini, m'a re$u avec tambours et trom- 
pettes. Hohenlohe est venu fort gracieusement a ma rencontre, 
j usque sous les arcades du cortile de la Villa, et m'a accoin- 
pagne* a mon logis, orne* de tapis et meubles nouveaux. Des 
les premieres minutes, je lui ai fait votre message — comme 
aussi les compliments tres respectueux de M* 1 Georges de 
Meiningen et de sa femme, et des Altesses Royales de Weymar. 
Peu apres, Hohenlohe m'a conduit chez M me Che'r^metieff, qu'on 
intitule Princesse ici. Elle souffre beaucoup et garde le lit. 
La C 8se Feretti, marine a un neveu de* Pie IX, lui tient com- 
pagnie et la soigne. Hohenlohe pense qu'elle prolongera de 
plusieurs mois son sejour a la Villa d'Este, ou elle habite les 
appartements d^core's des fresques de Zucchero, habite's jadis 
par les Arnim. Son Eminence lui t^moigne les plus affables 
attentions — lui se maintient en parfaite sante* et belle humeur 
d'esprit. 

J'ai recu indirectement d'assez mauvaises nouvelles de 
Te'tat maladif de Billow. II serait si digne de vivre heureuse- 
ment! A Liebenstein, M^ r et M mo Georges le soigneront du 
mieux possible — il y retrouvera aussi un ancien ami, Werder 1 ), 
encyclopedic vivante et discourante. Mardi prochain, reviendra 
a Rome, et ira de la a Sienne — votre tres humble vieux 
sclavichon, F. L. 

291. 

Dimanche, 12 Sept. 80, Villa d'Este. 

Tivoli possede maintenant 3 cardinaux: Bartolini, Falloux 
et mon Patron. A celui-ci, Falloux fit visite Jeudi soir — 
on lui dit que Hohenlohe e'tait chez moi. II y monta, et 



1) Carl W. (1806-93;, Philosoph, Professor an der Berliner 
Umversitat. 
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trouva aussi la C 8se Feretti, qui tient compagnie a M mG Ch£r£- 
metieff, presque toujours alitee. La conversation entre les 
2 Eminences fat des plus spirituelles — je n'avais qu'a 6couter. 
De m6me hier, chez Falloux — si justement convaincu de son 
importance decisive, que personne n'oserait en douter! Je lui 
rappelais que d£ja en 1839 j'avais en l'honneur de le rencon- 
trer chez l'Ambassadeur de France, le C te de Manbourg a 
Rome. Vous n'Stes point apparue dans cette conversation — 
mais bien la P 8Se Th^rfcse Hohenlohe, ses filles et ses fils. De 
tout cceur j'abondais dans l'&oge que fit Falloux, avec sa 
grace fran^aise, des vertus, myites et charmes de la P 88e Th&rfcse. 

Hier matin, j'ai fait tr&s bonne connaissance avec M me Le- 
lieur — une stance photographique s'en est suivie sur l'heure, 
et cela dans le plus bel atelier du monde — la terrasse de 
la Villa d'Este. Hohenlohe, revenu inopin&nent de Rome, ou 
il comptait rester jusqu'au soir — regardait l'op&ation a peu 
de distance. M me Lelieur n'a pas r^ussi du coup a lui per- 
suader de poser — mais je pense que la chose s'arrangera plus 
tard. Tout vient a point a qui sait attendre ! Le cheval d'Arlequin 
avait £videmment le tort de ne pas savoir assez attendre 1 ). 

Les journaux annoncent une triste nouvelle. Bftlow aurait 
en un coup d'apoplexie qui le prive de l'usage de sa main 
droite. J'espere encore que c'est un Schreclcschuss — comme 
tant d'autres faits divers imprimis. 

Apres-demain, Mardi matin, 9 h. y 2 , je serai a Rome. Ne 
m'envoyez pas de voiture — mais veuillez bien faire pr^venir 
par Bernardo 2 ) a l'hotel Alibert, qu'une chambre y soit r^ser- 
v£e a votre fidele vieux sclavichon, F. L. 

292. 

Vendredi matin, 17 Sept. 80, Sienne, Torre Fiorentina. 

Hier, a 4h., j'ai retrouv6 a la gare Cosima, Wagner et 
les enfants — qui fetaient le retour de leur grand-papa. A 

1} Das Pferd starb gerade an dem Tag, wo es gelernt hatte, 
nichts zu fressen. 

2} Diener der Fiirstin. 
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20 minutes de distance, en voiture, de Sienne est l'habitation 
princiere de Wagner. Une ancienne tour la domine, et un 
theatre sans architecture, mais arrange presque naturellement 
en terrasse, l'orne — entoure* d'un parterre de fleurs non des- 
s£ch6es. Certainement on aura joue' \k autrefois quelques 
bergeries. Pie VII a sejourne* a la Torre Fiormtina — je 
demanderai en quelle anne*e. Maintenant Wagner la loue k 
raison du 800 L. par mois, ce qui n'est pas excessif. A la 
magnifique Villa d'Angri, Pausilippe, il payait un tiers de plus 
— et continue de payer son loyer 2 mois encore, sans en 
profiter. Sa sante' est remise, et je pense qu'il restera ici 
jusqu'li son retour k Bayreuth, en Nov., sans passer par une 
cure k Grafenberg, dont quelque me*decin lui avait donn£ l'id£e. 
Hier, nous £tions 11 personnes k diner — les 5 enfants, 2 gou- 
vernantes, nous 3 et Joukowsky 1 ). II est fort attache' aux 
Wagner, et parfait gentilhomme. Ses dessins pour le Parsifal 
sont frappants — et son portrait de Cosima admirable, me 
dit-on. Joukowsky poursuit c£ans son travail de Parsifal. 

Ce matin, j'irai avec Cosima k Sienne — d'abord k l'^glise 
des Franciscains , car c'est aujourd'hui la fete des stigmates 
du glorioso poverello di Dio, S 1 Francois — ensuite au dome. 

Votre perpetuel sclavi, F. L. 

293. 

Jeudi matin, 23 Sept. 80, Torre Fiorentina. 

Apres-demain, Samedi, dans Tapres-midi, je me remets en 
route et arriverai Dimanche matin, de bonne heure, a Rome. 
Comme de regie, ne m'envoyez pas de voiture, mais veuillez 
faire pre>enir k l'Albergo Alibert de mon retour. 

Ici, on n'est guere sociable — aucune visite. Nous sommes 
toujours les memes personnes — 5 enfants, 2 gouvernantes, 
Tune Anglaise et l'autre Italienne, et Paul Joukowsky. Wagner 
est en bon train de sante' et d'humeur excellente. Dans une 



1 Paul von J., russischer Maler, dessen Parsifal-Skizzen ihn 
weiten Kreisen bekannt gemacht haben. 
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dizaine de jours, il compte s'£tablir pour un mois ou deux a 
Venise, avant de rentrer a Bayreuth. 

Cosima a commis une petite erreur de chiffre. C'est Pie VI 
et non Pie VII qui s'est arrSte' un pen a la Torre Fiorentina. 
Dans ma chambre, se trouve encadre* le document des 
dulti perpetui coneessi dal Papa Pio VI » a la chapelle at- 
tenante a la maison, de'die'e aux anges gardiens. Mardi, hier, 
et ce matin, un P. capucin y a dit la messe, a laquelle nous 
assistions, les enfants et moi. J ai fait la connaissance du 
P. capucin, qui a le titre de Presidente — il est attache* depuis 
une quinzaine d'ann^es au grand hopital de Sienne, et s'occupe 
activement de la construction d'une petite e^glise et d'un con- 
vent, a 20 minutes de distance d'ici. J'y suis aX\6 hier en 
voiture avec lui, Blandine, Siegfried 1 ) et Joukowsky. Celui-ci 
a promis de peindre un tableau pour Tautel principal — 
S fc Francois recevant les stigmates. Cosima me dit que Jou- 
kowsky a peint une belle Pktd — elle est a Bayreuth, ou 
il se propose de passer l'hiver prochain. 

Siegfried montre des dispositions extraordinaires pour l'archi- 
tecture, dessine des voutes, des frontispices, des tours. C'est 
une des plus charmantes et vives natures d'enfant que j'aie 
rencontr^es — les sceurs sont on ne peut mieux elevens et 
douses. Toute la jeune famille me porte une tres ostensible 
tendresse, et se chagrine de mon prompt depart. 

Par le pere de Giehrl, jai re$u de Munich des nouvelles 
assez rassurantes sur la sant£ de Billow. II est a Meiningen, 
et vaque a ses nouvelles fonctions d'Intendant de la chapelle 
— sans etre prive d'aucune de ses 2 mains, comme les jour- 
naux Fannon^aient. J'ai toit 4 ou 5 pages de musique. A 
bientot et toujours! 

294. 

29 Sept. matin, Villa d'Este, 80. 
Hier, j'avais pour compagnon de route le Shidaco de Ti- 
voli. II m'apprit que Hohenlohe etait alle avant-hier a Albano 



1 Wagner's Sohn. 
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— Son Eminence dispensera le sacrement de la confirmation 
a ses dioc^sains. Je lui £crirai des aujourd'hui, f§te de 
8* Michel, Patron des Hohenlohe. L'fivangile de ce jour nous 
re*vele que pour entrer au royaume des Cieux, il nous faut 
devenir semblables a des enfants. Notre Seigneur nous dit 
expresse'ment: «Celui done qui se fera petit comme un enfant 
tel que celui-ci, sera le plus grand dans le royaume des Cieux ». 
Le texte latin porte: «Qui humUiaverit se» — et je ne sais 
pourquoi la traduction franchise 6vite le verbe «humilier». En 
sincere humility, j'ai participe* mentalement a votive communion 
a la messe de ce matin — le 22 Oct. et le 4 Nov. prochains, 
je m'y adjoindrai de fait. 

Comme lecture de voyage, j'ai continue' une recommandable 
biographie de Palestrina, publie'e en allemand par un eccl6- 
siastique, Wilhelm Baumker 1 ), que je remercierai de me l'avoir 
envoy e'e. Elle ne tient que 75 pages et donne des renseigne- 
ments authentiques sur la vie, assez pe'nible et molested, et 
les oeuvres du Musicae Princeps — titre inscrit sur le plaque 
de son cercueil. II repose a S fc Pierre, sous l'autel des S ts Simon 
et Jude. Palestrina a traverse' 8 ou 9 regnes de Papes, dont 
Pie-Quint et Sixte-Quint. Une de ses Messes de'plut a Sixte- 
Quint — mais le Pape se ravisa bientot apres, et distingua 
le compositeur par des eloges et une augmentation d'appointe- 
ments. Deja Pie IV l'avait nomm6 « Maestro compositore della 
cappella papale*. Cette dignity n'a 6t6 d6cern£e qu'une seule 
fois depuis — a Anerio, fin du 16 me siecle. Les protecteurs 
de Palestrina e'taient les Cardinaux Borromeo, Vitellozzi, Hippo- 
lyte d'Este — auquel il de'dia 2 vol. de Motets — , Aldobran- 
dini, et le Due Ferdinand de Toscane; S* Philippe de N6ri 
e'tait son confesseur et ami. Sa principale tribulation artistique 
6tait de ne pouvoir disposer d'assez d'argent pour faire im- 
primer tons ses ouvrages; — a son lit de mort, il recommanda 
instamment a son fils Hygin de re'parer ce me'fait du sort. 

Mon Sindaeo tiburtin me preta en wagon le dernier N° de 
la Liberia, Mercoledi, 29 Settembre. Je vous engage a y lire 



1) Hervorragender Musikforscher (geb. 1842). 
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un extrait du dernier volume d' Alexandre Dumas, intitule, je 
crois: La femrne qui tue. Vous y trouverez do curieux apery us, 
le passe et l'avenir du demi-monde, de moins en moins de- 
classe — car il forme deja une colonie, ay ant des lois et 
coutumes de la religion et de la morale a 1'avenant! 

Votre lampe a bien fonctionne hior soir. Croyez bien a 
mon profond d^sir d'ajuster ma lampe interieure selon le gre 
de votre grande ame! 

295. 

Lundi, 18 Oct. 80, Villa d'Este. 

Le seul incident de mon existence, ces 4 dernier jours, est 
l'examen vocal de plusieurs petits gargons, tenu hier par le 
jeune cure* Mtlller. II est Bavarois, eleve du college germanique 
de Rome, acolyte musical du Chanoine Witt, et charge" des 
travaux preparatoires de la chapelle gregorienne, qui commen- 
cera son fonctionnement les premiers jours de Nov., dans un 
local attenant a YAnima. M* r Janig, recteur de YAnima, a 
donne" 10,000 L. a cette nouvelle institution. II y a encore 
quelques autres dons d'argent, et la chapelle gre'gorienne pos- 
sede maintenant un capital de 25,000 L. environ, ce qui suffit 
au prealable. Le reste suivra abondamment, je presume. 
Apres l'examen des petits garcons, les Maestri Pezzini et 
Vergelli du dome ont dine" chez moi avec Mtlller et le Cano- 
nico Fabri, homme d'intelligence et svelto, qui vient quelque- 
fois me voir. 

Sans nulle parenthese sera a Rome, Jeudi soir. prochain — 
votre vieux Sclavi. 

De compagnie avec Pacca, notre ami Visconti s'est mis en 
chemin pour le monde que nous esp^rons. 

296. 

Rectification en reponse a plusieurs lettres et assertions 
verbales. La prelature de Rome ne s'est pas montr^e de?a- 
vorable a mon egard. Si faute il y avait, elle £tait toute de 
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inon cote — car pour avancer exterieurement dans l'Eglise, il 
m'aurait fallu prendre les ordres supfoieurs du sous-diaconat 
et du diaconat. Plusieurs raisons intimes m'en ont empeche' — 
je les ai expliquees clairement au C l Hohenlohe, qui ne me 
desapprouva pas de vouloir rester simple musicieri dans les 
ordres mineurs, an semce de l'figlise, sans nulle ambition de 
carriere — de pre^rer mon travail musical relatif aux textes 
sacre"s, a l'obligation quotidienne de dire le br^viaire. Cette 
occupation me prendrait plusieurs heures par jour, vu ma 
lenteur consciencieuse. C'est en toute v6rite, sans ambages, 
que vous dit ce fait positif — votre tres humble vieux ser- 
viteur, F. L. 

21 Oct., dernier jour de ma 68 me annee, Villa d'Este, 80. 

297. 

29 Oct. 80, # Villa d'Este. 

La discretion n'a mil merite chez moi, £tant simplement 
une exigence de ma nature. Je me flatte de fournir autrement 
aux conversations agreables entre amis et connaissances , que 
par des confidences ou bavardages! Ce genre est d'ailleurs 
si luxueusement cultive' , que mon antipathie de la banalite 
suffirait seule a m'en imposer l'abstinence! 

Sur le volume de Lina Ramann, je note quelques obser- 
vations — par consequent, je le lis avec lenteur, et non sans 
tristesse, malgre* ma sincere reconnaissance des trop favorables 
sentiments de la biographe a mon £gard. Personne ne me 
croira, si je dis que je deviens de plus en plus impersonnel! 
Pourtant c'est la pure ve>ite* — a tel point qu'entendre parler 
de moi, meme de maniere elogieuse, me peine souvent. Qu'a 
brebis tondue, Dieu mesure le vent! 

J'ai 6cvit cette semaine quelques pages de musique, pas- 
sables peut-etre, et n'ai recu aucune visite. Les lettres trop 
nombreuses ne cessent point — mais ne m'offrent d'autre 
int^ret que la charge des r^ponses obligatoires. * 

Au revoir, Mercredi soir. Notre musique tient pour Jeudi, 
4 h., chez Sgambati. Votre Sclavissimo. 
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298. 

Dans un article du dernier N° de la Gazette de Hongrie 
on fait entendre avec assez de justesse que je n'ai point enleve* 
M me d'Agoult dans un piano a queue — comme Ton disait 
alors spirituellement a Paris! La conclusion de l'article est 
veridique ou il est dit que pas un mot n'echappa au C te 
d'Agoult, d'honoree memoire, pour sa defense — pas une parole 
contre la Comtesse. II se contenta de dire: «C'est bien, je 
le supporterai.* Aussi veridique est le fait qu'il disait de 
moi: « Liszt est un homme d'honneur.» J'appliquai la meme 
epithete au frere de M me d'Agoult, C te de Flavigny. J'ai porte* 
sa soeur bras a bras avec lui d'une chambre a l'autre — - lors 
de sa grave maladie en. l'ann^e 40. Le temoignage de ma 
conscience me peine souvent — mais non toujours selon le 
gre* du dire d'autrui! Voila pourquoi je suis devenu absolument 
impersonnel! 

Dans ma lettre a la Ramann je la prie de rectifier a la 
2 e Edition le passage trfcs errone* sur mon insistance a Ipouser 
M me d'Agoult — en lui conseillant, a cet effet, de passer au 
protestantisme. Quiconque me connait un tant soit peu, ne 
m'attribuera jamais semblable pratique! — Le C te de 8* Crieq 1 ) 
€tait ministre du commerce sous le rfcgne de Charles X, durant 
la courte p^riode de la pr^sidence du conseil de M r de Mar- 
tignac de 1829 a 1830, jusqu'aux ordonnances de Juillet. 

Votre perp&uel Sclavissimo. 

10 Nov. 80, Villa d'Este. 

299. 

Votre compatriote, la P 8se Marcelline Czartoryska, ne pouvait 
mieux s'adresser qu'a vous, pour me disposer au concert qu'elle 
projette. Cependant la chose me parait des plus impratiquea 
a Budapesth et a Vienne. II m'a fallu quelques efforts pour 
faire passer une demi-recette a la fondation dominicaine de 



l; Vater der frtiher erwahnten Mad. Caroline d'Artigaux. 
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la P sso Raymondine Auersperg; un concert au profit des Ru- 
thenes ferait un complet fiasco. Les grandes dames, tout 
comme les bourgeoises, ont de nobles imaginations! Les unes 
et les autres cherchent de l'argent — il leur faut des concerts, 
des bals, des albums, des loteries — on en use et abuse, afin 
de servir les bonnes causes! Fanny Rospigliosi m'dcrivait 
jadis aimablement: «Interessez-vous au Pere X., qui est d'une 
charity empoignante!» Je suis tres fatigue ce soir. 

Tres humblement, F. L. 

24 Nov. 80, Villa d'Este. 

300. 

Je vais passablement ce matin et suis rests' tard au lit. 
Comme je le prevoyais, la soiree de Rubinstein, hier, s'est pro- 
longed jusqu'a 11 h. — c'^tait trop tard pour vous dire en- 
core bonsoir. Rubinstein a joue' admirablement 4 ou 5 mor- 
ceaux — les auditeurs etaient M r de Keudell, M mo Helbig, 
Sgambati. Keudell a eu l'amabilite' de produire au piano a 
Rubinstein, son Andante et le Scherzo du celebre Quatuor de 
Schubert — j'ai ouvert le programme par ma nouvelle Tareti- 
tclle rtwse. Je n'irai a la messe que vers midi, car j 'attends 
Manganelli, qui m'a positivement promis pour ce matin des 
exemplaires de votre Messe. 

Au revoir a 1 li. Sclavi. 

Dimanche matin. [Rom, Dec. 1880.] 

301. 

[Villa d'Este,] Samedi, 26 Dec. 80. 
Quelle charmante surprise votre cadeau de Noel m'a faite 
hier soir! Spiridion Texhibait en triomphe a mon souper soli- 
taire — et le volume en porcelaine de l'Antiphonaire me res- 
tera un don infiniment precieux. 

Mercredi, je reviendrai a Rome, pour le concert de M me 
Menter. II ne commence qu'a 9 h., et si vous permettez, je 
serai chez vous 2 heures avant. Tout a vos pieds, 

Sclavissimo. 
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302. 

[Villa d'Este,] Dimanche, 26 Dec. 80. 

J'ai oublie hier de vous envoyer le programme du concert 
de Sophie Menter. Si la C sse Molly *) a plaisir d'y venir Mer- 
credi soir, 9 h., je vous remettrai 2 billets pouy elle. Parmi 
les pianistes du sexe feminin, je n'en connais pas qui egale 
Sophie Menter — elle peut mSme concourir avantageusement 
avec les 3 ou 4 pianistes plus celebres du vilain sexe. 

Tres humble, Sclavissimo. 

303. 

31 Dec. soir 80, Villa d'Este. 

Apres-demain vous recevrez les Lieder de Lassen. J'ai ajoute 
au crayon rouge de petites annotations sur les 4 premiers 
Ldeder — les 2 autres poesies de Lord Byron sont de meme 
farine, agre'ables, a succes, de facile circulation dans les salons 
et aux concerts de Cour. Quand vous e'crirez a Lassen, 
veuillez lui dire que je vous ai fait connattre plusieurs mor- 
ceaux de son Faust, tres heureusement re'ussis, bien adaptes 
a la representation scenique. Si le compositeur habitait Paris 
ou Bruxelles — sa reputation serait encore plus considerable ! 

Mon patron, Padrone de la Villa d'Este, tarde d'y revenir. 
Ce matin, je suis alie a la grand'messe — le soir, au sermon 
et au Te Deum. Le predicateur nous a entretenus pendant 
une heure des benefici materiels et moraux, que le Seigneur 
daigna nous accorder cette anne*e. Son homeiie pouvait se 
comparer a la musique d'orgue qu'on entend dans la meme 
eglise. Le mot de benefici fut repete au moins 30 fois, et 
porte alternativement a l'actif et au passif. J'avoue que mon 
optimisme n'atteint guere ces hauteurs, tout en comprenant 
que Dieu tire le Bien du Mai! 

Heureuse ann£e 81 — et toutes benedictions sur vous! 
Votre Sclavissimo. 



I) Grafin Molly Igelstrom. Gesellschafterin der Flirstin. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 20 



— 306 — 



304. 

6 Janvier soir 81, Villa d'Este. 

Comment ne serais-je pas mortellement triste? Votre im- 
mense et acharne travail intellectuel depuis une trentaine 
d'anne'es, superpose* a des souffrances physiques et morales 
presque continuelles — vous a fait contractor des habitudes 
de hauteur d'esprit, et meme de violente durete' en vers le 
prochain. 

Hohenlohe revint ici, Lundi, avec son neveu Ratibor — et 
retournait a Rome hier, Mercredi. Le neveu a du gout et du 
talent pour la peinture — ses dessins et aquarelles le prou- 
vent. 

Certes, Bronsart est un des plus nobles et chevaleresques 
caracteres que je connaisse — cependant, sous ce rapport, 
Billow ne le cede a personne. Sa cranerie tient de l'h&oTsme 
— elle garde presque a l'exces le cachet du d^sinte'ressement 
personnel. A tort lui preterait-on des calculs d'usage commun. 

Les voyages me sont de plus en plus a charge. L'dte 
prochain, il faudra me d^placer souvent — Berlin, Fribourg, 
Anvers — promesse faite, oblige! Apres Berlin, je reverrai 
mon vieil ami Bronsart a Hanovre. 

A quel jour le concert de Sgambati? J'attends son pro- 
gramme imprime\ 

Votre minime serviteur, F, L. 

305. 

Le diner d'hier au Palazzo Caffarelli 6ta.it en tres petit 
eomite\ Dix personnes — M me de Keudell, la C sse Arnim et 
sa fille, M me Helbig, le C 1 Hohenlohe et son acolyte poor me, 
Arnim, les 2 attache's militaires de l'Ambassade, dont Tun est 
le neveu de votre fille, Franz Ratibor. Keudell fit de7aut au 
diner, et ne vint que pour le cafe', sans en prendre — il 
souffre d'une extinction de voix, qui Temp^che de recevoir du 
monde. On a fait de la musique intime. Hohenlohe a daigne* 
jouer un choral: Wie schon leuchtet der Morgemtmi — et la 
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Carita de Rossini, sur le manuscrit de votre tres humble ser- 
viteur. Keudell produisit un joli morceau de piano de Rossini 
— M me Helbig, VAveu et la Promenade du Carnaval de Schu- 
mann — et moi, j'ai fourni un Nocturne et l'accompagnement 
a M rae Helbig d'une charmante Fantaisie de Schubert. 

A 10 h., j'^tais chez la C sse Malatesta — toujours tr&s 
agr^ablement quinteuse! Pour aujourd'hui midi, un dejeuner 
chez les Bobrinsky s'est arrange. Mes bonnes relations de 18 
ann£es avec eux a Rome rendent mes affectueux 6gards bien- 
seants. 

J'&sris a la C 8se Strogonoff mes remerciements de son tres 
gracieux billet. Elle ne compte pas pour moi dans le per- 
sonnel ordinaire des salons — si son cceur a 6t6 meurtri, c'est 
la faute de la vie des salons, non la sienne, car elle vaut 
mieux que cela! Vers 3 h., je viendrai frapper a votre porte, 
et vons prier d'inviter pour ce soir votre vieux 

Sclavissimo. 

Veudredi matin. [Rom, Jan. 1881.] 

306. 

Dimanche matin, 16 Janvier 81, Hotel New- York, Florence. 

Hier matin, avant de monter en wagon — je me suis en- 
core agenouille a l'autel de S* Andrea delle Fratr, a l'autel de 
mon Patrou, le Patron des Minimes, en le priant de me corriger 
avec son baton de mes nombreux dgfauts. lis diminueront, 
j'espfcre. 

Le soir, j'ai revu M me Minghetti et sa fille, qui parait assez 
convalescente, apr&s plusieurs mois de maladie passes au lit. 
Les Hillebrand sont venus chez M me Minghetti, hotel New-York, 
et nous dtnerons ensemble a 1 h. chez les Hillebrand, avec le 
sculp teur Hildebrand, de grand renom ddija. Entre 5 et 6 h., 
je tacherai de trouver la P 88e Rospigliosi, et dans la soiree 
quelque combinaison de musique intime s'arrangera. Demain 
soir et Mardi, je serai a Venise — Mercredi soir, a Bnda- 
pesth. Partout et toujours de plein coeur votre 

Sclavissimo. 
20* 
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307, 

Jeudi soir, 20 Janvier 81, Budapesth. 

Je suis arrive* ce matin. Ne voulant d^ranger personne, 
je me suis abstenn de preVenir qui que ce soit du jour et de 
l'heure de mon arrived. Cependant G£za Zichy et Abranyi 
m'attendaient a la gare, et m'ont conduit a mon spacieux ap- 
partement, d£core* avec un gout parfait. Vous savez par les 
journaux qu'une dizaine de dames ont daigne* orner les fau- 
teuils et canapes de leurs broderies. Elles sont magnifiques, 
dignes d'un palais princier — Balzac aurait pris plaisir a les 
d^crire avec leurs chiffres, couronnes et embl6mes. Plusieurs 
de mes amis ont pourvu aux tapis, qui s'harmonient avec les 
rideaux et avec 1' ensemble symphonique des amabilit^s, fixe*es 
dans ma demeure! Toutes sont uberragt par le tres pre*cieux 
et tres cher tapis-talisman, que vous avez brode* a Weymar 
— il reste attache* au mur pres de mon lit, sur lequel s'^tend, 
durant le jour, la belle couverture efflorescente donn£e par le 
C 1 Hohenlohe. Votre antiphonaire porte-bouquet en porcelaine, 
orne la table du salon — cadeau de la P sse Wrede — et y 
tient bonne compagnie a votre volume de Lasserre 1 ), Notre 
Dame de hour des. Je demeure dans le nouveau batiment 
de l'acad^mie royale, situe* Radialstrasse, vis-a-vis du nouveau 
Riinstlerhaus , ou se font les expositions de peinture et scul- 
pture, et tres pres du nouveau grand theatre national, qui sera 
termine* l'an prochain. 

A Florence, Dimanche, je n'ai fait qu'une seule visite — 
chez la P 8se Rospigliosi. Elle £tait alitee, et ne pouvait rece- 
voir. Ma journde et soiree s'est tres agr^ablement passed avec 
les Hillebrand, Sophie Menter, M me Minghetti et sa fille, la 
C sse Dflnhoff. Lundi soir, a Venise, j'ai revu a dtner chez 
mon jeune ami enthousiaste, le Professeur Bassani, le P ce Ro- 



1) Henri L., franzBsischer geistlicher Schriftsteller, der ein Buch 
derFtirstin: «Entretiens pratiques a 1' usage desfemmes du monde> 
unter dem Titel «La vie chr6tienne au milieu du monde> nach 
ihreui Tode neubearbeitet (Paris, Dentu herausgab. 
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dolpke Liechtenstein, nommd familierement Rudi a Vienne. 8a 
seconde epouse a du tact et de l'esprit de conduite. 

Monseigneur vient de de'corer Btilow de la croix de com- 
mandeur de Fordre du Faucon. 

308. 

Dimanche, 30 Janvier 81, Budapesth. 

L'entrefilet du Gaubis, que vous avez la bonte* de m'en- 
voyer, est d'information exacte sur les ornements de ma de- 
meure a Budapesth — meme les noms des donateurs y sont 
bien orthographies. Je n'aurais a ajouter autre chose a ma 
derniere lettre, au sujet de mon emm^nagement ici — que la 
seule observation qu'on me porte envie. Comme cela m'est 
deja arrive plusieurs fois — je m'accommode n^anmoins de 
bon coeur. Personne moins que moi ne m&ite le reproche de 
rechercher de la cel6brit£ ! A cet egard, ma devise reste : laisser 
dire et faire pour ou contre, selon le bon plaisir d'autrui! 

Le C 1 Haynald 6tait un peu souffrant la semaine passee. 
II a eu la bonte* de me recevoir, et me dit que dans un cha- 
pitre de vos Causes, vous avez admirablement expose* les rap- 
ports des e*veques avec leurs pretres. Lui-meme en fait l'ex- 
p&ience. 

J'ai revu ici la P 8se Marcelline Czartoryska. Son concert 
Kuthene ne peut r^ussir a Vienne que moyennant sa partici- 
pation artistique personnelle — avec V Adagio du Concerto de 
Chopin, et quelque Nocturne ou Mazoure du meme Chopin. Je 
l'ai dit nettement a la Princesse, et ne m'en d^dirai point. 
Quant a mon humble aide, je la fournirai au piano, a condi- 
tion que ce concert ne soit pas affiche* — car j'ai promis, lors 
du concert Beethoven, de ne plus molester davantage le public 
de mes 10 doigts, et les journaux ont publie* cette promesse. 
En outre, j'ai engage* la P 88e Marcelline de s'entendre avec 
votre fille, sur l'opportunite* de la production du concert Ruthene. 
S'il n'avait pas le cachet polonais, je m'en exempterais sans 
effort! 

Votre vieux fidele Sclavissimo. 
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309. 

26 Fevrier 81, Budapesth. 

Je n'ai qu'une assez mauvaise excuse a presenter de mon 
long silence — c'est que ces derniers 15 jours toutes mes 
heures se sont passe'es a noircir du papier de musique. La 
composition d'une po£sie de Petofy, intituled h Dim des Magyars, 
m'a tente' 1 ). Le motif musical m'en e'tait venu a Timproviste 
— je le trouvais passable, presque bon et de mise. II m'a 
fallu ajouter une trentaine de mesures, les ajuster au texte 
hongrois et allemand, les arranger pour piano a une main, en 
l'honneur de mon ami Ge'za Zichy, et a 2 mains pour l'ordi- 
naire des pianistes — enfin, corriger les copies et les preparer 
pour l'impression, qui suivra prochainement. Le total de cette 
besogne m'a pris beaucoup plus de temps que je ne pensais. 
En outre, ma 2 e Valse de Mephisto, e'crite en D6c. a la Villa 
d'Este, devant etre exe'cute'e ici a grand orchestre, au concert 
philharmonique, le 9 Mars — j'ai du m'occuper aussi un peu 
de quelques corrections relatives — genre de travail assez fati- 
gant, apres lequel je me sens he'be'te'. 

La semaine derniere, les 2 concerts de Bfllow ont fait 
evenement ici. Le public s'y est porte' en foule — rarement, 
depuis nombre d'ann^es, la petite salle de la redoute qui con- 
tient de 6 a 700 personnes, avait 6t6 aussi encombreV, — 
quantity de personnes n'ont pu obtenir de billets. II en etait 
de m§me aux 2 derniers concerts de Btilow a Vienne, extreme- 
ment re'ussis sous tous les rapports. Bref, Btilow n'est plus 
seulement le merveilleux et quasi fabuleux artiste que nous 
connaissons — mais il devient de mode, et cette fois la mode 
a fort raison! A Vienne, son premier programme se compo- 
sait des 5 dernieres Sonates de Beethoven — le second d'une 
quinzaine de morceaux de ma facon, parmi lesquels nulle 
Transcription, pas meme une Rhapsodic II prit soin d'expli- 
quer cette exclusion, non a mon d6savantage — a plusieurs 
personnes, peu disposers a ecouter mes compositions originales. 

1; Ftir Mannerchor mit Clavier. Budapest, Taborsky. 
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A Budapesth, il a proceed a rebours en commencant par le 
Lisxtabend et en terminant par Beethoven. J'avais pr^venu mes 
amis et connaissances que Biilow ne faisait guere de visites, 
et s'abstenait de diner en ville — a cause de ses migraines, 
de ses nerfs, et surtout de son travail multiple et acharne\ 
Nous sommes altes ensemble en soiree intime — chez G£za 
Zichy, la B ne Eotvos, mes amis les Vegh. M r de Vegh a fait 
un excellent arrangement a 8 mains de ma Dantesymphonie, 
et re'eemment du Konigsmarsch de Biilow. Dans la meme se- 
maine, le C 1 Haynald nous fit Thonneur de nous inviter a un 
diner d'intentionnel apparat au casino, de 18 convives mascu- 
lins. A la droite de Son Eminence, £tait le ministre Trefort, 
a sa gauche un autre dignitaire — vis-a-vis du Cardinal, votre 
tres humble serviteur. Bfllow a ma droite — a ma gauche 
Feridoun-Bey, consul de Turquie, personnage fort apprecie' ici. 
Le C 1 Haynald porta d'eloquents toasts en allemand, a moi, a 
Bfllow, au min. Trefort, a l'harmonie de Fart et a Feridoun- 
Bey, comme repre'sentant du meilleur voisinage politique de la 
Hongrie. Trefort et F^ridouii re'pondirent — celui-ci en fran- 
gais, langue qu'il parle couramment, ayant passe* une dizaine 
d'ann^es a Paris. Bfllow et moi, nous gardames le plus res- 
pectueux et reconnaissant silence. 

Quelques lignes de Magne me rassurent sur le bon arrange- 
ment du concert Ruthene a Vienne. Franchement, la chose 
est de r^ussite moins aise'e encore que le concert dominicain 
de Hacking. Les grandes dames n'ont pas toujours des id£es 
pratiques, a l'endroit des divertissements dont la publicity se 
mele. Magne fait grande exception, elle est d'une intelligence 
maitresse — aussi suivrai-je toujours ses indications en pleine 
confiance et docility. 

Que les bons anges vous. tiennent douce compagnie — et 
vous chantent leurs plus belles melodies! 

310. 

8 Mars 81, Budapesth. 
Dans le mouvement perpeluel de mon existence, il entre 
beaucoup de monotonie, meme la musique ne m'ofire quelque 
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vartete qu'a de rares intervalles. Sans etre blasS, je ressens 
une extreme fatigue de vivre encore! A cela, point de remede 
efficace ici-bas — le meilleur soulagement est la priere r£sign£e ! 

Je ne sais rien de precis sur le concert Ruthene a Vienne. 
Peut-etre restera-t-il a l'dtat de projet, ce qni ne me chagrine- 
rait guere. S'il a lieu, j'accompagnerai a la P Me Czartoryska 
son Concerto de Chopin, comme a Rome — et me chargerai 
d'ouvrir la stance de compagnie avec Hellmesberger, par le 
grand Trio 1 ) de Beethoven. 

Mon ancienne coutume d'affabilite* m'a fait promettre d'as- 
sister a 2 executions de mon oratorio Christm. La premiere, 
25 Avril, a Berlin — la seconde, l er Mai, a Fribourg en 
Brisgau. Ensuite il y aura le Festival-Liszt a Anvers — et 
le concert annuel de notre Tonkunstler-Versammlung. II parait 
que Hanslick a lance* un article bombe contre mes composi- 
tions — a l'occasion du concert-Liszt de Btilow a Vienne, 
qui, du reste, a furieusement r£ussi. Je suppose qu'on vous 
a envoye cet article, que je n'ai pas encore lu, malgre* ma 
bonne volonte* de le connaitre. Aucun de mes amis abonnes 
de la Neuc freie Presse n'a consenti a me le preter — et je 
ne trouvais pas convenable d'aller le chercher au cercle fran- 
Sais, dont je suis membre. Ce mSine cercle a fete* hier bril- 
lamment L£on Delibes 2 ), compositeur francais, d'esprit et de 
bon gout. J'ai £coute* avec plaisir ses 2 ballets, Goppelia et 
Sylvia, partout applaudis. Samedi on donnera ici, avant Vienne, 
son op&*a, Jean de MveUes 7 bien r£ussi a Paris. Idolatrer le 
succes, est sottise — se complaire a ceux d'autrui, de bien- 
seance! 

Votre tres humble, vieux et constant Sclavissimo. 

311. 

Samedi matin, 2 Avril 81, Budapesth. 
Demain matin, je quitterai Pesth, en compagnie d'un de 
mes meilleurs amis, le C te Geza Zichy. Le soir, il y aura un 



1) Op. 97, B-dur. 

2) 1836—91. 
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concert, all profit du monument a elever a Hummel ! ), clans sa 
ville natale, Presbourg. La, Zichy jouera maitrement plusieurs 
morceaux de sa main gauche tres adroite — je lui accompa- 
gnerai la Marche de Raktfczy, comme a Klausenburg et a 
Vienne. Le lendemain, Lundi, je passerai quelques heures a 
Vienne, pour re*gler le programme du concert de la P Me Mar- 
celline Czartoryska. Magne m'invite gracieusement a diner 
Lundi a YAugarten. Mardi, nous serons avec Zichy a Oeden- 
burg, et Mercredi a Raiding. Vous savez que votre ide*e de 
l'ann^e 48, d'acquerir la pauvre maison ou je suis ne\ dans 
le village de Raiding, a 6t6 r^cemment reprise. Je m'y oppose 
encore, mais n'ai pu empecher qu'on y donne suite. M'illustrer 
avant ma mort, me semble inopportun! Jeudi, je retourne a 
Vienne, et y resterai jusqu'au Mercredi Saint. 

Hanslick cite Lina Ramann assez longuement a propos du 
Lac de Wallemtadt 2 ). Si, comme il est probable, je retrouve 
Hanslick a Vienne — nulle grimace de ma part! II a son 
role d'importance a jouer, mais non moi. Done, nous resterons 
chacun sur le pied de convenance r^ciproque — libre a lui 
d'empi&er! 

A cette fete de S fc Francois de Paule, le Patron des hum- 
bles minimes, je m'agenouille — et vous prie de demander a 
notre R^dempteur Jesus-Christ qu'Il m'accorde la celeste grace 
de l'humilite! 

Votre vieux minime serviteur, F. L. 

312. 

Mardi matin, 12 Avril [1881, Wien]. 

Par la Pressburger Zeitung et YExtrahlatt de YOeden- 
burger Bote, que je vous ai envoy^s, vous savez le menu 



1) Johann Nepomuk H., der Claviervirtuos (1778—1837), einst 
als Capellmei8ter des Fur 8 ten Esterhazy in Eisenstadt, Liszt's 
Vater befreundet; von 1819 bis zu seinem Tod Hofcapellmeister 
in Weimar. 

2) Clavierstiick Liszt's: Annees de pelerinage. I re annee. 
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des concerts ct festivity cn ces 2 villes, ot aussi la jour- 
nde de Raiding. Au-dessus de l'entree de la maison ou jc 
suis ne\ une inscription graved sur pierre indique maintenant la 
date du 22 Oct. 1811. Un millier de paysans de Raiding et 
des environs acclamaient Inauguration de cette pierre — en 
tete, le cure* et les autorite*s du lieu. Le Vicegespan du Comi- 
tat d'Oedenburg avait parfaitement r£gl£ le c£r&nonial de la 
journe*e. Le Obergespan du Com. d'Oedenburg, P ce Paul 
Esterhazy, m'a fait, Mardi et Mercredi passes, gracieuse hos- 
pitality en sa residence! Mon charmant et excellent ami Geza 
Zichy, avec mon cousin Franz Liszt, 6taient log6s vis-a-vis de 
la maison Esterhazy, dans le couvent des B^nedictins, chez 
lesquels le plus cordial accueil m'&ait d^volu. Ce sont des 
hommes de nitrite, des professeurs distingues, d'exemplaire con- 
tenance — ils ont 300 eleves. 

Entre Presbourg et Oedenburg, j'ai passe* Lundi, 4 Avril, 
quelques heures a Vienne, pour conferer avec Magne sur le 
concert Ruthene. Le titre a disparu fort a propos du pro- 
gramme, et la recette se partagera entre la Croix rouge et 
T^cole a fonder a Lemberg. Quoique le salon du Min. de 
l'instruction publique ne put contenir que 240 personnes — 
la recette £tait de 3500 fl. — la creme de l'aristocratie de 
Vienne fit acte de presence. Comme je le disais hier, Magne 
s'est montree dans cette circonstance ebenso gutig als ver- 
standig, sans paraitre ostensiblement. Sans elle, tout clochait 
— et j'aurais tire doucettement mon epingle du jeu. Marcel- 
line Czartoryska a jou6 admirablement le Larghetto de Chopin, 
un Nocturne et plusieurs MaxurJcas du meme adorable artiste. 
II ne le cede pas a Cellini { ) pour la ciselure — et a de plus 
la reverie enchanteresse, que les plus grands maitres n'at- 
teignent guere! 

A Raiding, je songeais a la visite que nous y fimes en 
48 — et a notre f§te de paysans dans le bois de Woronince, 



1) Benvenuto C, der bertthmte Florentiner Goldarbeiter, Bild- 
hauer und Erzgiesser (1500—71). 
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en 47, 22 Octobre! Apres-demain , Jeudi matin, je serai a 
Nuremberg — et Samedi soil*, a Weymar. 

Voire vieux tres fidele sclavissimo, F. L. 

313. 

Mardi de Paques 81, Weymar. 

En quittant Nuremberg Samedi, apres le Reswrexit — car 
on n'est pas me'cre'ant — j'ai prie* Lina Ramann de vous e'crire. 

Monseigneur a preVenu ma visite en arrivant chez moi, 
Dimanche matin. Lundi, j'ai dine' chez eux, et les reverrai 
plusieurs fois dans la semaine. Samedi soir, je serai a Berlin ; 
T execution de mon oratorio Christus est fix£e au Lundi, 25 
Avril, 15"* anniversaire de mon entree dans les ordres mi- 
neurs. Le Dimanche, l er Mai, 6 jours apres, le m6me ora- 
torio sera donn£ a Fribourg, Brisgau. J'ai promis d'assister 
a ces 2 executions, sans les diriger. Apres Fribourg, il y 
aura de nouveau un concert a Baden-Baden, auquel je ne puis 
me refuser. La date du Liszt-Festival a Anvers, suivi d'un 
concert annexe^ a Bruxelles, me sera indiqu£e prochainement. 

A Berlin, du 23 au 28 Avril, le C te et la C 88e de Schleinitz 
m'offrent gracieuseinent l'hospitalite* chez eux, au palais du 
ministere de la maison du Roi. J'y ai deja demeur6 auparavant. 

Veuillez m'envoyer l'excellent commentaire italien de la 
Hunncnschlacht. Sgambati vous le remettra, afin qu'il soit im- 
print en tete des Editions subsequentes de mon poeme sym- 
phonique du meme titre chez Hartel. 

Votre vieux fidele sclavissimo, F. L. 

314. 

Dimanche matin, 24 Avril [1881], Berlin, Wilhelmstrasse. 

Arrive ici hier soir 9 h., je n'ai pu assister au Liszt- 
abend de l'orchestre dirig6 par Bilse 1 ). Demain, 25 Avril, 



1) Benjamin B. (geb. 1816), Orchesterftihrer in Berlin, der mit 
seiner Capelle auch vielfach im Ausland concertirte. 
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aura lieu l'ex^cution de l'oratorio Christus. Daniela habite 
depuis 3 mois chez la C sse Schleinitz, ou l'on m'a cordialement 
accueilli. J'y resterai jusqu'a Jeudi prockain, et serai Ven- 
dredi a Fribourg jusqu'au 3 Mai. Ensuite 2 jours a Baden- 
Baden. 

Billow arrive ici Mardi soir, et donnera son Lisztconzert 
le lendemain. Samedi viennent les Wagner — les represen- 
tations du Ring des Nibelungen sont annonc6es a Berlin, 
Vietoriatheater, du 5 jusqu'a la fin Mai — a Londres du 15 
Mai au 30 Juiii, sous la direction de Hans Richter, au theatre 
royal, Drury-Lane. 

Ces lignes ressemblent a un assortiment de petites affiches! 
Dans une dizaine de jours, de Fribourg, vous dcrira plus a 
loisir votre vieux Sclavissimo. 

315. 

4 Mai 81, Carlsruhe. 

Le meilleur de mes 5 jours de Berlin 6tait le revoir de 
Daniela avec son pere! II s'y etait refuse* a Londres et a 
Meiningen, et me disait la semaine passed: «Ce n'est que par 
vous que la joie de retrouver mon enfant me revient.» Ainsi 
nous avons pleure ensemble, du profond de nos coeurs. 

Je continue mon programme de concerts. Celui de Fri- 
bourg etait de brillante r^ussite — probablement je n'aurai 
pas de fiasco a essuyer a Anvers et a Bruxelles. 

Ici, je me souviens des premiers concerts de la musique 
de l'avenir, auxquels vous assistiez! J'en reparlerai au Grand- 
due, qui a la bonte de m'inviter a dtner ce soir. Demain, 
je serai a Baden-Baden, et la semaine prochaine a Weymar — 
jusqu'a mon depart pour Anvers, 23 Mai. 

Votre fidele, tres humble sclavissimo, F. L. 

316. 

14 Mai 81, Weymar. 

qui prend du relief, et fait deja honneur 
£crit ma journe'e tres cordiale a Giessen 



Mon cousin Franz — 
a notre nom — vous a 
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chez lui et sa charmante femme. Le lendemain, ici, j'ai trouve 
votre lettre de la semaine de Paques, du 17 au 28 Avril. 
Avant-hier, celle du l er au 8 Mai m'est parvenue. Ma tres 
humble gratitude du cceur de mon coeur reste a vos pieds! 
Vous m'avez devin6, aid£, secouru,' conseill^, et protege* en 
ces dernier es 30 ann£es de Woronince a Weymar et a Rome. 
Prions — sursum cor da! 

Pour reprendre le fil de mes petits succes, Fribourg et 
Baden-Baden sont a nommer. Entre les deux, le G.D. de Bade 
m'a fait l'honneur de m'inviter a diner a Carlsruhe. J'6tais 
le voisin de table de la D 88e Guillaume, fille du Due de 
Leuchtenberg. Dans la soiree, la P 8se Hohenlohe-Langenburg, 
n6e Margrave de Bade, me parla de son cousin le Cardinal — 
j'avais passe* avec lui une couple d'agr^ables journeys a Langen- 
burg. Naturellement la Villa d'Este, Albano et S te Marie 
Majeure embellissaient la causerie. De meme, Vendredi dernier 
a Baden-Baden, a un petit diner chez l'lmpfratrice — ou j'ai 
revu la soeur du Cardinal, la P sse Therese Hohenlohe et son 
mari, le g6n6alogiste de nilnstre famille. Dites au Cardinal 
mon fidele et tres reconnaissant attachement qn'il connaft. 
L'lmp^ratrice a daigne* me paiier de lui, en termes qui ne 
s'adaptent qu'aux personnes «gratissime». Elle a daigne" aussi 
assister a la 2 e moitie* du concert de Baden, Vendredi, et me 
dit apres les Beatitudes: «C'est vraiment admirable !> 

Je vous ai deja e'erit que l'Empereur m'a t^moigne* sa virile 
gracieusete* a Berlin, lors de mon audience chez l'lmp^ratrice. 
A la brillantissime soire'e-Schleinitz etait toute la creme de 
Berlin. J'ai pianote* et ^change* quelques mots affectueux avec 
le Due de Ratibor. 

Je n'ai pu qu'entrevoir les Lubomirski 1 ) au Wagnerverein- 
Gonxert a Vienne. Quand on appartient au public, on n'est 
plus a personnel Je souffre tout au plus de ce que Champ- 
fort a si bien dit: «La cel^brite est la punition du talent, et 
le chatiment du me>ite»! 



1) Filrst L., polnischer Aristokrat. 



— 318 — 



Dimanche, 22 Mai, je vais a Anvers — lit, mes hdtes sont 
les Lynen 1 ). Votre sclavissimo, F. L. 

317. 

Cologne, Lundi, 23 Mai 81, hotel du Dome. 

Ces derniers jours a Weymar, tant de lettres, d'envois et 
de personnes m'ont derange* — qu'dcrire m'&ait plus difficile 
encore qu'a l'ordinaire! Sur ma demande, Adelheid vous a 
£crit le plein succes des Nibeltmgen a Berlin. Sans me meler 
de l'office des predictions, j'ai affirme* en mainte occasion, pen- 
dant plus de 20 ann£es, que les Nibelungen de Wagner sont 
Toeuvre capitale du ge*nie germanique en cette 2 e moitie* dn 
19 me siecle. Leur terme de comparaison serait les deux FauM 
de Goethe! Sous le rapport p^cuniaire, les representations au 
theatre Victoria a Berlin ont plutdt servi Wagner. Cela n'em- 
pSchera pas le theatre royal de les reprendre plus tard. Les 
petites chicanes et divisions peuvent bien retarder, mais non 
d&ruire les grandes choses. En attendant, le succes des 
Nibelungen se continue a Londres — et ne cessera point 
ailleurs, ndnobstant les difficultes a vaincre. EUes me semblent 
plus formidables en apparence qu'en r^alite! 

Ce soir, je serai a Anvers — le 28 a Bruxelles. Partout 
et toujours, votre Sclavissimo. 

318. 

27 Mai 81, Anvers. 

Rarement j'ai rencontre* comme a Anvers une bienveiilanee 
aussi vive et generate. Elle prend mon travail plus au s£rieux 
et ne se borne pas a ma liebenswurdige Personlichk&it, repntee 
en plusieurs pays — ni a ma cel£brite* de pianiste, dont je 
n'ai pas encore eu occasion de faire montre ici. La Messe de 
Gran a 6t6 ex^cutee et entendne hier avec enthousiasme — 
j'ose employer ce mot, qui est de circonstance ! A Paris en 

1) Antwerpener Freunde Liszt's, deren Gastfreundschaft er 
wiederholt genoss. 
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66, ce meme ouvrage a £chout£ — il s'est brillamment releve* 
deja a Vienne, 1' annexe derniere, et plus encore a Anvers, de- 
vant un auditoire de 3000 personnes au moins. Je vous en- 
voie le programme du Festival-Liszt d' Anvers, et vous 6crirai 
prochainement quelques details. 

Demain sera a Bruxelles, a l'occasion aussi d'un grand 
concert-Liszt, votre humilissime vieux Sclavissimo. 

319. 

Lundi, 30 Mai 81, Bruxelles. 

Le concert de Bruxelles n'a pas moins brillamment re"ussi 
que celui d' Anvers. Salle comble, orchestre admirable, tout a fait 
de premier ordre — et chaleureux applaudissements du public, 
apres chaque N° du programme. C'est, je crois, la premiere 
fois qu'on affiche en grandes lettres au coin des rues: «Hom- 
mage a Liszt!* Franz Servais et Jules Zarembski ont conduit 
l'entreprise a tres bonne fin — qui me semblait un peu risquee. 
Le premier dirigea maftrement le tout — Zarembski et sa 
femme, que vous connaissez sous le nom de Wenzel 1 ), firent 
valoir comme jamais le Concerto pathetique 2 ). Deja au Festival- 
Liszt d' Anvers, Zarembski procura par son admirable talent 
un £norme succes a ma Danse macabre. Cette composition 
d'une cinquantaine de pages, qui dure 20 minutes a l'exe'cution, 
a fait jadis un complet fiasco. Nicolas Rubinstein 3 ) la tira de 
sa captivite* a Moscou et a Varsovie, en la jouant avec grand 
eclat. Maintenant elle gagne chance de circuler, obtient l'appro- 
bation de quelques bons connaisseurs, et du public. 

S. M. la Reine assistait au concert d'hier, daigna y applaudir, 
et me dire quelques paroles tres gracieuses. Elle m'observa 
que j'e'tais de son pays, de Hongrie, que gouvernait sagement 
feu son pere, TA.D. Joseph, Palatin de Hongrie. Sa statue 



1) Schiilerin Liszt's, Professorin am Brttsseler Conservatorium. 

2) Ftir zwei Claviere. 

3) Pianist und Componist in Moskau (1835— 81 . In ersterer 
Eigenschaft von seinen russischen Landsleuten seinem Bruder 
Anton gleichgeschiitzt 
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a Budapesth perp&ue la memoire de son regno, intelligent 
et b&ii! 

Entre les 2 parties du concert, Gevaert, directeur du con- 
servatoire de Bruxelles, me remit en public la m^daille frappge 
pour le 29 Mai, en souvenir du concert de Bruxelles, a l'hon- 
neur de F. Liszt. Je vous montrerai les 3 exemplaires — or, 
argent et bronze. Sclavissimo, F. L. 

320. 

Samedi, 11 Juin 81, Magdebourg. 

Revenu a Weymar le soir du l er Juin, j'y ai trouve* vos 
2 dernieres lettres, et le commentaire de la Himnenscldacht — 
reconnaissants et tendres remerciements ! J'aurais voulu savoir 
mieux faire musicalement — pour adorer la Croix fidele, notre 
espoir et salut! 

II parait que je dois obtenir cette ann^e de nombreux 
succes de composition. Au present Mmikfest de Magdebourg, 
le public et les executants ont eu la bonte* d'applaudir chaleu- 
reusement, hier soir, une des mes oeuvres les moins e"crites pour 
le succes: *Ce qu'on entend mr la montag-ne*. Cela dure plus 
d'une demi-heure, et n'offre guere de choses plaisantes! 

Ma nomination de membre correspondant de l'Institut de 
France, faite a l'unanimite, moins une voix, me flatte a l'im- 
proviste! Votre tres humble Sclavissimo. 

321. 

26 Juin 81, Weymar. 

Au retour de Magdebourg, j'ai beaucoup e*crivass6 — non 
des lettres, mais des notes de musique. Enfin le 2 e Mephisto- 
walxer est termine et copie* en partition et arrangements de 
piano a 2 et 4 mains. Je l'expe*die demain a l'^diteur Ftirstner 
a Berlin, qui m'a offert les 1000 Th. pour le Weihnachtsbaum 
— somme le*gere devant laquelle les Hartel ont prudemment 
recule"! Du reste, je n'ai qu'a me louer de leurs bons proc£de*s 
et fayons editoriales distinguees. Peut-etre avefc vous lu dans 
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quelque journal que Michel Zichy 1 ) — un pen cousin de mon 
ami Geza Zichy — m'a fait don d'un beau dessin represen- 
tant la musique, entouree de plusieurs figures d'anges. Au bas, 
se trouve Tinscription : «du berceau jusqu'au cercueil*. Dans 
mes lignes de remerciement a Zichy, je lui disais que son 
dessin me servira de programme a une composition musicale. 
Elle est faite pour piano, mais non encore instrumented. Les 
motifs ne m'en d^plaisent point — je les developperai peut-etre 
en ecrivant la partition, malgre* mon antipathie croissante contre 
les obesite*s polyphones, auxquelles ma maigrenr ne s'adapte 
guere. Exprimer l'ld^al en musique, quel beau reve! Je le 
poursuis — Beethoven et d'autres grands maitres, y compris 
notre ami Berlioz, l'ont atteint parfois! 

Comme a plusieurs ann^es pr6c£dentes, la fete de naissance 
de Monseigneur, 24 Juin, a 6t6 cel6br6e a Dornburg sans gala. 
II n'y avait d'invit^s que le strict personnel de la Cour, plus 
le bourgniestre de Dornburg et M r de Wurni, propritftaire 
d'une terre des environs. On £tait une vingtaine de personnes 
au plus — j'y ai revu la P sse Reuss, qui m'a parle* aimable- 
ment de votre fille. Verbalement je vous raconterai les petites 
choses de c^ans. Lori Wittgenstein, sa soeur avec son mari 
Otto font ici bonissima figura. lis sont altes hier a Tegernsee, 
pres Munich — et y passeront V6t6 avec le clan des Wittgen- 
stein, Villeneuve et d'autres parents. 

Biilow et sa fille Daniela sont a Weymar, et y resteront la 
semaine. II s'entend de soi que je les vois du matin au soir. 
Merci de votre envoi de la Revue nouvelle, avec les lettres 
de George Sand a M me d'Agoult. Je les ai communiques a 
Daniela, qui les enverra a sa mere. Dans 1'ancienne et tres 
solidement 6tablie Revue des Deux-Mondes, N° du 15 Juin, 
Mont^gut mentionne «furtivement» dans sa brillante etude sur 
Alfred de Musset, a propos des relations de George Sand avec 
Chopin, que notre Chopin les a bien appr^ctes. Se contenter 
de peu en ce monde, est l'art de vivre! 

Votre vieux fidele Sclavissimo. 



1) Ungarischer Historienmaler (geb. 1827). 

La Mara, Liszt-Briefo. VII. 
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322. 

18 Juillet 81, Weymar. 

Me voici a peu pres quitte des suites de ma sotte chute 1 ). 
Un bobo auquel je n'avais fait aucune attention, m'oblige cepen- 
dant a rester au lit depuis hier, et m'y retiendra jusqu'a demain. 
Ensuite je serai de nouveau sur pied, car aucun des membres 
de mon vieux corps n'est bris£, ni meme s^rieusement atteint 
— et tout mon mal n'est que bagatelle. 

Daniela, apres avoir passe* 2 semaines ici avec son pere, 
est repartie avec lui le Samedi, 9 Juillet, pour Nuremberg. 
La, Cosima devait revoir Bfllow Dimanche — Daniela m'a 
promis de m'£crire le resume* de cette rencontre, dont son pere 
m'a touche" ici le premier mot. Naturellement je l'y ai fort 
engage* — et en attends de bons re*sultats. De Nuremberg, 
elle retournera avec sa mere a Bayreuth, ou je les rejoindrai 
avant la fin d'Aout. Biilow est alle" a Munich, pour terminer 
tranquillement quelques compositions et arrangements chez son 
editeur Spitzweg-Aibl. C'est un ami enthousiaste et devoue, 
dans la maison duquel il a sejourne* un mois et plus l'an der- 
nier, lors de sa grave maladie. Maintenant sa sante* est pas- 
sable — mais son humeur ne tourne pas a la conciliation, ni 
a l'indulgence ! II souffre d'un exces de cervelle, d'esprit, 
d' etudes, de travaux, de voyages et fatigues continuelles. Son 
horreur des Juifs n'a pas diminue* — a tout propos, il les 
accable de lardons, tres spirituels du reste, et sa signature 
figure au bas de la petition antis&nitique. Si l'on en fait une 
contre les franc -magons, la signera aussi — car sa haine 
de leurs agissements et proc£de*s marche de pair avec sa haine 
des Israelites. Malgre* cela, ses succes d' artiste, et une strange 
sorte de popularity personnelle grandissent. La foule vient a 
ses concerts, et la renomme*e proclame ses merveilles avec la 
chapelle de Meiningen — qu'il preside, dirige, 6duque, instruit, 
et fait voyager en qualite* d'Intendant de S. A. le Due. U 



1) Liszt war auf der Treppe der Hofgartnerei ausgeglitten und 
gefallen. 
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ne peut plus souffrir qu'on l'affuble du titre de maitre de 
chapelle. 

Sachant que ce qui m'interesse, ne vous fatigue point, je 
continue le chapitre Biilow. Vous connaissez la bonne plaisan- 
terie qu'il avait fait imprimer et clouer a sa porte : «Des Mor- 
gans nicht zu sprechm, Nachmittags nicht xu Hause*. Je 
voudrais me regler ainsi! Si la chapelle de Meiningen continue 
de ce train 1 ou 2 ans — elle en remontrera aux plus celebres 
d'Europe, et marquera un progres sensible par rapport a In- 
telligence, et a Interpretation nuanc^e et bien r^partie des 
oeuvres symphoniques. Le Due ayant cong^die' depuis plusieurs 
mois son personnel chantant de 1' opera, Billow en profite pour 
exercer amplement l'orchestre. Ses anciennes inclinaisons vers 
le catholicisme le hantent encore. II vient de donner un millier 
de M. pour la nouvelle eglise catholique a Meiningen, propage 
les remarquables brochures du R. P. J6suite Baumgartner, 
publics a Fribourg, Brisgau, sur Goethe et Lessing. Elles 
sont peu avantageuses a ces 2 he'ros de la culture s6mitique 
et franc-maconnique, auxquelles Billow pr^fere de beaucoup la 
tradition catholique. Seulement ce qui le gene et l'empeche 
d'aller plus avant — e'est la perp&uite* du Dieu d'Israel ! Je 
vous exprime son id£e, sans participer au blaspheme — et 
me borne a la foi du charbonnier! 

Revenons a Daniela. Comme a Berlin, elle a charme a 
Weymar. On lui reconnait beauts, tact, esprit, belles manieres, 
rare distinction. A une soiree avec com&iie franchise d'ama- 
teurs, chez le C te et la C S8e Wedel, elle a 6t6 presentee a 
Leurs Altesses Royales et a leurs filles, les P 8ses Reuss et 
Elisabeth. Toutes ont bien voulu me dire les plus flatteurs 
compliments sur Daniela. Cela ne facilitera pas son mariage 
— mais a cet 6gard, j'imite l'exemple de la tres digne et ver- 
tueuse M me de Gasparin, protestante zel£e, qui £crivait: «Mes 
malles se sont perdues — mais l'fiternel en prendra soin!» 
Je confie aussi a l'fiternel le sort de ma fille et de ses enfants ! 
Toutefois, tant que je vivrai, je ne me d^chargerai point de 
tout souci a leur endroit. 

Une visite qui m'a 6t6 plus qu' agitable, est celle de 

21* 
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Zarembski. Ses dernieres compositions: Danses galliciennex, 
Mazurkas a 4 mains, et sa belle Polonaise a 2 mains sont vrai- 
ment du meilleur aloi, approchant sans plagiat de Tecrin mer- 
veilleux de Chopin. Zarembski va chez ses parents a Zytomir, 
et retourne en Sept. a son excellent poste de professeur au 
conservatoire de Bruxelles. 

Votre vieux fidele Sclavissimo. 

323. 

4 Aout 81, Weymar. 

J'ai encore joui d'une coda de ma sotte chute. Dedaignant 
un miserable bobo qui ne me faisait aucun mal, il s'est mis a 
enfler et a m'incommoder plusieurs jours. . Enfin me voici quitte, 
j'espere; — le m^decin D r Brehme, habile homme, est content 
de mon &at, et je m'en contente aussi, avec une satisfaction 
relative. Vous connaissez mon aversion pour les conseils et con- 
dolences sur ma sante\ On me les a prodigue's ces dernieres 
semaines — j'en suis touchy, mais tres fatigud. Plus d'une 
cinquantaine de lettres et te'le'grammes sont sur ma table. 
Comment suffire aux r^ponses! Quitter l'existence terrestre, 
me serait plus expedient! Toutefois l'ingratitude ne sera jamais 
mon me'fait. Done, je resterai tel quel, avec tons les defauts 
de ma nature — qui, j'ose le dire, n'est pas ingrate. 

Des Woronince, mon horizon ide*al 6tait assez large — les 
tentes de Tid^al incluses. Depuis, il s'est encore elargi — 
grace a vous — a Weymar, Rome, Pesth. Mes devotions a 
S fc Frangois d' Assise, le grand insense de Dieu, et a S fc Dimas, 
le bon larron, restent bien sinceres! Prochainement je publierai 
mon Cantico del sol de S fc Francois — je viens encore de retra- 
vailler, pour les simplifier, et les orner religieusement *Messcr 
il frate sol, suor luna, suor acqua, frate vento et frate fuoco*. 
Que le monde serait heureux, si nous y vivions comme dans 
un couvent, d'amoureuse communion avec S* Francois — sous 
le doux et le'ger joug de N. 8. Jesus-Christ! 

Un assez lourd embarras me survient. Spiridion convole 
en secondes noces. II parait que sa future est une jolie per- 
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sonne allemande de bonne reputation, mais a peu pres sans 
dot. Je ne puis me charger de son etablissement — par 
consequent, j'ai dit a Spiridion qu'il n'avait qu'a vaquer a 
son bonheur ailleurs qu'a mon service. Cela m'est incommode 
— car mon trifurgement annuel entre Rome, Pesth et Weymar 
embrouille les aides, comme on appelle les domestiques en 
Ame*rique. Je ne sais encore par qui remplacer Spiridion — 
et ne puis guere me mettre en voyage, sans quelqu'un qui 
prenne soin de mes malles. 

12 Aout. 

Ces lignes Writes le 4 Aout, n'ont pas €t€ expedites. Des 
paperasses de musique a expddier promptement, m'ont pris 
toutes mes matinees; ensuite de nombreuses visites et une 
vingtaine d'eleves, beaucoup de lettres et envois coupent les 
journeys. Reisenauer, Pohlig, M lle Timanoff 1 ) entre autres, ont 
de 1'avenir. Le soir, je me sens tres fatigue* — d'autant plus 
que je dois confesser mon manque d'aptitude a vivoter ainsi! 
Le depart de Spiridion m'occasionne toute une lessive de 
comptes a r^gler. 

17 Aout. 

Tendrement merci de vos lettres — et au revoir a Rome 
a la mi-Septembre. Votro vieux Sclavissimo, F. L. 

324. 

6 Sept. 81, Weymar. 

Eh bien, pour continuer d'etre vSridique, je dois dire que 
mon re'tablissement n'est pas complet. II n'y a pas de rechute, 
ni de douleurs — mais cela traine, et une sensibility de- 
sagreable m'est restee au cote droit. De plus, je soufFre depuis 
pres d'un an de nauseas violentes a mon lever — pas le reste 
du jour. Je sais d'ou elles proviennent — regime irregulier, 
trop et de trop forts cigar es, trop de cognac, non pas au point 



1) Vera T., russische Pianistin. die bei Liszt mehrere Sommer 
hindurch studirte. 
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qu'on le dit. Jamais je ne le bois sans une bonne portion 
d'eau, et je m'abstiens d'autres liqueurs et vin forts. Quoique 
j'aie tout lieu d'etre tres content de mon m6decin, le D r Brehme, 
j'ai suivi le conseil de consulter le D r Volkmann a Halle — 
une grande celelmte' chirurgicale et m&Iicale, renomm^e en 
Europe. Hohenlohe lui a fait visite a Halle — lui a donne* 
sa photographic avec inscription amicale, et l'a logs' avec sa 
femme a la Villa d'Este. Aussi Volkmann a-t-il tel^graphie 
et £crit a Hohenlohe a mon sujet. Mon affaire est une simple 
contusion, sans lesion sfoieuse d'un organe quelconque. H 
faut done un peu patienter — prendre une douzaine de bains 
chauds, et transpirer apres. A cet effet, on m'a envoys du 
chateau une baignoire. Le traitement de Volkmann est le 
meme que celui de Brehme. II y ajouta seulement, Vendredi 
pass6, un excellent diner avec du tres bon vin — et m'ac- 
cueillit cordialement dans sa maison. Sa mere est la soeur 
du D r Hartel, et de M me la Kirchenrathin Hase, I6na. II a 
10 enfants — son frere et le fils de M rae Hase sont a la 
tete de la maison Breitkopf et Hartel, et signent de ce double 
nom. Depuis un grand nombre d'ann^es, Breitkopf est mort 
— r^cemment Hartel a c£d6 sa maison 6ditoriale a ses 2 proches 
parents, qui passent pour des hommes distingue^. Je vous 
promets de faire tout ce qu'il faut pour bien gu^rir, et ne pas 
vous arriver patraque — accordez-moi la grace de ne point 
vous inquirer. Du reste, on me comble d'attentions. In petto 
je demande seulement a mes amis, dont j'appr^cie la bien- 
veillance, de me rendre la vie plus commode, quand je me 
porterai bien! 

Le 20 Sept., j'irai a Bayreuth, oil Ton me soignera a mer- 
veille. Au besoin, je profiterai de la chambre de bains tres 
bien arranged. Les premiers jours d'Oct., je compte arriver 
a Rome. Spiridion m'a quitt6 a la mi-Aout. II 6tait tres au 
fait de mon service. Ces 3 dernieres semaines, Pauline — 
excellente et estimable femme, qui garde son attachement de 
24 ans pour moi — fait a peu pres tout mon service. Son 
mari l'aide un peu quand j'ai quelques personnes a diner — 
un domestique de la Cour se met volontiers a ma disposition. 
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Gela suffit parfaitement, sauf pour quelques commissions, dont 
je charge tel ou tel de mes Aleves. 

J'ai passionnement travailie pendant une quinzaine au Can- 
tico di S. Francesco. Tel que le voilk enfin ame'liore*, agrandi, 
ornemente, harmonie et acheve en partition — je le considere 
comme une de mes meilleures oeuvres. Je le ferai re'exe'cuter 
a quelque Musikfest l'anne'e prochaine — malgre l'antipathie 
de la critique et du public, influence* par elle, contre les com- 
positions religieuses en dehors des formes conventionnelles. Je 
vais ecrire l'arrangement de piano et orgue de la nouvelle 
version definitive du cantique de S* Francois — et acheverai 
a Bayreuth de partitionner le poeme symphonique du Berceau 
au CercueU, termini pour les editions de piano k 2 et 4 mains. 
VArbre de Noel attendra encore 1 ou 2 mois. Ftirstner im- 
prime deja le 2 e Mephistowalzer en 3 editions, et l'a retribue 
avec empressement par 800 Th. Figurez-vous que Monseigneur, 
auquel j'ai joue ce 2* Mephistowalxer, esquisse k la Villa d'Este 
et termini ici — trouve que c'est un chef-d'oeuvre, petri 
d'esprit, d'originalite, et de verve juvenile! Je le dedie k mon 
ami Saint-Saens. Monseigneur, au retour d'Ostende, est alie 
k la Wartburg, et se rendra k Carlsruhe le 18 de ce mois, 
pour les noces de la P sse de Bade avec le P ce Royalj de Suede. 
II m'a invite k lui tenir compagnie k la Wartburg. La Grande- 
duchesse a passe plusieurs semaines a Wildbad — de lk, elle 
s'est rendue en Tyrol, dans un endroit assez inconnu, pres de 
Trente, Landro. Maintenant elle doit 6tre dejk rentree chez 
elle en Silesie a Heinrichsau, tres noble sejour, dit-on, grande 
propriete lucrative, ancien couvent de Benedictins. 

En fait de visites du beau monde, je vous nommerai la 
psse Bariatinsky, Cocona, nee Boutenieff, que vous connaissez. 
Elle est en bonnes relations avec M me de Meyendorff, chez 
qui nous avons soupe et dine ensemble. Le theme de Rome 
et l'illustrissime catholique, auteur des Causes, n'ont pas fait 
defaut k notre conversation. Apres sa journee de Weymar, 
la P 8se Cocona a fait ou renouvele agreablement connaissance 
avec Monseigneur k la Wartburg. M me de Helldorf m'a fait 
le plaisir de venir me voir. Sa mine n'est guere satifaisante. 



— 328 — 



Pour toujours, au dela du cercueil, votre fiddle sclavis- 
simo, D. 

325. 

Mardi, 27 Sept. 81, Bayreuth. 

Jendi soir, a mon arrive ici, Cosima me remit votre lettre 
et vous ^crivit de suite que ma sante etait remise. De fait, 
je n'avais a souffrir que de bobos, nou bonbons — plus betes 
et tralnants que dangereux. L'empressement public les a 
grossis en hydropisie et je ne sais quoi encore hors de question ! 
On dit que j'ai bonne mine, et j'espere obtenir votre verifi- 
cation a Rome, dans une quinzaine de jours. Vienne serait 
un detour, avec perte de temps et d'argent. Par consequent, 
je prendrai comme de coutume la route du Brenner, de Munich 
a V^rone, jusqu'a Rome — sauf a nuiter a V£rone ou Bologne, 
car tutti quanti me conseillent de me soigner bon gre* mal gre*. 
Beaucoup d'amateurs d'autographes s'en mSlent — mais je les 
attrape en ne r^pondant plus ni aux lettres, ni aux tele- 
grammes relatifs a ma sante\ (Test assez d'avoir defense' ces 
3 derniers mois plus de 300 M. en m6decins et apothicaires. 
Mes v^ritables amis n'ont qu'a me rendre la vie agitable, tant 
que je me porterai bien — et a me laisser tranquille pendant 
la maladie, voire meme a l'heure de ma mort. Point ne desire 
alors un Psaume de Marcello, chante* dans le salon — comme 
a la mort de Chopin! 

Votre correction du titre de mon recent poeme sympho- 
nique, est fort judicieuse — du berceau jmqu'd la toinbe x ), non 
jusqu'au cercueil, selon l'inscription de Zichy. Je l'adopte 
avec remerciement — en effet, le cercueil ne reste qu'un 
meuble, tandis que la tombe devient metaphore. Dans mes 
vieux jours, je donne dans le travers de Joubert, Flaubert, eu 
ne cessant point de corriger mon style musical. Avant d'en- 
voyer mes dernieres choses deja copie'es aux editeurs, j'en a? 
remanie* un bon tiers — besogne tres fatigante, qui coute du 



1) Unter diesem Titel erschien die symphonische Dichtung 
Berlin, Bote u. Bock. 
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temps, et aussi de l'argent, car il faut pourvoir a 2 ou 3 copies. 
Les Hartel m'ont obligeamment envoye* a Weymar quelques 
exemplaires de leur belle Edition des Bohemims. 

Mercredi soir, a Meiningen, j'ai retrouv£ Btilow. II est 
dans un triste 6tat an physique, une maladie de foie le menace 
— et le moral n'est guere plus satisfaisant. Nous sommes 
allds ensemble a la nouvelle e'glise catholique — non encore 
consacree, mais presque entierement acheve'e. Les fonds ne 
suffisant pas pour l'acquisition d'un orgue de qualite* distin- 
gue^ — Btilow a ajoute* pres de 4000 M. et commande I'in- 
strument chez un habile facteur de Berlin. Deux P. B£n£- 
dictins, jadis a Beuron, qui ont fait des peintures au Mont-Cassin, 
terminent la fresque principale. De beaux vitraux peints, 
donnes par le Roi de Saxe, la B ne de Heldburg et le C 1 Hohen- 
lohe, offrent un digne ornement autour du maitre-autel. D'autres 
vitraux, un peu 00101168, mais sans figures, achevent l'heu- 
reuse decoration de cette petite e'glise — sm* laquelle j'en- 
gagerai Monseigneur de modeler celle de Weymar, rested a l'^tat 
de projet depuis 30 ans. Le cure, jeune homme de quelqne 
30 ans, bien elev6 et en bons rapports avec Btilow, lui a ob- 
serve' que ses largesses etaient exorbitantes. II me fit part du 
d^sir et de l'espoir g£ne>al de voir pontifier le C 1 Hohenlohe pour 
la consecration de l'eglise. 

Mardi, je m'arreterai quelques heures a Nuremberg, a l'in- 
tention de ma biographe, Lina Ramann — et Jeudi, je repren- 
drai la route du Brenner, de Munich a Rome. Wagner travaille 
d'arrache-pied a l'orchestration du Parsifal. II en est arrive 
a la fin du 2 e acte, et n'a plus que de 100 a 200 longues 
pages a ecrire — il y faut plus que du soin, simplement du 
g6nie et son tourment! Le principal supreme de l'oeuvre, le 
chant, est termine depuis plus d'un an — ainsi que la parti- 
tion de piano. Elle est bien fa£onn6e par Joseph Rubinstein 1 ), 
recopkte et r&pandue deja comme primeur agacante, esth^tique 



1) Pianist (1847—84), lebte seit 1872 in der Niihe Wagner's, durch 
Veroffentlichung von Claviertransscriptionen um Popularisirung des 
«Rings des Nibelungen* bemliht. 
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et path&ique, parmi les belles dames wagndriennes enthou- 
siastes. Elles sont de belle mode — la P sse Cocona s'y range, 
et les messieurs de bon ton n'ont qu'& suivre. (Test la marche 
naturelle des choses, a laquelle j'applaudis de bon coeur. 
M r de Joukowsky a fait de beaux tableaux, illustrant le Parsifal 
— temple, foret, jardin fantastique. II habite agre'ablement 
pres des Wagner une jolie maison contigue a Wahnfried, et 
je lui suis affectionne\ M me Judith Gautier est en visite iei, 
et dans les ravissements celestes. 

D'abondance de coeur, votre vieux sclavichon, F. L. 

326. 

Cosima me dit que vous exigez presque de me voir arriver 
& Rome accompagne* par sa fille, ma tres chere petite-fille 
Daniela. Je m'en faisais scrupule, et voulais vous en parler 
avant — mais je ne re'siste plus, et viendrai vous retronver 
avec Daniela dans 8 jours. Feu La Fayette 1 ) a prononce* autre- 
fois le celebre adage: «f insurrection est le plus saint des 
devoirs. > Je change le mot d'insurrection en celui d'obels- 
sance — et demeure sempiternellement, votre 

8 Oct. 81, Bayreuth. Sclavissimo 2 ). 

327. 

Je vous supplie de ne pas prendre en mauvaise part mon 
absence d'aujourd'hui. La revision et les elargissements d'orne- 
mentation de mon eantique de S* Francois m'occupent depuis 
plusieurs semaines. Ce eantique a 6te* compose* et chante a 
Rome en 62 — r^cemment k Fribourg et k I6na. Apres 2 on 
3 copies pr6c£dentes, je livrerai ce soir la finale pour l'impres- 
sion. La peinture a produit plusieurs chefs-d'oeuvre de S* 
Francis d' Assise, *il gran mutto di Dio». L'illustre Glad- 

1) Franzosischer General und Staatsmann (1757—1834). 

2) Mit seiner Enkelin Daniela kam Liszt Mitte Oct. 1881 nach 
Rom, um daselbst, wo er seinen 70. Gebnrtstag feierte, bis Ende 
Januar 1882 zu verbleiben. 
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stone *) m'invita a voir a Londres celui qu'il possede de Murillo, 
ou quelque autre fameux peintre espagnol. A Anvers, j'ai rem 
en Mai dernier le superbe tableau du S* Francois de Rubens. 
Pourquoi la musique n'ajouterait-elle pas sa note a la glori- 
fication du Saint que l'figlise a canonise', et Dante exalte? 
J'ai essay 6 de combler ce vide — sans me flatter d'y r&issir 
comme je le souhaiterais ! 

Vendredi [Rom, Nov. od. Dec. 1881]. Sclavissimo. 

328. 

Mardi, 31 Janvier 82, Venise. 

Mon tel^gramme d'hier vous disait que j'arriverai demain, 
Mercredi, 10 h. du soir, a Vienne. Emmerich d'Augusz 2 ) vous 
£crit mon sejour a Florence, du Samedi soir jusqu'au Lundi 
matin. Les Pallavicini, mari et femme, se sont montres char- 
mants a mon 6gard. Samedi et Dimanche, j'ai din6 chez eux, 
et y rencontrai un savant illustre, ferr6 d'or en Sanscrit — 
le C te de Gubernatis 3 ). II a eu la bonte* d'^crire et reciter 
de fort beaux vers italiens en mon honneur, contenant une 
idee elev^e. Si Augusz ne vous a pas deja envoys cette 
courte poesie, je vous en transmettrai l'autographe. 

Le C te Resse m'avait aimablement offert l'hospitalite' a son 
Palazzo Oitadagnij Santo Spiiito. Je n'ai pu profiter que de 
la voiture de Resse, pour aller chez mon ancienne protectrice 
de Florence, la M ise Martellini, ag6e de 84 ans — ensuite j'ai 
fait visite au P ce Rospigliosi sans le trouver, et a la C 8se Resse. 
Le temps m'a manque' pour me presenter chez le Baron, 
maintenant Comte de Talleyrand — car a 6 h. je devais etre 
de retour chez les Pallavicini. A la garde de Dieu! Je ne 
prends pas cette locution dans le sens d£sordonn6 qu'on lui 
prete souvent — mais tout a fait dans le sens de la liberty 
du Bien, la seule desirable, et soumise a la garde de Dieu! 



1) Der englische Staatsmann. 

2) Sohn von Liszt's Freund, Baron Anton A. 

3) Angelo Graf de G., italienischer Schriftsteller fgeb. 1840\ 
lebt in Rora. 
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A la gave de Venise, j'ai retrouve* un de mes excellents 
amis d'autrefois, le C te Francois Alberti. II est plus age* que 
moi de quelques ann£es, et a fait, expres pour me revoir, le 
voyage du lac de Cdine, ou il a sa maison. Sa carriere dans 
la magistrature lombarde s'est regulierement poursuivie et ter- 
miner, en tout harmonie et avantage. Avant de quitter Vienne, 
Samedi, vous ecrira votre tres humble Sclavissimo. 

329. 

Jeudi matin, 2 F^vrier 82, Schottenhof [Wien]. 

Je n'ai jamais voyage* en hiver par un temps aussi doux 
que celui d'hier. Soleil du matin au soir — manteaux et 
plaids devenaient presque superflus. Le trajet de Venise L 
Vienne se fait en 18 heures — nous sommes exactement arri- 
ves ici a 10 h. du soir. A la gare m'attendaient Brichta 1 ), 
Standhartner, Bosendorfer et Btilow — qui m'a mene* seul 
dans son fiacre au Schottenhof. J'y ai trouve* quelques lignes 
de bien venue de Magne, et lui porterai a une heure votre 
lettre et les objets. Ce soir, concert de Btilow, dont le pro- 
gramme se compose exclusivement des oeuvres pour piano de 
Brahms. Le 8 F^vrier, Btilow donnera son concert a Buda- 
pesth — apres , il jouera a Presbourg, etc. Son humeur est 
des meilleures, et les prodigieux succes de sa chapelle de 
Meiningen a Berlin, Hambourg et Leipzig l'ont ragaillardi. 

En revenant de VAugarten, j'acheverai ces lignes. 

6 h. du soir. 

Magne a l'air mieux portante que l'hiver pass^, et parait 
un peu engraissee, ce qui ne lui fait pas tort. Notre entre- 
tien a €t€ court, a cause de la visite du G 1 Neipperg. Demain, 
je dinerai & V Angarten, et Ton parlera amplement de Rome. 
Chez la C 8se Donhoff — qui va un peu mieux, mais ne sort 
pas encore le soir — Btilow a cause* au long avec Magne, et 
lui a fait le franc aveu — qu'il n'aimait guere le P ce Cons- 



1) Rechtanwalt Liszt's und der Fiirstin. 
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tantin Hohenlolie. Celui-ci lie se chagrinera point de cette 
privation et s'en dedommagera ais^ment partout a la Cour et 
en ville! A moins de pratiquer la charite* chr^tienne — pas 
n'est besoin d'aimer beaucoup de personnes ! L'esprit du monde 
nous conduit n^cessairement au d^nigrement d'autrui et a l'exa- 
geration de nos egoi'stes vanites. 

Je suis tres content des soins attentionn6s et intelligents 
d'Achiile 1 ). Samedi soir, je serai a Budapesth. Demain, je 
tacherai de retrouver le C 1 Haynald, excessivement occupe* des 
delegations — et la P sse Reuss, qui vient de m'6crire aimable- 
ment. Vostrissimo Sclavissimo. 

330. 

9 Fevrier 82, Budapesth. 

J'ai passe fort tranquillement, hier, la journee de S l Jean 
de Matha, l'un des Patrons des Trinitaires. En memoire de 
votre fete, je suis all6 par exception entendre la messe a la 
Stadtpfarrei, qui, a mon regret, n'est plus ma paroisse. Le 
nouveau quartier que j'habite Radialstrasse appartient a la pa- 
roisse de 8 te Therese. J 'en connais un pen le cure* qui est 
Prelat romain, et porte par consequence du violet. C'est a 
l'^glise de S te Th^rese, assez pen distante de ma demeure, 
que je fr6quente les offices divins. Les jours de la semaine, 
la derniere messe se dit r^gulierement a 9 h. avec la benedic- 
tion du S fc Sacrement. 

Achille trouve qu'il fait un temps de priniavera a Buda- 
pesth — effectivement , depuis une dizaine d'ann^es que j'y 
passe les hivers, nul mois de Fevrier n'etait aussi doux que 
celui-ci. Le Danube n'est point gel£, et le soleil luit — on 
craint que les moissons ne souffrent de ce manque de neige. 
Je ne suis un peu sorti dans l'apres-midi qu'hier et avant- 
hier. Mes proches amis — Geza Zichy, Abranyi, Mihalovich, 
Apponyi, M mes Eotvos, Voros, Vegh sont venus me voir. Mon 
ancien tres excellent et bienveillant hote, le cure de la Stadt- 



1) Liszt's Diener. 
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pfarrei, Schwendtner, m'a demande de ne rien changer a notre 
habitude de diner ensemble, avec son clerge de 5 a 6 pretres, 
chaque Dimanche — a partir de Dimanche prochain, ou sera 
du diner le P. Weniger, de la compagnie de Jesus. Feu 
la C 8se Apponyi — mere de mon ami Albert Apponyi — a 
fourni et \6gu6 les fonds ne'cessaires aux predications du 
careme du P. Weniger a la Stadtpfarrei. — M« r l'eveque de 
Szathmar, Schlauch, preside le conseil de surveillance de 1' aca- 
demic, a laquelle je suis rive de coeur. Schlauch a eioquem- 
ment contredit Haynald l'an dernier a la chambre des Magnats 

— en plaidant la cause tres chretienne de l'abolition de la 
peine de mort. Demain matin, je ferai ma visite a M^ r Schlauch. 
II a genereusement pourvu aux frais d'un orgue coutant de 
4 a 5000 fl., a placer le printemps prochain dans la jolie et 
sonore salle de concert, qui fait suite a mon appartement. 

J'attends Bfllow ce soir. II donne ici son concert demain, 
dont tons les billets sont pris d'avance — celui de Presbourg, 
Dimanche. Umilissimo Sclavissimo. 

A l'instant, le C 1 Haynald m'honore amicalement de sa 
visite. 

Une petite brochure pamphlet, intituiee Frcmz Liszt iibcr 
die Juden, circule ici en dessous. Elle n'est pas en vente, et 
Ton m'assure que l'aristocratie juive feint de l'ignorer. L'au- 
teur signe du pseudonyme de Sagittarius — son nom est Max 
Schiitz, Israelite, attache comme critique musical au journal 
allemand le plus influent de Budapesth, et meme lu ailleurs 

— PestJier Lloyd. Comme vous le savez, un certain tapage 
s'est fait contre certains passages de notre livre sur les Bohe- 
miens. La brochure que je vous envoie sous bande, reproduit 
les animadversions, honnissements et maledictions dont m'ac- 
cable une partie de la race d'Israel. Le plus simple et sage 
parti a prendre me parait de garder le silence. Cependant il 
y aurait certaines choses categoriques et concluantes a dh-e 

— a l'encontre des reproches de perfidie, hypocrisie, legerete 
et jesuitisme qu'on me fait. Dites-moi franchement s'il faut 
repondre. Naturellement si je le fais, j'eviterai toute person- 
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nalite. CEil pour oeil, dent pour dent — est un precepte con- 
traire a l'fivangile. Or, nous appartenons de coeur et d'ame 
an Christ! J'attends votre reponse pour me decider, soit au 
silence, soit a la protestation contre les intentions haineuses 
et perfides, qu'on me prete bien a tort. Elles sont tout a fait 
etrangeres a ma nature et a mes habitudes d'esprit! 

331. 

Dimanche, 5 Mars 82, Budapesth. 

Je suis de quelques jours en retard de lettres avec vous. 
La faute en revient a une petite Ehapsodie hongroisc, dcrite 
pour festoyer Munkacsy 1 ). Ces 12 pages m'ont pris presque 
la semaine, car il a fallu encore revoir la copie avant de la 
livrer a l'impression, et faire un arrangement a 4 mains. 
Avant la fin du mois, la chose paraitra chez mon ami Ta- 
borsky, 6diteur a Budapesth — Sgambati vous la jouera. 
Avec Munkacsy et sa femme, j'ai fait amicale connaissance. 
A Vienne et surtout ici, son dernier tableau, tres imposant 
et de grande maestria, a eu plus que du succes — c'est de 
la fureur. On ne parle pas d'autre chose: Prelats, ecctesias- 
tiques, artistes, lai'ques, badauds, aristocrates, bourgeois, ecri- 
vains, poetes, feuilletonistes, politiciens, femmes du monde, ou 
demi-monde, catholiques, protestants, mecr^ants et isra61ites 
— tons et toutes admirent «le Christ devant Pilate >, comme 
un chef-d^uvre sublime, qui 6gale les plus glorieuses peintures 
des siecles passes, et surpasse celles de l'art contemporain. 
Si vous ne possedez pas deja la photographie de ce tableau, 
ou le coloris joue un grand role, je vous enverrai avec plaisir 
la meilleure parue jusqu'a present. Vous savez que Mun- 
kacsy a commence par l'£tat de menuisier — sa vocation 
d'artiste lui a valu d'abord de souffrir la faim — heureuse- 
ment cette transition n'etait que de courte dur^e. Depuis son 
tableau «Derniere heure d'un condamn^», ses succes ont de 



1) Michael M., der gefeierte ungarische Maler, der 1900 in 
geistiger Umnachtung starb. 



— 336 — 



plus en plus grandi d'eclat par sou « Milton* et maintenant 
par son « Christ devant Pilate*. La prochaine oeuvre qu'ii 
medite sera une Crucifixion. Personnellement, Munkacsy se 
distingue par une simplicity de bon aloi, apparentde a la su- 
p^riorite. Les ovations tres brillamment exceptionnelles qu'on 
lui d^cerne de toutes parts ici, il les recoit avec modestie, 
sans niaiserie, ni faux gout. A 38 ans, ses cheveux sont 
gris — et je ne sais quelle tristesse interieure se reflete par- 
fois sur son visage. Elle est temple par une douceur de 
plus haute origine — inconnue au superbe g&iie de notre ami 
Berlioz. Dans les lettres intimes de celui-ci a Ferrand, je 
viens de lire: «On n'est pas plus Prince, ni plus gracieux 
Mecene que le G.D. de Saxe-Weymar. » Un peu plus loin: 
« Grande foule a 8* Eustache, pour la Messe de Gran de Liszt. 
Quelle negation de l'art!» Cette experience de l'annee 66 a 
Paris ne m'a point rendu ingrat, ni changeant envers Tadmi- 
rable Berlioz et son prete-plume d'Ortigue. Seulement il m'dtait 
difficile de leur temoigner de la reconnaissance au moment 
de leurs procedds si contraires a mon petit talent de compo- 
siteur tel quel. — Malgrd tout, je sur vis aux nombreux arrets 
do condamnation a mort! Mon petit train de vie a Buda- 
pesth reste le meme que les annees prec^dentes. Malgre les 
machinations de quelques Israelites et consorts — le public 
me montre ostensiblement de la bienveillance , et sait que le 
nom de Liszt signifie honneur et loyaute. On a quelque 
raison de m'envier d'etre ainsi choyd in patria. 

Tout a vos pieds, votre vieux Sclavissimo. 

332. 

Lundi matin, 13 Mars 82, Budapesth. 

Votre chere lettre m'est arrived hier, Dimanche, dans IV 
pres-midi. Le magasin ou se trouvent les photographies de 
Munkacsy etait deja forme*, mais elles vous seront expedites 
aujourd'hui. Le public est maintenant dans le secret de Tin- 
tention de Munkacsy, de faire mon portrait. II m'en a parle* 
plusieurs fois, mais je n'ai eu garde d'e'bruiter la chose. Son 
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id£e est de peindre avec la figure de votre tres humble servi- 
teur un tableau qui serait un pendant a son Milton — par 
consequent plusieurs figures adhfoentes sont n^cessaires. Je 
ne sais comment il les choisira et les groupera. On Pa telle- 
ment choye, festoye et glorifie* ici, qu'il lui restait a peine le 
temps de se reconnattre — il ne pouvait nullement songer a 
prendre le crayon en main. Avant son depart, Mardi dernier, 
nous sommes convenus que nous nous reverrons — soit a son 
illustre atelier a Paris, soit au chateau dans le Luxembourg, 
possession de M me Munk£csy. Le C l Haynald me proposa 
aimablement de Py accompagner. II viendrait me prendre fin 
Juillet a Weymar — mais alors il me sera difficile de le suivre 
plus loin ; car les representations du Parsifal auront aussi lieu 
fin Juillet a Bayreuth. Done, mon portrait-tableau restera en 
suspens! 

Sans indiscretion quelconque, je prendrai interet a connattre 
la belle lettre de Magne sur le Christ devant Pilate. Peut- 
etre meme serait-elle a publier, sans nom d'auteur s'entend — 
dans la Gazette francaise de Hongrie, dont le r6dacteur en chef 
est de mes amis. Vostro Sclavissimo. 

333. 

Mercredi matin, 5 Avril 82, Budapesth. 

Je vous remercie de votre bon accueil des photographies 
Munkacsy, et de mon Arbre de Noel. Rien au monde ne me 
fait un si intime plaisir que votre contentement ! Ma tache 
reste de le m^riter davantage. 

Dans mon teiegramme du 2 Avril, je vous disais que sur 
Pinvitation du C 1 Haynald je passerai la semaine sainte et 
Piques dans sa residence d'Archev£que a K&locsa. J'y serai 
ce soir, et vous ecrirai de la, Dimanche. Je reviendrai a Pesth 
Mardi prochain — pour faire mes paquets, et ranger tant soit 
peu mes objets, livres et musique. Ces triples defacements 
annuels, Budapesth, Weymar et Rome — sans compter les 
accessoires — me causent une extreme fatigue. M'y sous- 
traire, n'est guere possible. II faut done m'accommoder de 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 22 
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diverses incommodit^s chroniques, et les traiter comme des 
rhumatismes «ambulants». Les medecins n'ont pas de recettes 
pour certains maux. 

Nonobstant le clan et la clique israelites, qui m'ont tou- 
jours et6 et me seront toujours hostiles — sauf quelques per- 
sonnes de haute distinction en Israel — on continue de me 
te'moigner ici de vives sympathies. EUes ont encore eclate le 
2 Avril, a un concert, auquel je ne participais que par ma 
presence. Auparavant, 2 fois de meme — je blesserais ma 
modestie obligatoire en vous racontant ces choses auti : ement 
que verba volant. Sclavissimo D. 

334. 

Dimanche de P&ques 82, Kalocsa. 
Apres avoir suivi matin et soir ces 3 derniers jours les 
offices a la cathe'drale, on pontifiait Jeudi matin et hier soir 
le Cardinal Archeveque — j'ai communis ce matin dans uue 
chapelle a part, attenante a l'eglise des Je'suites. Celle-ci e"tait 
si encombree de monde, que 200 personnes environ ont du 
rester dehors sur la place, pour assister a la messe. Mon 
cousin Hennig — sa mere e'tait une soeur de mon pere — a 
rempli fort dignement, durant plusieurs anne'es, les fonctions de 
recteur du grand college des Je'suites ici — il continue d'y 
professer la philosophic, et de diriger le chant d'figlise dans 
un sens serieux. Son talent de musicien n'a rien d' extraor- 
dinaire, mais suffit h la tache qu'il accomplit avec un zele 
edifiant. II a compost plusieurs Messes, des Motets, un Sta- 
hat mater a 2 et a 4 voix. Aucun de ses ouvrages n'est im- 
prime* — le style en est simple, mais de bonne facture de 
contrepoint, et parfois des accents d'une pi6t6 elev£e s'y font 
sentir. Lors de l'ex^cution de ma Messe h Gran, il etait 
vicaire d'une paroisse de cette ville — quelques ann6es apres, 
il entra dans la compagnie de J£sus. Nous nous liames de 
bonne amiti£ k Gran, et il m'est toujours rest6 affectionne, 
quoique nous nous voyons fort rarement; car il ne se deplace 
guere. Sachant par oui-dire qu'il joue assez bien de Torgue, 
je lui ai fait cadeau de votre Messe qu'il apprecie. 
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A la chapelle, ce matin 6 h., il n'y avait ni mnsique ni 
assistants — excepts Achille, qui communia en m§me temps 
que moi. Hennig a entendu ma confession hier soir, et au- 
jourd'hui apres la messe me conduisit chez le recteur actuel. 

Constamment le C 1 Haynald me te'moigne les plus affables 
bontls et attentions. Ilier, nous causames au long, en tete-a- 
tete, d'OUivier et du C l Antonelli. Malgre* le peu d'agrlment 
des premieres relations de Haynald avec Antonelli, il lui con- 
serve une vive admiration. II me vanta presqu'a l'exces — ce 
me semblait sans que je le dise — la prodigieuse tenacite et 
souplesse du g^nie diplomatique iV Antonelli. Par contre, Pio 
Nono fut moins comble' d'&oges! Vous auriez pris plaisir a 
entendre des opinions assez analogues aux -vdtres. Quant a 
Ollivier, Haynald m'en parla en termes distingue^, flatteurs et 
affectueux. 

Demain soir, je retourne par le bateau a Budapesth, 12 
heures de trajet — et serai Jeudi ou Vendredi a Vienne. 

Une lettre de Bruxelles me decide d'y aller fin d' Avril. 
On y execute pour la premiere fois avec texte fran^ais, le 
Dimanche 30 Avril, la Legende de S te Elisabeth. La sympathie 
que rencontrerent en Belgique plusieurs de mes ouvrages — 
Messe de Gran, Famtsymphonie, remarquablement bien execu- 
tes Tan dernier a Anvers et a Bruxelles — m'oblige a la re- 
connaissance. Probablement YiJlisabeth aura aussi du succes. 

Vous vous rappelez que j'estimais un pianiste tombe* de 
l'escalier de Thotel que j'habitais a Eilsen — a 4 Th. de ma 
bourse. C'e'tait M r Haberbier, devenu depuis passablement ce- 
iebre en Ame'rique. 

En Juin, grand Mnmkfest a Zurich — et surtout fin Juillet, 
Parsifal a Bayreuth. 

Votre perpeluel Sclavissimo, F. L. 

335. 

Lundi matin, 17 Avril 82, Vienne. 

Ma derniere lettre expedite de Budapesth, £tait ecrite le jour 
de mon depart de Kalocsa — quelques heures avant le diner, 
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ou, comme les jours precedents, j'etais assis pres du Cardinal. 
Cette fois, il me parla avec de vifs eloges, sans restriction 
quelconque, des Causes — ce qui me surprit un pen, car son 
Eminence protege ostensiblement les R. Peres de la compagnie 
de Jesus. Neanmoins, il admire beaucoup vos remarquables 
chapitres sur la situation des ev§ques. II en loua 1' exactitude, 
la perspicacity et la profondeur lumineuse, qu'il pouvait ap- 
pre*cier mieux que d'autres — s'etant trouve, paralt-il, dans 
un des cas que vous ausmalen maitrement, avec ampleur, de 
facon cardinalice. Ce flatteur et juste eloge vous fera plaisir. 
J'ajoute un mediant bon mot que je connais depuis plusieurs 
annees — mais n'ai garde de renter, et vous prie de ne pas 
redire. « Haynald n' est pas ultramontain — mais ultramondain. > 
Le fait est que Haynald emploie le considerable revenu de son 
siege archi-episcopal, 300000 fl. environ, de la maniere la plus 
edifiante — comme aucun des hauts Preiats de Hongrie — en 
fondation d'ecoles, d'hopitaux, secours et largesses de toutes 
sortes. On en profite et glose — c'est le train ordinaire du 
monde. Les partis de l'opposition conservatrice et destructive 
reprochent aussi a Haynald son attitude archi-gouvernementale. 

Mardi. 

Au diner d'hier, a VAugarten, le P ce Constantin brilla par 
son absence. La f§te de la 8* Rodolphe est celle du Kron- 
prinx — par consequent, le Grand-Maitre etait retenu a la 
Cour. Nous nations que 7 a table: les C sses Gizycka et Don- 
hoff, 2 jeunes fils de Hohenlohe et M* r Lippe. Celui-ci m'avait 
porte hier votre aimable billet au Schottenhof, sans me ren- 
contrer — mais j'irai le trouver a PArchevSche cet apres-midi. 
II vient de faire une e*clatante conversion americaine. 

Le pianiste de la Cour de YAugarten, le jeune Godefroi, 
n'a pas recu, a ma surprise, mon petit Arbre de Noel. N'y 
pensez plus, car de Weymar j'enverrai a Magne les 2 editions 
a 2 et a 4 mains. A perpetuite, votre Sclavissimo, F. L. 

Demain soir, je serai a Weymar, et le 27 Avril a 
Bruxelles. 
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336. 

Samedi, 29 Avril 82, Weymar. 

Cette semaine, rien d'interessant pour vous ne s'est passe\ 
Diner et concert a la Cour, ou VAugelus *) que vous connaissez 
a €t€ bien execute' par un quatuor excellent. Plus, soiree in- 
time a 4 on 5 chez les Wittgenstein, avec whist tranquille. 

Demain soir, je serai a Bruxelles, et vous 6crirai de la. 
Vostro Sclavissimo, F. L. 

337. 

Anvers, 6 Mai 82. 

On ne m'a pas fait moins bon accueil cette fois que l'annee 
derniere a Bruxelles. L'ex6*cution de VMisabeth 6tait assez 
convenable, — orchestre nombreux, chceurs presque suffi- 
sants, mais dirig^s par un chef pen au courant de ce genre 
de musique. Heureusement la cantatrice charged de la partie 
de l'filisabeth, M lle KufFerath, s'en £tait bien pe*n6tr£e, et l'a 
fait valoir a merveille. EUe me*rita pleinement les plus cha- 
leureux applaudissements du public, fort nombreux, plus de 
2000 personnes. La seconde cantatrice, la m^chante Landgrafin, 
fit d^faut a cause d'un gros rhume. La remplacante a £tudi6 
la partie au dernier moment, et n'^tait pas de force a lui 
donner du relief. Le Landgraf, M r Blauwaert 2 ), avait assume^ 
aussi tous les rdles masculins accessoires de la partition — et 
les remplit parfaitement. L'ouvrage obtint un beau succes, et 
Tauteur n'a qu'a se louer de la vive bienveillance qu'on lui 
temoigne! Entre les 2 parties, le President de la soci&6 de 
musique de Bruxelles me remit dans ma loge le diplome de 
President honoraire de cette soci6te\ Un fort beau dessin ori- 
ginal de S fce Elisabeth illustre le diplome. 

Mon tres excellent ami Saint-Saens 6tait venu expres de 
Paris, pour assister a Tex^cution et prit place dans ma loge, 



1) FUr Streichquartett; dasselbe fiir Clavier: Annies de pele- 
rinage, III me annee. 

2) Emiel B. (1845—91), Concertsanger von bedeutendem Ruf. 



— 342 — 



avec M m0 Gevaert et les Zarembski. Massenet et Plante ap- 
parurent dans Fentr'acte, pour me complimenter. A mon re- 
gret, Gevaert 6tait retenu a Paris par une stance importante 
de llnstitut, dont il est membre, de meine que Saint-Saens et 
Massenet. Je vous enverrai l'article de V Independance Beige, 
retards par l'indisposition du critique musical, fidouard Fe'tia 1 ). 
Cette feuille in'est tres favorable — a l'avance, sur mon indi- 
cation, elle a republic une centaine de lignes charmantes, 
signees Reme'nyi, mais Sorites par Cosima, a mon insu en 65, 
lors de la premiere execution de VMisabefh a Pestli. 

A Bruxelles, j'e'tais l'hote de M r Tardieu, re'dacteur en chef 
de V Independance Beige. Son proprie'taire-directeur, M r Be'rardi, 
donna un grand diner en mon honneur. Ensuite, plusieurs 
morceaux hongrois et aussi une Valse de Strauss furent bien 
execute's par une douzaine de Tsiganes en costumes, de pas- 
sage a Bruxelles. Apres une pause, Zarembski et Plante' se 
mirent au piano et jouerent mon Tasse et le Concerto en La. 
lis ont ravi l'auditoire. La maitresse de la maison, M me Be'rardi, 
eut la delicate attention de ne pas me demander de compa- 
raitre au piano — et je ne trouvais pas a propos de le faire. 
Nul froid ne s'en est suivi! 

Mardi, pour la cloture du theatre, eut lieu la 55 me repre- 
sentation de la saison de VHerodiade de Massenet — cette 
fois, sous la direction du compositeur. Pluie, grele et tem- 
ple de fleurs, bouquets et couronnes, comme je n'en avais 
point vu encore. II faudra cependant de sensibles modifica- 
tions au livret, pour que l'ouvrage puisse cheminer ailleurs. 
S* Jean-Baptiste amoureux de Salome est un contresens par 
trop choquant! Je le disais sub rosa a Massenet, deja decide 
a transformer son faux Jean-Baptiste en quelque personnage 
de convention thSatraie, pour les prochaines representations de 
VHerodiade a Londres et a PStersbourg. A mon humble avis, 
les sujets bibliques sont presque impossibles a thSatraliser — 
excepts peut-6tre le Samson, ou le duo d'amour avec Dalila 



1) Musikschriftsteller und Bibliothekar in Briissel (geb. 1812), 
Sohn des bertthmten Musikgelehrten Frangois Joseph F. (1784—1871). 
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est une bonne fortune pour le compositeur, sinon pour Samson ! 
Saint-Saens en a tire* un admirable parti, et son op6ra, repre- 
sents en premier lieu a Weymar, vient d'obtenir plein succes 
a Hambourg. La-dessus, Btilow a lance* un de ses Stonnants 
brulots d'articles, dont je vous reparlerai occasionnellement. 

Jeudi, soiree musicale chez les Zarembski. lis ont loud 
une jolie petite maison, et ont defense* une vingtaine de 
1000 fr. pour l'ameublement. 

Le temps m'a manque* pour me rendre aux flatteuses invi- 
tations du ministre d'Autriche, C te Chotek, fils de mon ancien 
patron, le dernier grand Burgrave de Boheme, et de la C sse 
Liedekerke, fille de notro ami, le M ia de Ferrieres-Levayer. 

Cette lettre d'Anvers, ne vous donne que des nouvelles de 
Bruxelles; de Weymar, ou je serai Mardi, viendra Anvers. 

Votre vieux Sclavissimo. 

338. 

9 Mai 82, Weymar. 

En revenant ici, ce matin, j'ai trouve votre lettre. Jo 
continue la mienne d'Anvers, expSdiSe de la, avant-hier. J'y 
etais pendant 3 jours l'hote des Lynen, comme au printemps 
dernier. Ce sont des patriciens distinguSs, riches et de par- 
faite amabilite*. Samedi soir, fete brillante de Peter Benoit 1 ), 
qui dirigea- mon festival 1'annSe passed. De 5 a 600 enfants 
chantaient juste et allegrement la Cantate de Benoit — que 
le public de plus de 2000 personnes bissa chaleureusement. 
Au premier rang des compositeurs flamands s'est pose Benoit, 
par sa Cantate Rubens, ex£cut£e a plus de 1000 voix a Anvers, 
lors des fStes du glorieux et glorifie* peintre. Au mus6e 
d'Anvers, j'ai revu une sublime communion de S fc Francois, 
peinte par Rubens. Benoit a 6crit aussi d'autres ouvrages, 
dignes d'une estime attentive. 

Dimanche, magnifique promenade sur l'Escaut, jusqu'aux 
confins de la Hollande — en bateau a vapeur, sp^cialement 



1) Componist, Director der vlamischen Musikschule zu Ant- 
werpen (1834—1901). 
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Ioue* par Lynen. Nous etions pendant ces 3 heures en tres 
bonne compagnie et favoris^s d'un beau temps. L'article du 
critique musical de V Independance Beige, fidouard F6tis, est 
modere. Son illustre pere me souhaitait du bien, nonobstant 
quelques divergences d'opinion. Sclavissimo. 

339. 

Dimanche, 21 Mai 82, Weymar. 

Ici , rien d'inaccoutume. La semaine passee, a la Cour, 
lecture du tres celebre H&ckel 1 ), professeur a I6na — qui a 
refuse* les plus brillantes offres d'autres university, trouvant 
plus de temps pour travailler a Ie'na qu'ailleurs. On lui con- 
struit maintenant un laboratoire a I6na, comme jadis pour 
Liebig a Munich. II nous a dit des choses fort int&essantes 
sur son recent voyage a Tile de Ceylan , illustre* par une 
douzaine d'aquarelles de sa belle fagon. En cette contr^e, il 
parait qu'on dine merveilleusement avec des rotis de chauve- 
souris et lizards — j'oublie le reste du menu, tout a l'avenant. 
Quelqu'un de ma connaissance demanda a H&ckel s'il avait 
rencontre* a Ceylan la race fort recherche*e , mais non encore 
trouvee, nomme*e Alali — formant la transition entre le singe 
et Thomme. L'illustre savant re*pondit e*vasivement, sauf a 
donner plus tard au public des e*claircissements satisfaisants. 

Avant-liier, diner de Cour, auquel n'e*taient convie*s que la 
Qsse gtyrum et votre tres humble serviteur. Hier, la Grande- 
duchesse partit pour Heinrichsau en SilSsie; ensuite elle pas- 
sera quelques semaines a Vienne pres de sa fille, la P 8 * 6 Reuss, 
dont Te*tat inte*ressant est tres avance*. Monseigneur et sa fille 
Elsi, qui est devenue une pianiste de rare distinction, habiteront 
le Belvedere sous peu. Domain soir, divertissement au Palais 
Amelie, restaur^ et meuble* a neuf. Mardi, concert chez la 
G.D. he*re*ditaire, en l'honneur du ministre du Japon, lequel a 
apporte* a Monseigneur la decoration supreme de son maitre, 



1) Ems': H., der Naturforscher (geb. 1834). 
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le Mikado. J'oublio le nom du pr^cieux objet — la premiere 
syllabe est Chry et je vous ecrirai plus tard les autres. 

Au theatre nous avons eu Rienzi, Tannhausw et le Pro- 
phete — avec le tenor Schott 2 ), ex-capitaine d'artillerie en 
Wurtemberg. C'est lui qui a €t€ si maltraite* par Btilow a 
Hanovre — quoique Schott se range parmi les 4 on 5 meilleurs 
tenors allemands a grands poumons, et non depourvus du sens 
artistique. II en a fait preuve dans le role de Benvenuto 
Cellini de Berlioz, que j'ai sincerement applaudi a Hanovre. 
Du manage de Btilow je ne sais rien de positif, mais lui ai 
6crit mes vceux de coeur. II fera bien de se remarier, ne fut- 
ce que pour se de'barrasser des soins de manage. On dit que 
M lle Schanzer 3 ) correspond a sa bonne reputation d'artiste 
dramatique, et de personne comme il faut. 

Avez-vous lu le court poeme de la Reine de Roumanie 4 )? 
II est intitule" Jehovah, depeint eloquemment les tourments d'Ahas- 
verus, a la recherche perp&uelle du vrai Dieu — Qott ist das 
etvige Werden] Cette formule fut deja donnee par Hegel 5 ), 
qu'a Woronince, en 1847, vous declariez «non grand* — et 
blousiez si bien sur votre billard! N6anmoins, le poeme de 
la Reine de Roumanie a des accents pathetiques, qui me 
paraissent dignes de Byron et de Victor Hugo. Excusez du peu ! 
En cas que vous n'ayez pas encore ce petit volume, 6&it6 
avec un luxe des plus elegamment savants a Leipzig, je vous 
Tenverrai. 

Votre gracieuse cousine, Lori Wittgenstein, reste incessam- 
ment tres charmante et charineuse, et me demande de vous 
dire ses plus respectueuses affections. Tres humblement, votre 
vieux fidele Sclavissimo. 



1) Chrysanthemum-Orden. 

2) Anton Scb. (geb. 1846). 

3) Billows Braut, Meiningen'sche Hofschauspielerin, nachinals, 
als seine Wittwe, Herausgeberin seiner Briefe und ausgewahlten 
Schriften. 

4) Carmen Sylva. 

5) Georg Wilhelm Friedrich H., der Philosoph (1770—1831). 
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340. 

25 Mai 82, Weymar. 

Ma bonne confiance dans le nouveau mariage de Btilow 
s'affermit par la lettre ci-jointe, qui vous renseignera sur la 
future, dont j'ai entendu dire des eloges par diverses personnes. 

Lundi, a la soiree du Palais Amelie, Otto Devrient nous 
fit une inte'ressante lecture sur le Due Ernest de Gotha, sur- 
nomme' le Pieux. L'auditoire se composait d'une vingtaine de 
personnes au plus. Le Palais Amelie est tres joliment restaure* 
a l'int&ieur, dans le style simple et piacevole du temps — 
par le C te Oscar Wedel, gendre de Beust. On soupa dans la 
vaisselle provenant de la D sse Amelie — son clavecin, sa 
harpe, sa guitare et quelques tableaux de ineme origine ornent 
le discret appartement, sans autre faste que le souvenir v&i6re 
de la Duchesse. Votre salon au Babuino est un pen plus 
grand et plus confortable que le sien. La pratique du « con- 
fort* ne compte que peu d'anndes en Allemagne. Autre chose 
le luxe des Cours, Vienne et Dresde en particulier — lequel 
n'etait pas de mise jadis a Weymar. Toutefois, l'atmosphere 
d'intelligence rgpandue par Charles -Auguste avec Goethe, 
Schiller, Herder, Wieland, etc., ne s'y eVanouit point — mal- 
gre* maintes contraries influentes. 

Adelheid vous parlera du concert de Cour, Mardi, arrange* 
en l'honneur de l'Ambassade japonaise, charged de remettre la 
grande decoration du Mikado au Grand-due. L'Ambassadeur 
gagna une indisposition a Berlin, et ne vint point — mais 
malgre* cette lacune importante, on ne d^commanda point le 
concert. Schott chanta a inerveille. Une sceur de Lori Wittgen- 
stein, la C S8e Konigsmark, me parla longuement et tres ad- 
mirativement de vous — de vos bont^s pour elle, et se rejouit 
de vous retrouver a Rome, ou elle passera Thiver prochain. 
M me de Meyendorff quittera Weymar fin Sept. et habitera 
quelque temps Rome. 

Votre vieux Sclavissimo. 
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341. 

[Weimar, 1882] 4 Juin, Dimanche de la Trinite. 

Les beaux succes de Sgambati a Londres me font plaisir. 
Plusieurs de mes nouveaux disciples en obtiendront aussi jjoco 
a poco. La renomm^e ne s'acquiert pas d'un jour a l'autre 

— excepts pour les cantatrices et les danseuses ! Les mando- 
liniers de la P sse Cocona sont un charmant tableau de genre. 
Quelque Meissonier 1 ) de Rome pourra les peindre — comme 
pendant aux «Tsiganes» de la C sse Nako, qui elle-meme ac- 
compagnait illustrement au piano sa bande de musiciens «Tsi- 
ganes». Le pittoresque de la chose n'a pas tenu au dela de 
quelques ann6es contre les defenses replies. M me Nako a du 
conge'dier sa petite bande de 6 ou 8 individus, qui faisait jadis 
l'amusement de son salon a Vienne. Le fagot des vanite*s est 
multiple. 

Au theatre de Weymar, nous avons le Harold de Wilden- 
bruch 2 ), tres fort rising star, un opera meyerbeerien , Hamlet 
de Stadtfeldt, jeune compositeur, mort tres jeune en Belgique 

— et la Circe* de Calderon 3 ): Ueber alien Zauber Liebe. 
Votre perpetuel Sclavissimo. 

342. 

23 Juin 82, Weymar. 

Hier soir, a la Stadtkirdie , mon oratorio Ghristus a 6t6 
bien ex£cut6, sous la direction de Mflller-Hartung. A Fexcep- 
tion des Beatitudes et du Pater noster, Merits a l'Altenburg, 
avaut votre depart de Weymar — le gros reste de l'ouvrage 
fut mis en notation a Rome, dans les anne'es 60, via Felice, 
Monte Mario, au Vatican et a S ta Francesca Romana. La, je 
montrai au piano le manuscrit du Stabat Mater a M* r Gay — 
il me dit avec Amotion: «C'est de la musique vraie*. L'e*pi- 



1) Jean M., der £ranzi5sische Genremaler (geb. 1813). 

2) Ernst von W. (geb. 1845), dramatischer Dichter, im Aus- 
wartigen Amt in Berlin angestellt. 

3) Der spanische Dramatiker (1600—81). 
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graphe de mon tres insuffisant long ouvrage est: «La V6rite 
s'effectuant par r Amour, Charitas». fipit. de S fc Paul aux 
Eph^siens. 

Demain je serai a Dornburg pour la fete du Grand-due — 
Lundi a I6na, ou mes Cloches de Strasbourg sonneront. Le 
Dimanche, 2 Juillet, elles sonneront de nouveau a Fribourg, 
Brisgau. De la j'irai pour le Musikfest a Zurich, du 8 au 
12 Juillet. 

Bronsart m'a fait Tamitie* de passer quelques jours ici — 
il y avait aussi un motif d'engagement de t^nor pour le theatre 
de Hanovre. Je pense que Bronsart a fait une acquisition en 
M r Alvary pseudonyme du fils du celebre peintre Achenbach. 
Le nouveau Sextuor de Bronsart pour instruments a cordes 
sans piano est une ceuvre des plus remarquables. La dedicace 
en revient a votre fille. 

Votre umilissimo Sclavissimo, F. Liszt. 

343. 

3 Juillet 82, Fribourg, Brisgau. 

Votre iettre du 23 au 29 Juin me parvient ici. On y est 
d ? une grande bienveillance pour moi, depuis Tan dernier. Hier, 
mes Cloches de Strasbourg retentissaient, suivies d'une execu- 
tion remarquable de ma Messe de Gran, nullement semblable 
a celle de triste me'moire en 66. Que cet ouvrage ne soit pas 
encore tue par la critique dominatrice me paratt singulier! 

D'aimables hdtes, M r et M me Krebs, me logent ici dans leur 
maison, place du ddme. Le grand portail est en face, a 10 pas 
— j'entends les cloches matin et soir, comme a Tivoli. Celles 
de Fribourg valent mieux musicalement, peuvent meme pre'- 
tendre a quelque supe'riorite' sur les cloches de Rome — les- 
quelles sont d'assez mauvaise confection et sonority. 

Sclavissimo, F. L. 



1) Max A. (1858—98), trefflicher Wagnersanger, Sohn von An- 
dreas Achenbach. 
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Lundi matin, 10 Juillet 82, Zurich. 

Entre le concert de Fribourg et le Musikfest de Zurich, 
il y avait encore un Lisztconxert a Baden-Baden, organise* a 
Pimproviste le 5 Juillet, par notre ami Pohl et les autorites de 
la ville. Baden n^tant qu'a 3 heures de distance, j'y suis 
alle* pour faire plaisir a mon ancien ami. Pohl , qui a e*te* fort 
sensible a votre bienveillant souvenir. Prochainement il publiera 
le l er vol. de ses gesammelte Schriften. La pSriode de Weymar 
y occupera une bonne place, et je lui sais gre* de son fidele 
attachement a cette pfriode de 49 a 61 — f^conde en ceuvres 
non oubli^es. 

Le Grand-due de Bade m'a tres gracieusement tel^graphie 
de Mainau. A Fribourg, vos anciennes etudes architecturales 
m'etaient de constante me*moire. Je pouvais heureusement les 
suivre alors jusqu'a la fleche du ddme — maintenant, vos 
hauteurs th^ologiques et politiques me restent inaccessibles ! 
Malheureusement je ne suis qu'un pauvre pianiste celebre 
d'autrefois — et un compositeur de musique des plus contestes, 
meme par ses amis d^funts, comme Berlioz! Hier, Saint-Saens 
me racontait qu'a l'audition d'un de mes poemes symphoniques, 
Berlioz d^passa le proc^de* de*sapprobateur de Schumann. Celui- 
ci se contenta de reculer sa chaise 1 ) — Berlioz quitta douce- 
ment la salle firard, vu que la musique de Liszt 6tait le 
contraire de la musique! En cela, il avait de son cote* la 
gente critique et la badauderie re*gnante. Toutefois ma pro- 
fonde admiration pour le g&iie de Berlioz demeure intacte! 
Qui peu endure, peu dure! 

Votre fidele Sclavissimo. 



1) Al8 Liszt mit der Fiirstin und ihrer Tochter einst Schumanns 
in Dttsseldorf besuchte, spielte er diesen sein Concertsolo aus dem 
Manuscript vor. Schumann sass hinter ihm. Aber er wurde als- 
bald unruhig. Weiter und weiter rttckte er mit seinem Stuhl hin- 
weg, bis er allmalig vor der Thlire sass. 
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345. 

14 Juillet 82, Zurich. 

Hier, j'ai passe quelques heures a Mariafeld-Meilen, ehez 
les Wille. Elle me parla des charmantes lettres que vous lui 
ecrivez — son mari s'applique a mieux dechiffrer votre ecri- 
ture. II a assists a l'ex^cution de 1' Elisabeth , et m'ecrivait: 
«Mich anfrommen und umnusikalischen Barbaren hat Deine 
Elisabeth bezwungen. » 

Les Memoires de M me Plater — Mars, Rachel et Ristori 
allemande, du theatre de Dresde — se publient 1 ). Le Musee 
Polonais du Comte au chateau de Rapperswyi, lac de Zurich, 
est intitule' par Wille eine Trodelbude. Selon le dire de mon 
vieil ami, le plus precieux ouvrage de la bibliothequo de plus 
de 40,000 vol. serait — devinez quoi? — le Gonversatiom- 
Lexikon de Brockhaus, ancienne Edition des amines 1830. Les 
opinions sont libres, disait feu Maria Paulowna — a celles des 
gens d'esprit, je ne me permets de contredire qu'en cas do 
necessity flagrante! 

A ma lettre de Fribourg, j'ajoute que le fils de votre neveu, 
Charles de Linange-Billigheim, fait ses etudes a l'universite de 
Fribourg. Je l'ai vu 5 ou 6 fois, et garde de lui fort agr^able 
impression — garbato e svelto giovine. Demain sera a Bayreuth 
votre perpetuei tres humble Sclavissimo. 

346. 

20 Juillet 82, Bayreuth. 
Ici, tout ne pent se passer pendant la semaine qu'en repe- 
titions du Parsifal — qui sera represents Mercredi prochain. 
(Euvre sublime, sublimissime — sans precedent quelconque! 
L'immense genie de Wagner domine Tart dramatique en la 
2 n moitie du 19 me siecle — comme Ton- und Wortdichtung, selon 
la juste expression du Roi de Baviere. Apres la representation 
dn Parsifal vous ecrira quelques details, votre fidele et vieux 
Sclavissimo. 

r Grafin Plater war als Caroline Bauer eine gefeierte Schau- 
Bpielerin. 
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Le manage de ma petite-fille Blandine avec le C to Gravina 
sera be*ni a l'^glise catholique de Bayreuth, le 25 Aout. C'est 
la fete de S fc Louis, Patron du Roi Louis II de Baviere — qui, 
d'inspiration glorieuse, demeure le supreme Patron de Wagner! 

347. 

2 Aout 82, Bayreuth. 

J'arrive trop tard pour vous parler de. Parsifal. Tons les 
journaux et des milliers de lettres et t^le'grammes en sont 
reinplis depuis 10 jours — sans compter les nombreuses notices 
d'auparavant, bien ou malveillantes. Mon point de vue reste 
fixe — l'admiration absolue, excessive, si l'on veut ! Le Par- 
sifal est plus qu'un chef-d'oeuvre — c'est une reflation dans 
le drame musical! On a dit justement qu'apres le cantique 
des cantiques de l'amour terrestre, de Tristan et Iseulf, Wagner 
a glorieusement trace* dans Parsifal le supreme cantique de 
l'amour divin, selon l'etroite possibility du theatre. C'est Toeuvre 
miracle de ce siecle! Les Autos Sacramentales de Calde>on 
lui servent de precedents; les representations d'Ober-Ammergau 
de la Passion de notre divin RSdempteur Je*sus-Christ s'y ache- 
minent accessoirement — de facon populaire, en bonne com- 
pagnie de Princes et journaux. 

Votre recommande, Angelini, vous dira que je lui ai fait 
bon accueil — il a deja communique a la Libertd et a d'autres 
journaux italiens le ravissement que lui cause le Parsifal. On 
cite un mot de moi ecrit au B on Hans deWolzogen: «La pendule 
de cette ceuvre consacre'e va du sublime au plus sublime ! » — 

Le repr^sentant de la grande et vieille maison Schott etant 
ici, en quality d'e*diteur des Nibclungen et du Parsifal, j'ai 
renoue* mes bonnes relations avec sa maison — la seule qui, 
pour les publications musicales, marche de pair depuis plus d'un 
demi-siecle avec Breitkopf et H£rtel. Mon 3 me vol. des Amines 
de Pelerinage revient a Schott, chez lequel ont paru les 2 vol. 
precedents. Pour celui-ci, j'ai besoin d'une bonne photographic 
du groupe des cypres de la Villa d'Este. 

De tout coeur merci de votre don a Blandine — elle vous en 
exprimera sa reconnaissance. Umilissimo Sclavissimo, F. L. 
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348. 

Dimanche, 6 Aout [1882], Weymar. 

Un peu k l'improviste, j'ai quitte* hier Bayreuth pour une 
quinzaine de jours, que je passerai tranquillement ici. Le 
23 Aout, je serai de nouveau a Bayreuth — a cause de9 
noces de Blandine. Mon cadeau de grand -papa est un peu 
maigre — 2000 M. Pourquoi n'ai-je pas cherche* k m'enrichir? 
Un voyage en Ame'rique m'aurait aid£, dit-on — passons 
l'eponge sur mes raisons, ou de'raisons! 

Autre manage — les journaux annoncent que Btllow a 
Spouse* le 29 Juillet M IIe Schanzer, dont 20 personnes m'ont 
fait grand eloge. J'espere que cet eloge se constatera par les 
m^rites — difficiles dans la situation de la nouvelle M me de 
Btllow. 

Maintenant je travaille pour Schott: Amiees de Pelerinage 
— et Pustet, l^diteur catholique par excellence k Ratisbonne. 
Pie IX se servait volontiers du brgviaire publie* par Pustet. 
S'il agre*e ma Via Orucis, et les 7 Saerements de ma compo- 
sition, plus un Eosaire *) tres simple, mais non malvenu — je 
pense qu'il s'en trouvera bien. A ces 3 ceuvres, il faut des 



1) Dies Werk blieb, gleich den zwei zuvor genannten, Manu- 
script und befindet sich wie diese im Weimarer Liszt-Museum. Eb 
besteht aus 3 flir 2 Soprane, Bass und Tenor geschriebenen SUtzen: 
I. Mysteria gaudiosa, II. Mysteria dolorosa, III. Mysteria gloriosa. 
sowie 4. aus einem Pater noster ftir 1 Bassstimme, oder Unisono- 
cbor. Liszt hat ihm das Vorwort vorangestellt: «Ich bewohnte 
einige Zeit 2 Zimmer neben der Eirche der Madonna del Rosario, 
Monte Mario bei Rom. Da folgte ich ofters den Andachten des 
Rosenkranzes. Deren musikalische Begleitung hierbei. Man kann 
sie gebrauchen, sei es ftir Gesang mit Begleitung der Orgel oder des 
Harmoniums, sei es in der Version flir Orgel oder Harmonium Solo, 
ohne andere Singstimmen, als die des Herzens.» Den 4 StOcken 
des Rosario liegen noch Abschriften von Choralen von Liszt's Hand, 
desgleichen der Hymnus «0 Roma nobilis* bei. Es sind dies wobl 
die Chorale, die er — laut seinem Schreiben vom 16. Febr. 1879 
— fUr den Cardinal Hohenlohe aufzeichnete, von welch letzterem 
er auch den Text zu der genannten Hymne empfing. 
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gravures en bois, ou des photographies convenablement assor- 
ties — non de la pr£tintaille usuelle de sacristie. J'e'cris a 
Pustet a ce sujet — pour peu qu'il se montre incomplaisant, 
mes pauvres manuscrits n'ont qu'a attendre meilleure chance! 
J'ose vous rep^ter ma priere relative a la photographie du 
groupe des cypres de la Villa d'Este. Perpetuel, 

umilissimo Sclavissimo. 

Le C te Gobineau est encore fort souffrant, et sejourne en 
France. II reste persona gratissima a Bayreuth — ou Mal- 
wida de Meysenbug est d'agrdable amicale compagnie pour 
Wagner, chose exceptionnelle. Quand on dcrit les Nibelungen 
et le Parsifal — on est quitte de faire des amabilite's super- 
flues aux gens de connaissance. Wagner ne s'accommode meme 
pas au ne'eessaire, convenu en ce genre. Je lui accorde cor- 
dialement toute superiority fut-elle meme a mon dommage — 
ce qui n'est pas le cas actuellement. 

349. 

Vendredi, 15 Aout 82, Weymar. 

Reconnaissants remerciements de votre prompt envoi du 
groupe des cypres de la Villa d'Este. II ornera mes 2 com- 
positions relatives, qui paraitront chez Schott en Oct. dans le 
3 me vol. de mes Annees de Pelerinage. Le meme dditeur va 
publier aussi mes 3 Sonnets de Petrarque pom* chant, auxquels 
votre charmant dessin du laurier de Petrarque et Laure servira 
d'illustration — comme il a deja orne" le titre de la version de piano 
des memes sonnets, publi^e depuis 25 ans 1 ). J'ai tache" de 
parachever le canto de ces sonnets — et de le rendre aussi 
crystallin, transparent et addquat a la po^sie, qu'il m'etait 
possible. S'ils rencontrent un tdnor amoroso non vulgaire, mais 
dou6 d'un certain iddal du coeur — peut-etre obtiendront-ils 
quelque succes. Je n'y compte guere, sachant combien Tide'alite' 
est rare — en particulier chez les tenors, friands des applau- 



1) Annees de Pelerinage. Seconde annee. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 23 
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dissements du theatre. De loin en loin, de nobles exceptions 
se trouverent — en tete Adolphe Nourrit 1 ) et Schnorr. Les 
deux sont morts assez jeunes a la peine! 

Plusieurs besognes m'occupent. D'abord la traduction fran- 
chise de 3 Psaumes, excellemment faite par M r Gustave Lagye, 
qui a traduit parfaitement Villisabeth — ex^cute'e a Bruxelles, 
et qu'on semble vouloir ex£cuter l'anne'e prochaine a Paris. 
Le sort linguistique de cet ouvrage est assez singulier : composde 
sur le texte allemand, dirig£e par votre inspiration et inculqu^e 
a Otto Roquette, ViJlisabeth fut preincrement entendue a Buda- 
pesth en langue hongroise, 1865 — pen apres en langue boh&- 
mienne a Prague — ensuite seulement en allemand a Munich, 
sous la direction de Btllow, et a la Wartburg, 1867, lors de 
la celebration du 800 me anniversaire de la « Wart Burg*. Son 
Burgrave Charles-Alexandre, plus jeune que moi de 8 ann£es, 
veut bien se dire mon ami ! Mon excellent ami Walter Bache, 
collegue de Sgambati a Rome de 62 a 64, produisit V JtMsabeih 
a ses frais a Londres — avec le texte anglais, ecrit par sa 
soeur. II servira a une prochaine execution en Amerique. 
Pardonnez ces details. Je passe sous silence d'autres besognes 
musicales, auxquelles je dois pourvoir. Orare, labor are! 

Le 25 Aout, j'assisterai au mariage du C te Gravina avec 
ma petite -fille Blandine a Bayreuth. Je ne pense pas que 
Btilow y figure — Blandine et Gravina lui feront leur visite 
a la fin de ce mois, soit a Meiningen, soit ailleurs. Btilow ne 
m'a rien ecrit de son mariage, que les journaux annoncent 
comme accompli fin Juillet. Les 2000 M. sont deja remis a 
Blandine. De Bayreuth vous teira le lendemain du mariage 
de Blandine votre umilissimo Sclavissimo. 

350. 

28 Aout matin, Bayreuth 82. 

L'acte civil du mariage de ma petite-fille Blandine avec le 
C te Biagio Gravina a ete* signe* Vendredi, dans la demeure de 



1) Ausgezeichneter Pariser Btihnensanger (1802—39). 
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ma fille. M r le Bourgmestre de Bayreuth a fait une allocution 
du meilleur sens et ton. Le lendemain, Samedi, 26 Aout, la 
messe du mariage fut ce'l^bre'e par M r le cure de Bayreuth a 
l'eglise catholique, laquelle ne pouvait contenir le nombre 
excessif de fiddles et curieux. Au choeur, une petite Messe de 
Palestrina fut tres bien executee par les chanteurs de Munich, 
participants aux representations de Parsifal. Apres la bene- 
diction de l'figlise, le jeune couple partit — tres sympathique 
au public, et aime* de ses proches. II fera le voyage du Rhin, 
de la Suisse, et sera a casa k Palerme dans 2 mois. 

Hier, a l'avant-derniere representation du Parsifal, le P ue 
Imperial d'AUemagne etait present. Aujourd'hui, Monseigneur 
me telegraphic qu'il arrive demain pour la derniere. Mercredi 
ou Jeudi, je serai a Weymar. 

351. 

Mardi, 5 Sept. 82, Weymar. 

Je n'ai point vu le bracelet Castellani, que vous avez eu 
la gracieusete de donner a ma petite-fille Blandine — nul doute 
que votre choix n'ait ete du gout le plus exquis. Deux savants 
allemands m'ont assure que les cypres de S ta Maria degli Angeli 
ne tenaient pas a Michel-Ange. Pour eviter des contradictions 
superflues, j'ai retranche de ma 2 e Thr&nodie le nom du grand 
et tres venerable sublime genie — digne de seconder son Patron 
Michel, l'Archange. Elle sera inseree simplement comme N° II 
des Cyp-es de la Villa d'Este. Aussi bien ne serai-je pas digne 
de deiier les cordons des souliers de l'artiste supreme, austere, 
et comme martyr de sa gloire! Dans l'histoire de Tart, il a 
un congenere — Beethoven. Wagner appartient maintenant 
aux Olympiens, comme Goethe et Victor Hugo. Le cycle de ses 
oeuvres depuis le Tannhauser jusqu'aux Nibelimgen et Parsifal 
tient du prodige. 

A Bayreuth, a la derniere representation de Parsifal, j'ai 
revu Monseigneur. II etait en auguste compagnie, comme disait 
feu Maltitz — du Due et de la D 88e d'fidimbourg, du 6.D. et de 
la G.D 8se Wladimir, etc., tous enthousiasmes , de meme que le 

23* 
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P ce Imp. et Roy. d'Allemagne, a la representation precedente. 
Wagner naturellement n'a vu aucune de Leurs Altesses, excepts 
le Grand-due de Weymar, qui sur mon invitation lui a fait visite. 
Pour lui, ce ne sont plus des bravos enthousiastes qu'il faut — 
mais bien les moyens financiers pour continuer l'activite de son 
theatre de Bayreuth, avec des representations annuelles. Les 
patrons se trouveront sous la merveilleuse 6gide du Roi Louis II 
de Baviere — sans laquelle Wagner serait reduit a des expe- 
dients insuffisants. Le Roi n'est pas venu a Bayreuth — mais 
a l'intention, dit-on, de se faire representer pour lui seul le 
Parsifal a Munich. Umilissimo Sclavissimo. 

352. 

10 Sept. 82, Weymar. 
Ma derniere lettre s'etait tant allongee que j'ai omis le 
post-scriptum : Pourquoi je suis a Weymar? Est-ce un tort, 
une faute ou une sottise? Peut-etre tous les trois a la fois! 
Neanmoins, voici plus d'une trentaine d'annees que je me 
trouve comme incruste a la maison de Weymar. Musicalement, 
par ceuvres, enseignement, publication, je m'y sers moi-meme 
de point d'appui en Allemagne — ou plus qu'ailleurs la 
musique instrumentale , chorale, serieuse a pris racine de par 
Bach, Haydn, Mozart, Beethoven. Mendelssohn et Schumann 
sont ses continuateurs. L'ltalie a invente* l'op£ra et l'a fait 
brillamment progresser, aidee par de nombreux talents, com- 
positeurs et chanteurs — et un grand genie : Rossini, qui 
pendant plus d'un demi-siecle a doming les theatres et les 
salons d'Europe. II se moquait agreablement dans ses vieux 
jours de la decouverte de la meiodie infinie ! Toutefois Wagner 
la fait prevaloir maintenant avec les Nibelungen et le Parsifal. 
Pour bien s'entendre, il ne faut pas trop s'expliquer! J'en suis 
arrive a me take beaucoup. 

353. 

25 Sept. 82, Weymar. 
Je n'attache aucun prix a mes opinions — excepte en 
musique et la encore, je me garde, d'ordinaire, de les exprimer- 
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Sur d'autres sujets — que je n'ai pas eu le moyen d'dtudier 
a fond — il m'est plus commode et plus agr^able de me taire 
iguoramment. Dans ma jeunesse, je parlais souvent a tort et 
a travers. Maintenant, je profite da vantage a 6couter et lire 
qu'a parler — et prends plus de plaisir a retourner plusieurs 
fois ma langue qu'a m ? en servir pour la conversation. Je m'y 
soumets quand elle porte sur des choses indiffdrentes, par les- 
quelles il faut quelquefois agr^menter le commerce des amis et 
connaissances. 

Mes paperasses musicales avancent lentement. Je corrige 
les dernifcres 6preuves du 3 me vol. de mes Annees de Pelerinage, 
Villa cCEste, Cypres — et partitionne le pofcme symphonique 
d'apr&s le dessin de Zichy: Du berceau jusqu'a la tombe. 

Le B on Joukowsky avait commence un grand portrait de 
moi a Bayreuth — sur l'invitation de Monseigneur, il l'ach&ve 
maintenant ici, dans un atelier de la Kunstsehule que Mon- 
seigneur a mis a sa disposition. Le portrait est destine a 
orner le salon de musique d'un grand fabricant de pianos a 
Toronto, Canada. Joukowsky est de mani&res et relations tres 
agr6ables, tout a fait distingue La semaine prochaine, j'irai 
passer quelques jours chez Leurs Altesses Roy. a Eisenach — 
de Iky je vous dcrirai mon itin^raire des mois d'Oct. et No- 
vembre. Probablement je resterai encore jusqu'au 15 Oct. 
ici — ensuite j'irai peut-6tre en Hongrie. Mais je ne suis pas 
encore fix& 

De coeur et d'ame, Sclavissimo. 
354. 

Mardi, 10 Oct. 82, Weymar. 

Quel immense labeur que ces 22 vol. des Causes — que 
de science, d'inspiration , de z&le ardent pour la maison du 
Seigneur ils contiennent! Avec quelle virility et dexterity 
vous exposez et dSveloppez magistralement les theses et les 
hypotheses de la politique, de l'administration, organisation, 
hterarchie, disciplines et rtSformes de TEglise. Vraiment, vous 
proc^dez de S 1 Augustin, Bernard, S* Thomas, S te Therese, 
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S te Catherine de Sienne — et un peu aussi de Joseph de 
Maistre, car, ne vous en d^plaise, vous partagez avec lni le 
sens militant et proph£tique. On remarque entr.e vous deux 
seulement cette difference: lui etait crument appel£ le pro- 
ph&te du pass£ — vous figurez en proph&te de l'avenir de 
l'%lise et des society humaines, a replacer sous le protectorat 
bienfaisant du catholicisme. Ce serait le commencement ter- 
restre du regne de Dieu, demands chaque jour au Pfere ce- 
leste dans la simple et sublime priere, que nous a enseign£e 
le divin Sauveur Jesus-Christ. Napoleon I er la recommandait 
a Lardvelliere-Lepeaux en ces mots: «Vous voulez du sublime, 
Monsieur — eh bien, dites le Pater noster!* 

Pour ma part, je ne construis que des huttes et des barques 
legeres, encore malais6ment avec maintes fatigues de corrections 
et changements. II me faut remanier sans cesse pour arriver 
a un semblant de satisfaction — tr&s proche du parfait me- 
contentement! J'ai fini avant-hier la partition du poeme sym- 
phonique Du berceau a la tombe — et livr£ enfin a Kahnt pour 
l'impression le Gantico del sol de 8* Francis. En plus, il se 
charge de 2 ou 3 courtes compositions pour une voix seule, 
avec accompagnement de piano ou d'orgue — et aussi du Ps. 
De Profundis, £crit a Rome, Nov. 81. II est trfcs simple^ sans 
choeurs ni orchestre, ni fatras quelconque. Je ne sais s'il se 
rencontrera un chanteur pour en exprimer le sentiment d'intime 
prosternation. 

La mort d'Audisio vous est un profond chagrin. II comptait 
dans le petit nombre de ceux dont le vigoureux savoir, l'admi- 
rative amitie et le noble caractfcre, vous servaient parfois de 
r£confortation. Ne seriez-vous pas dispos^e a consacrer litt£- 
rairement par quelques pages sa venerable m^moire ? Personne 
autant que vous ne serait autorise a le faire — de main de 
maitre et amicale. 

Jusqu'au 20 Oct. restera encore ici votre perp£tuel Scla- 
vissimo, F. L. 
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355. 

Dimanche, 29 Oct. 82, Weymar. 

J'icrivais les premiers mots de mes profonds remerciements 
pour vos adorables lignes, en reponse a ma condolence sur 
la mort d'Audisio — quand m'arriva la lettre, non moins ado- 
rable, pour la fete du 22 Octobre. Adelheid me dit qu'elle 
doit me demander de votre part, si j'ai garde" souvenir de la 
calibration du 22 Oct. en 1847 a Woronince, dans les bois 
— et surtout dans votre grand coeur! Je responds par ces 
mots des Threnodies: *Memor ero et tabescet in me anima mca.» 

Vous m'honorez et restez dans le vrai en pensant que je 
sais ce que vous voulez, et ou vous visez — mais j'espere 
que vous vous trompez singulifcrement en imaginant que je 
puisse 6tre contraire a ce que vous faites, ou antipathique a 
vos Merits, quels qu'ils soient. A la verite, je ne comprends 
rien a la politique, ni a la thiologie — par consequent, les 
:l / 4 de votre labeur restent au-dessus de ma ported. Quant a 
l'esthitique, j'avoue aussi n'avoir pas jusqu'a present trouvi le 
fil d'Ariane, qui me tirera du didale des nombreux syst&mes 
des philosophes anciens et modernes. Espirons que je saisirai 
enfin le vrai fil dans votre thiorie ilucidie des Amotions et 
Sensations! D'ici la, je me vois condamni a un sceptique 
chagrin. 

Je vous restitue vos pages sur l'abolition progressive de 
la guerre — ce terrible, perpituel, supreme attentat de lese- 
humaniti! Pourquoi avez-vous mis ces belles et justes pen- 
sies comme notes? Elles miritent d'etre imprimies en carac- 
t&res usuels. Joseph de Maistre jugeait itonnamment que la 
guerre itait d'institution divine! M r de Moltke, dans une me- 
morable lettre historique que vous indiquez, se prononce pour 
la nicessiti transitoire des armies permanentes. II le fait 
simplement avec le haut sens et la dignity conciliante d'un 
grand homme — mais il ne s'en affuble point, ayant con- 
science de son ginie de patience, et de grande strategic 

Sclavissimo. 
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L'encrier et la plume d'Audisio sont des reliques prGcieuses. 
Votre lettre a Cantu illustrera sa m^moire. 

356. 

3 Nov. 82, Weymar. 

Ladislas Mickiewicz a public cette annee une nouvelle tra- 
duction des chefs-d'ceuvre poetiques de son pere contenant: 
Conrad Wallenrod, les Dziady — dont Moniuszko a compose 
des parcelles — et le livre de la Nation Polonaise et des 
Pelerins Polonais, Au commencement des ann£es 30, Monta- 
lembert, Lamennais, George Sand, Quinet 1 ), Michelet 2 ) l'ad- 
miraient jusqu'a l'enthousiasme. Les Paroles d?wi croyant*) 
sont puisees a meme source. J'ai relu ce volume avec fer- 
veur, effroi, e*pouvante et componction. C'est la Pologne pan- 
telante sur la croix! La priere et la litanie qui terminent le 
livre des Pelerins, m'ont fait sangloter. 

Merci de la photographie du 8* Francois a Assise de 
Duprez 4 ); j'allais vous la demander. Possible que la statue soit 
une belle oeuvre de sculpture qu'on puisse admirer. Pour moi, 
le caractere principal du gran poverello di Dio me semble 
manque\ Duprez en a fait un compagnon de la statue tres 
admirable de 8* Bruno, a 8 te Marie des Anges, de Houdon. 
«EUe parlerait, si ce n'&ait contre la regie de l'ordre*, dit 
un mot spirituel fort connu. Or, 8* Francois parlait et meme 
chantait — sa regie n'impose pas le silence, ni la claustra- 
tion absolue. II n'a de commun avec 8* Bruno que la saintete\ 
A mon sens, son image doit etre representee a genoux, les 
bras 6tendus, implorant amoureusement les divins stigmates — 
que N. 8. Jesus-Christ lui accorda. Dans l'antichambre de 
mon appartement a la Villa d'Este, se trouve une photographie 
de 8 fc Francois d' Assise, que le C 1 de Falloux me donna l'an 
dernier. Elle est encadree en bois — veuillez me l'envoyer. 



1) Edgar Q. (1803—75), franzBsischer Dichter und Schriftsteller. 

2) Jules M. (1798— 1874), franzosischer Historiker. 

3) Vom Abbe de Lamennais. 

4) Franzosischer Bildhauer. 
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Peut-etre servira-t-eile de vignette k mon Cantieo. Celui-ci 
ne peut paraitre chez H&rtel, ni k la suite du poeme sym- 
phonique: Du berceau a la tornbe. Les Hartel n'ont que des 
oeuvres de piano et d'orchestre de moi, a l'exception de ma 
premiere Messe pour voix tfhommes. Kahnt a tout le bagage 
de 1' Elisabeth, du Christ, de mes Messes et Choeurs d'figlise. 
Enfin Bote et Bock, Berlin, a acquis la propria du Berceau 
a la tombe. Sans doute, j'eusse de beaucoup pr£f£r6 n'avoir 
qu'un seul £diteur — mais il m'a fallu m'arranger autrement, 
sans trop de d^savantage, vu les multiples embarras que, dans 
les ann^es pr^cedentes, la docte critique des journaux m'a 
suscittss. 

Je vous ai envoys le programme du Liszt- Conzert, le 23 
Oct., prdc^dg d'un diner intime de 8 couverts, chez les 
ditaires. Monseigneur revient ici Mardi, de Biarritz et de Paris 

— la Grande-duchesse peu de jours aprfcs. Je les attendrai 

— mon depart, avant leur tres prochain retour, serait une 
grossierete, attendu mon long attardement k Weymar. Vers 
le 15 Nov., je serai a Venise. Tres humblement, 

Sclavissimo. 

Pour la fete de S fc Charles , demain — je mets k vos 
pieds 35 ann^es d'admiration, respects et gratitude aimante. 

357. 

Vendredi matin, 16 Nov. 82, Zurich. 

Enfin me voici en route et k mi-chemin! Dimanche soir, 
je serai k Venise, oil je compte rester jusqu'au jour de l'An — 
ensuite, je retournerai droit k Budapesth. 

L'avant-veille et la veille de mon depart de Weymar, Leurs 
Altesses Roy. m'ont invite a 2 diners intimes. Le premier 
soir, chez les H6r6ditaires, la Grande-duchesse n'a point paru 

— il n'y avait que son mari, ses 2 filles Marie et Elsi, et son 
gendre, le P ce Reuss. Apr&s-diner, la Grande-duchesse m'a 
re9u seul, dans sa chambre orn^e d'armoires blanches, conte- 
nant gravures et livres. Elle me dit etre passablement remise 
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de sa grave maladie, une diphthfrite — cependant il en reste 
assez de traces pour FempScher de se nourrir autrement qu'a- 
vec des huitres et de la pur6e de viande. Le lendemain, chez 
elle — dans le petit salon rond, avec la statue de Fange d6chu 
— elle s'est gracieusement assise a table, pour la premiere 
fois depuis son retour de Heinrichsau , comme me le disait 
Monseigneur, mais sans toucher a aucun plat. Du reste, la 
conversation tournait vivement sur les sujets habituels — de 
plus, il n'y eut qu'un sac a pieds qu'elle mit une tr&s aimable 
insistance a me faire accepter, en m'assurant qu'elle possSdait 
une collection distingude de pareils objets. Avant le dessert, 
elle ordonna a un domestique de porter incontinent mon sac 
a la Hofgartnerei. 

Je suis tout fier que mon impression du 8* Francis d' Assise 
soit identique a la votre. La gravure de mon Cantico — 
partition, arrangement pour piano — ne sera termin^e qu'a la 
fin DScembre. Veuillez m'adresser bientot votre chapitre sur 
la guerre a Venezia, Palazzo Vendramin, qui a appartenu a 
M me la D 88e de Berry. Votre amie, la P 88e Massimo, le con- 
nait sans doute par sa mere. 

Je vous recommande F acquisition de 2 dessins de Helgo- 
land — pour la trfcs pr^cieuse galerie en portefeuilles que 
Magne vous doit. Ces aquarelles sont de M r de Gleichen 1 ), 
petit-fils de Schiller, et parfait gentilhomme, habitant d'ordi- 
naire Weymar. II vous les enverra a Rome, et je pense que 
vous les trouverez r^ussies. 

Le 3 me fils de M me Meyendorff, Clement, ne a Rome, 
montre un talent remarquable pour la peinture. Dans l'inter- 
valle de ses etudes de college, bien achevdes a Weymar, il a 
dessin6, presque en cachette, un grand carton des Cloches de 
Strasbourg, aprfcs une audition de ma composition de cette 16- 
gende de Longfellow 2 ). Maintenant il travaille a l'academie 
de peinture a Rome, ou sa m^re Fa conduit — afin qu'il avance 



1) Ludwig von Gleichen-Russwurm lebte von 1869 bis zu seinem 
Tode (1901) als Landschaftsmaler in Weimar. 

2) Die Zeichnung wird im Liszt-Museum aufbewahrt 



— 363 — 



a la vue des grands chefs-d'oeuvre du Vatican. EUe y est 
depuis plus d'un mois, et restera davantage. 

Votre fidfcle Sclavissimo. 

358. 

Dimanche, 26 Novembre 82, Venise. 

Votre chfcre lettre adress6e a Weymar m'est arrivde ici. 
La mienne de Zurich doit vous etre parvenue depuis plusieurs 
jours. A Milan, je ne me suis arr§t6 que du Samedi soir an 
Dimanche matin, pour readmirer le ddme et y invoquer votre 
Patron, 8 fc Charles Borrom^e, qui prenait aussi interet a la 
musique. Sur ce point, le doux S* Philippe de N6ri l'imita 
et le d£passa meme, par la fondation des « oratorios ». De 
tous les temples que je connais, le d6me de Milan me fait au 
plus haut degrd l'impression de la splendour harmonieuse. Ses 
pierres, ses statues et ses innombrables vitraux entonnent tri- 
omphalement le Gloria in excelsis. Heureusement, on a d6- 
blay6 les vilains alentours de l'6difice, et la place du dome 
avec les arcades et la somptueuse galerie Victor-Emmanuel, 
est maintenant une des plus belles d'Europe. Aussi tout l'en- 
semble de la ville de Milan montre-t-il un grand air de richesse 
et prosp6rit& 

J'aurais du vous t£16graphier tout de suite mon arrivde ici 
en bon £tat, et me reproche cette negligence — mais mon anti- 
pathie pour les t£16grammes ne diminue gufcre, et je pose en 
principe qu'il n'y a jamais lieu de s'inquteter de moi. Done, 
«pas de nouvelles — bonnes nouvelles,» autant que possible! 

Vous savez ddija que les Wagner habitent le superbe Pa- 
lazzo Vendramm, Candle Grande. Le Due della Grazia, qui 
a h^ritd du palais de sa mfcre, M me la D 88e de Berry, leur a 
lou6 de bonne grace, au modique prix de 6000 fr. pour l'annee, 
le spacieux entresol. II se compose de 15 a 18 chambres 
avec salons bien. disposes, pourvus de bons ponies, tapis, etc., 
et orn6s d'un beau mobilier, style Louis XVI — de sorte qu'il 
n'y avait aucune d6pense sur6rogatoire a faire, circonstance 
exceptionnelle pour les locataires d'anciens palais. M r Cicogna, 
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fidelement attache d°ancienne date aux Bourbons, remplit les 
fonctions d'lntendant du Palazzo Vendramin. Hier, il me par- 
lait avec une Amotion vraie de la D sse d'Angoul&ne, de la 
D 88e de Berry, et me montra les photographies de votre amie, 
la P sse Massimo et de ses enfants. Mon logis princier est de 
l'autre cOte* de celui de Wagner, aussi a l'entresol. II se 
compose de 3 pieces avec antichambre et un charmant salon, 
dont les 3 fenStres donnent sur le grand canal — l'une d'elles 
me procure la vue de quelques arbres d'un jardin de chanoine, 
attenant au Palazzo. L'eglise de la paroisse, a 100 pas de 
distance, est sous l'invocation de 2 Saints peu connus, les 
S ts Ermagora et Fortunato, vtdgo S. Marmolo. J'y entends la 
messe les jours de la semaine; le Dimanche, j'e'coute la messa 
cantata a S* Marc. Pour y arriver, il faut un bon quart d'heure 
en gondole. 

Wagner continue sa me'thode de ne faire ni recevoir de 
visites — j'en profiterai pour restreindre mes relations au 
strict ne'cessaire. Lui, Cosima, Daniela et toute la famille sont 
en bonne sante* et bonne humeur. Leur vie de famille est 
exemplairement unie, souvent allegre. Siegfried poursuit ses 
etudes de latin, etc., avec un jeune pre'cepteur allemand nom- 
ine* Hausburg, venu de Bayreuth sur la recommandation de 
Henri de Stein 1 ), retenu a Halle par un cours de philosophic 
ancienne, qu'il fait en qualite de Privat-Dozent a l'universite ! 
Plus tard, il professera probablement a Berlin. Siegfried 
montre des dispositions e'tonnantes pour les dessins d'architec- 
ture et autres. Ses soeurs Isolde 2 ) et Eva ont pour dame de 
compagnie et destruction une jeune femme, M me Corsara — 
que Cosima garde avec satisfaction depuis le sejour a Palerme. 
Tout Vandamento de la maison est on ne peut mieux regie. 
Femme de chambre, cuisiniere et domestique de Bayreuth font 
le service de Vendramin. De plus, un aide pour le chauffage, 
frottage et les menues commissions — l'ancien portier, de mine 



1) Philosoph, frUher Erzieher Siegfried Wagner's, starb 1887 in 
Berlin. 

2) Jetzt mit Musikdirector F. Beidler in Bayreuth vermahlt 
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fort respectable et fagons reverencieuses — et finalement 2 gon- 
doliers a poste fixe. 

La P sse Hatzfeld se maintient prodigieusement , comme 
l'amabiiite et la bienveillance personniftees. Apres les traver- 
ses qu'elie a du subir, ses mfrites ne sont pas lagers! Elle 
lit de preference Balzac, dans la belle edition que vous pos- 
sedez a Weymar. Si je ne me trompe, c'est le 3 mo ou le 4 me 
hiver qu'elie passe a Venise au Palazzo Malipiero. Son in- 
stallation est des plus elegantes. Ada Pinelli demeure chez 
elle, et paratt s'y complaire. La Princesse m'a invito a diner 
pour chaque Jeudi; apres le dessert, nous faisons ensemble la 
partie de whist, a peu pres la seule occupation qui (ne me 
fatigue pas, passe" 8 h. du soir. Demain vous ecrira d'autres 
details votre umilissimo Sclavissimo. 

359. 

Mercredi, 29 Nov. 82, Venezia. 

Passini 1 ) vient de vendre 50000 fr. une aquarelle de l'in- 
terieur de Teglise des Frari a Venise. Je connaissais un peu 
Passini a Rome, en 62, et l'ai retrouv6 avec plaisir ici chez 
la P 8se Hatzfeld. II est de bonne compagnie et d'honorable 
caractere — veuf d'une femme riche. Sa fille, jeune personne 
de 19 ans, aura plus d'un million de dot, outre ses agrd- 
ments et avantages personnels. Deja diverses fois, Passini a 
pass6 l'hiver a Venise — il fait de meme cette arfn£e. Je le 
rencontre regulierement chaque Jeudi chez la P sse Hatzfeld; j'y 
vois aussi une fort jolie jeune veuve, M me Acton, fille de la 
B ne de Gablenz, et proche parente de M me Minghetti. 

C^ans, Palazzo Vendramin, l'on bavarde quelque peu — 
mais dans la tonalit6 majeure d'une intime vie de famille ex- 
emplaire. Le matin, les anciens restent chacun pour soi — 
a 2 h., diner, et a 8 h., souper. Avec le pr^cepteur de Sieg- 
fried et la dem. de compagnie et maitresse d'&udes des 2 
jeunes personnes Isolde et Eva, Daniela garde naturellement 



1) Ludwig P., der beriihmte Aquarellist (geb. 1832). 
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son rang superieur de grande personne, et regie une partie 
du train de la maison. Nous sommes 9 a table — point de 
luxe de mangeaille, seulement un ordinaire soin, sans ennui 
ni gene quelconque. Avant souper, une demi-heure de piano 
— et apres, une heure de whist, entremele* de causeries. 
Perpdtuellement votre Sclavissimo. 

360. 

25 D&>. 82, Venise. 

Bon Noel, et heureuse ann^e 83! J'espere enfin livrer a 
la gravure l'e'te prochain le *S' Stanislas — auquel je me suis 
remis tout de bon, pendant ces 2 dernieres semaines. Plus 
de la moiti^ de l'ouvrage est e'crite pour piano avec chant — 
reste a l'achever, a l'instrumenter, le corriger et en faire tirer 
les copies; — cette derniere besogne est plus complique'e qu'on 
ne pense. Quand mon travail sera fini, il faudra encore 3 
mois pour la copie et davantage pour la gravure. Probable- 
ment je ferai essayer le S t Stanislas a Weymar, on a Pesth, 
avant sa publication, afin de pratiquer scrupuleusement les 
dernieres corrections, et de m'assurer que l'ouvrage ne se 
montre pas indigne de vous §tre d6die\ 

361. 

28 D6c. [1882, Venedig.] 

J'ai 6t6 si obse'de' par le S* Stanislas ces 3 derniers jours, 
que la correspondance par lettres me devenait antipathique au 
possible. Aussi n'ai-je 6crit que des lignes de musique, tres 
rature*es — pas d'autres! L'e've'nement musical du mois a 
Venise, c'est l'exe'cution a huis-clos d'une Symphonic de Wagner, 
rest6e en manuscrit et retrouv6e a Dresde. C'est de l'Hercule 
jeune domptant les serpents — et prenant un plaisir olympien 
a ce labour. Wagner lui-m^me dirigeait l'orchestre, qui marcha 
fort bien apres 5 repetitions. La soiree £tait a l'intention de 
Cosima, pour l'anniversaire de sa naissance, vigile de Noel. 
A l'instar du Roi de Baviere, point d'inviteV. Nous 6tions 
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seulement en famille 7 personnes — plus Joukowsky, le fidele 
de Bayreuth, le President du Lricco, C te Contini, et Humper- 
dinck 1 ), vice-directeur de l'orchestre — dans la jolie salle du 
foyer de la Fenice, festivement 6clair6e. Deux autres indivi- 
dus n'ont pu 6tre introduits au dernier moment que sur ma 
recommandation. La situation donn^e, je donne completement 
raison a Wagner sur son exclusivity — il n'a plus que faire 
du vulgaire, e*crit dans les jonrnaux, ou verbiage* dans les sa- 
lons. Son g&iie plane au z6nith de l'art! 

Hohenlohe m'a envoys directement la photographic de la 
statuette de 8* Francois, que le C 1 de Falloux m'avait donnee 
a la Villa d'Este. Elle ne pourra guere servir au titre de 
mon Cantico del Sol — ni le geste ni les accessoires: la 
couronne d'epines et la tete de mort ne conviennent au 
Cantico, termini par le grand Pardon! On m'a invite* d' Assise 
a y participer a la f6te du gran poverello di Dio en Oct. par 
une Sonatine de piano! L'invitation ne m'est parvenue qu'ici, 
6 semaines apres la date — et j'ai 6t6 doublement quitte de 
l'accepter. Si vous pouvez, sans trop d'incommodite* , vous 
procurer l'image de S fc Francois dont vous me parlez, avec les 
bras tendus vers les stigmates — je vous prie de me l'en- 
voyer. Mon Cantico est a la gravure, mais ne paraltra qu'a 
la mi-Mars. VArbre de Noel a 2 et a 4 mains est en vente 
depuis pres d'un an chez Fiirstner, Berlin, et Lucca, Milan 2 ). 

Wagner a maintenant avec ce dernier un proces, d'autant 
plus singulier que M r et M me Lucca professent ostensiblement 
un enthousiasme illimite* pour Wagner. En cette contestation 
judiciaire, je me souviens de la judicieuse difference, dtablie 
par un Prelat romain entre Ventusiasmo chepaga, e Ventusiasmo 
ctie pagato.* 

Une petite colonie Hohenlohe sejournera prochainement a 
Venise: la P 88e Thdrese Duino avec son fils et sa belle-fille 



1) Engelbert H. (geb. 1854), der durch € Hansel und Gretel* 
rasch zur Beriihmtheit gelangte Componist, Professor an der Hoch- 
schule fttr Musik in Berlin, friiher Compositionslebrer Siegfried 
Wagners* 

2) Bekannter Musikverleger. 
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— tres belle, dit-on — Philippe, fils aine du P ce Clodwig, et 
sa femme Ypsilanti. S'ils se souviennent de moi, je les re- 
verrai respectueusement. Umilissimo Sclavissimo. 

362. 

Venezia, Dec. 82. 

Quel charmant mot, digne de Balzac, sur la P sse Massimo : «La 
beauts lui ay ant manque* dans sa jeunesse, elle parait maintenant 
l'avoir en tant que ses traits s'harmonisent en vieillissant. » 

Wagner et Cosima 6taient les plus chaleureux amis et ad- 
mirateurs de Gobineau 1 ] — 20 fois ils m'ont dit qu'il y avait 
une criante injustice dans le manque d'appreciation et de suc- 
ces de ses ouvrages. Le public les ignorait, et les connaisseurs 
se taisaient. Excepts un prix secondaire de 15000 fr. de 
l'Acad^mie Francaise, pour son volume intitule la Renaissance 

— on le traita en diplomate qui n'avait qu'a faire son che- 
min ailleurs que dans la literature et les sciences. Dans le 
prochain N° des Bayreuther Blatter, D6c, vous trouverez un re- 
marquable article sur Gobineau. 

U me faudrait 6crire une petite lettre de felicitations a 
OUivier. Mais vous savez quel triste sentiment m'inspirent les 
enfants — leur avenir est expose* a tant de chances contraires ! 
L'existence humaine est si pleine d'amertumes et deceptions, 
que je ne saurais plus me rejouir beaucoup de la venue au 
monde d'un petit etre, sujet a toutes nos infirmit^s, malheurs 
et folies. Par contre, je ne m'afflige pas a l'exces de la 
mort de ceux que j'ai connus. Je trouve meme leur sort en- 
viable — car ils n'ont plus a porter le dur joug de la vie et 
de la responsabilite' qu'elle implique. Le seul sens actif et 
tres vivace que je conserve, est celui de la compassion — avec 
les vibrations intenses des douleurs humaines. Parfois, a de 
com-ts moments, je ressens celles des malades dans les hdpi- 
taux, des blesses a la guerre, et meme celles des condamne's 
aux tortures, ou a la mort. C'est quelque chose d'analogue 

1) Graf G. war auf der Reise von Frankreich nach Italien in 
Turin plOtzlich gestorben. 
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aux stigmates de 8* Francois — moins l'extase, qui n'appar- 
tient qu'aux Saints! Cette bizarre hypertrophie du sens de la 
compassion m'a atteint a Tage de 16 ans — alors que je voulais 
me laisser lentement mourir de faim au cimetiere de Montmartre. 
EUe ouvrit mon cceur aux sublimes consolations chr^tiennes! 

A l'occasion de la soiree du 24 D6c. a Venise, Wagner 
£crivit au journal de Fritzsch 1 ), Leipzig, une lettre que je vous 
enverrai. Lisez aussi dans le N° de D6c. des Bayreuther 
Blatter la belle notice sur le C te Gobineau. Sous la signature 
de Wahnfried, vous reconnaitrez ais^ment l'auteur. 

363. 

[Venedig,] 6 Janvier 83. 

A mon aversion pour les lettres a Icrire, s'ajoute celle des 
visites a faire. J'ai revu 2 ou 3 fois la P sse The>ese Hohen- 
lohe — elle vous a sans doute envoys le beau volume histori- 
que sur le chateau de Duino. Philippe Hohenlohe, Erbprinz 
von Schillingsfurst, m'invita a diner — et les Paul Metternich 
a une soiree, oil l'on m'a pr^sente* a S. M. Don Carlos 2 ). Dans 
les 2 circonstances, la Sonatine a rempli son office. J'ai aussi 
pris plaisir d'accompagner plusieurs Lieder de Schubert et 
Schumann, les deux grenadiers de Heine, que Hohenlohe chante 
fort agr^ablement. Comme de raison, lui et sa femme, n6e 
Ypsilanti, habitent le beau palais Sina, d^core par des fresques 
de Rahl 3 ) a qui Sina 4 ) — qu'on aurait tort de confondre avec 
d'autres richards — accordait un veritable appui par de gran- 
des commandes a Athenes et a Yienne, dans les ann6es ou Eahl 
n'6tait guere favorise* a Vienne. 

L. A. R. Bardi et L. A. della Grazia habitent leur palais 
Vendramin, au-dessus de l'entresol occupe* par les Wagner. 
J'ai fait connaissance avec les Bardi et della Grazia — ceux- 



1) Musikalisches Wochenblatt. 

2) Der spanische Pratendent. 

3) Carl R., Wiener Historien- und Bildnismaler (1812—65). 

4) Ein als Banquier in Wien ansassiger Grieche. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 24 
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ci s'arreteront quelques jours a Rome, et se rendent a Palerme. 
Les Bardi passent Thiver a Venise. Le Due della Grazia a 
herite* de la royale gracieusete de sa mere, la D sse de Berry 

— il n'est nullement magot, ui a court d'esprit. Parmi les 
illustres strangers de passage, on cite le B on Htibner, qui a fait 
visite a son beau-frere, M r de Pilat, consul d'Autriche depuis 
nombre d'annees a Venise ; aussi le C te Schack, un des poetes 
de votre Cour intellectuelle. Les deux se rendent, dit-on, a 
Rome — je ne les ai pas rencontre's ici. La C sse Donhoff va 
aussi a Rome, retrouver sa mere, M me Minghetti. Mes rela- 
tions avec elle sont toujours des plus amicales — nous nous 
voyons quasi quotidiennement k Venise, comme a Vienne. 

Samedi prochain partira droit pour Budapesth, sans passer 
par Vienne, votre umilissimo Sclavissimo. 

364. 

Dimanche, 14 Janvier 83, Budapesth. 

Votre bonne lettre m'est parvenue hier a Venise, avant- 
midi. Le train partait a 2 b. i / 4cl et m'a conduit droit ici, en 
moins de 22 heures. Temperature douce, les vitres du wagon 
non gel£es — voyage paisible, sans autre compagnie qu'Achille, 
dont je suis toujours fort content. Au tel£gramme que je vous 
ai expedie tout de suite, j'ajoute mes constants et invariables 
remerciements de vos bontes pour moi. Elles tiennent du 
prodige! Malgre les interruptions frSquentes que subira, helas! 
le travail de ma partition du Stanislas — je compte bien la 
mettre a vos pieds, toute achev^e, a Noel prochain. Comme 
besogne, j'aurai a revoir ici les 6preuves du Cantico de S l Fran- 
pois, puis celles du poeme symphonique Du berceau a la tombe 

— sans compter 2 ou 3 autres petites promesses d'^diteur, 
auxquelles je me suis un peu l^gerement engage\ Je voudrais 
enfin aussi publier cette annexe les 7 Sacrements et la Via 
Cruris — et tacherai de m'entendre avec Pustet la-dessus, en 
lui proposant de me donner pour tout honoraire une ciuquan- 
taine d'exemplaires et quelques brSviaires do son Edition. 

Veuillez avoir la bonte de remercier Sgambati de son in- 
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tention de faire connaitre ma lugvbre Gondola 1 ). Je doute 
qu'elle obtienne dn succes aux concerts — vu son caractere 
triste et sombre, a peine mitige* par quelques ombres de reve- 
rie. Le public demande autre chose — s'il avait tort, cela 
ne le de'rangerait point! Ne'anmoins je ferai imprimer la ln~ 
gubre Gondole — elle parattra apres P&ques, ot je l'enverrai 
sans retard a Sgambati. 

Pour le titre du Cantwo de 8* Francois, l'image d'Alonso 
Cano servira. Vous l'avez demanded pour moi a Magne et je 
l'ai recue. Si belle qu'elle soit, mon ide'o du Saint n'y est 
pas exprime'e. Je crois vous avoir deja dit que je ne me 
figurais pas le gran poverello di Dio en S fc Antoine l'Ermite, 
ou S* Bruno, sa saintete' hantant une autre tonalite* que la 
leur. Si je savais peindre, je le representees non les mains 
jointes — mais les bras £tendus dans un transport d'amour, 
implorant le gran perdono di Dio pour le monde p£cheur, et 
les stigmates pour lui-meme! 

De Venise, vous recevrez la lettre de Wagner sur sa ju- 
venile Symphonic olympienne. M me Donhoff est a Rome pour 
I'hiver, et dira a qui voudra l'entendre que le bruit de son 
mariage avec Lenbach a toute la faussete de maints fagots de 
salon. 

365. 

24 Janvier 83, Budapesth. 

Mon paisible train de vie recommence ici. Je ne vais pas 
aux bals, et ne fre*quente guere le monde, tout en connaissant 
tout le monde — de sorte qu'il me reste toujours de 5 a 6 
heures de travail d 9 £criture chaque jour. N'e*taient-ce les lettres 
qui me pleuvent de partout, je pourrais travailler davantage 
en musique, mon principal contentement — sans illusion quel- 
conque sur le peu de valeur de ce que j'e*cris. 

A mon arrived, le C l Haynald etait indispose*, m^me alite. 
Avant-hier, je l'ai revu a un concert — il m'a pris Htterale- 
ment sous le bras a l'improviste, et nous avons cause en bonne 

1) In Venedig componirt. fiir Clavier allein. Leipzig, Fritzscb. 

24* 
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affection une heure, devant le public. Notre conversation con- 
tinuera maintes fois pendant les mois prochains. Son Eminence 
est toujours d'un merveilleux entrain et rajeunit presque. Mes 
amis Mihalovich, Albert Apponyi, Vegh, Abranyi me t&noi- 
gnent une fid^litd exemplaire. 

Un bel orgue, k la fois tr&s dgcoratif et de bonne sonority 
est place dans la salle de concert, qui complete mon apparte- 
ment k l'acad£mie roy. de musique. D'autres complements 
suivront poco a poco. Au Kimstlerhaus , coritigu a l'academie 
de musique, sont exposes les tableaux de Wereschagine, au 
nombre d'une trentaine — Indes, guerre Russo-Turque, Plewna. 
lis ont 6U admires et plus on moins critiques a leur exposi- 
tion de Londres, Petersbourg, Paris, Berlin, etc. Originalite, 
hardiesse, r^alisme et po£sie sont Ik en peinture! S'il vous 
plaisait d'en prendre connaissance , je vous enverrai quelques 
photographies. 

Je ne saurais etre de votre opinion sur Wagner. II ne 
fait pas plus la guerre a Dieu que votre affable correspondant 
Renan et beaucoup d'autres de m£me farine. Seulement Reuan 
a le don des nuances, peu familier aux Tudesques! Pour ma 
part, je resterai jusqu'& la fin de mes jours sincerement catho- 
lique-romain et votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

366. 

Dimanche, 4 F6vrier 83, Budapesth. 

Les photographies de Wereschagine que vous demandez, 
vont etre mises k la poste. Ce sont: le mangeur d'hommes — 
la pyramide des cranes humains, 6le\6e pendant la guerre 
Turco-Russe. J'y ajoute une autre grande photographie, Sko- 
beleff haranguant ses soldats — et une petite, qui reproduit 
3 petits tableaux de grand effet. L'inscription en est prise 
d'une d£peche russe: «Tout est tranquille k Schipka*. EUe 
rappelle le malheureux mot du 6 l Pasktewich, apr&s la prise 
de Varsovie: «L'ordre r&gne k Varsovie*! Dans le meme 
paquet, vous trouverez le portrait de Wereschagine, et le cata- 
logue de son exposition k Budapesth — ou le tableau de 



— 373 — 



l'entrle du P ce de Galles aux Indes n'a pu etre place, a cause 
de sa trop grande dimension. Un des principaux myites de 
Wereschagine consiste dans la maniere neuve et sup^rieure/ 
avec laquelle il traite Tatmosphere, les lumieres, les ciels. II 
leur a voue* de longues et p^rilleuses etudes, aux Indes et en 
Russie. La photographic ne peut rendre les effets 6tranges de 
son coloris des ciels et nuages — et ne donne aussi qu'une 
id6e incomplete des £tonnants effets de perspective. On raconte 
qu'au jour de la* bataille de Plewna — livre'e l'anniversaire 
de la naissance de l'Emp. Alexandre II — une table garnie 
de comestibles et vins e'tait pr^pare'e sur le monticule ou se 
trouvaient l'Empereur et son fitat-major. Le peintre avait d'abord 
repr^sente* Alexandre II un bocal en main, buvant a la sant6 
de l'arm^e — mais sur l'observation d'un haut personnage, que 
ce re*alisme risquait des commentaires choquants, Wereschagine 
a efface' la table et les vins. L'Empereur est simplement assis, 
avec je ne sais quel vieux Marshal a cote* de lui — comme 
vous le verrez sur la petite photographie jointe au catalogue. 

Enfin le 3 me volume de mes Annees de Pelerinage, et mes 
3 Sormets de Petrarque pour chant ont paru chez Schott, 
Mayence. Vous les recevrez en m6me temps que les photo- 
graphies Wereschagine. La vignette de VHymne aux Anges 
est faite d'apres le tableau de Joukowsky, qui orne le grand 
salon de Wahnfried. Mes 3 petites-filles, Daniela, Blandine et 
Eva, y figurent en guise d'anges avec des ailes et des instru- 
ments de musique. Dans le tableau, Siegfried, Cosima et Jou- 
kowsky lui-meme figurent aussi — mieux valait borner la 
vignette aux 3 jeunes filles. La 2 e vignette des Cypres de la 
ViUa dtEste reproduit la photographie que vous avez eu la 
bonte* de m'envoyer. Bock, Berlin, n'a pas encore public mon 
dernier poeme symphonique: Du berceau a la tombe. Aussitot 
qu'il paraitra, je vous l'exp^dierai en 3 Editions, partition et 
arrangements pour piano. Un autre jour, je vous parlerai de 
mes autres peccadilles musicaies sous presse. Dans ce nombre, 
je ne compte pas le Cantique de S* Francois, dont la gravure 
n'est pas terming — vers Paques, ou peu apres, je pense 
que Kahnt le publiera. 
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Le grand portrait que Joukowsky a peint de moi, continue 
d'obtenir de nombreux et serieux suffrages. Voici maintenant 
qu'un jeune sculpteur de beaucoup de talent, du nom de Strobel, 
m'entreprend en buste, apres avoir models l'hiver dernier une 
grande statue assise de ma personne, qui doit etre ex6cut£e 
en marbre et plac6e comme pendant a la statue du plus ceiebre 
compositeur d'operas hongrois, F. Erkel. II est l'auteur de 
Hunyadi, Bankbdn, etc., lesquels ont eu ici des centaines de 
representations, sans jamais passer la frontiere de Hongrie. 
Les 2 statues seront plac^es a l'entre*e du nouveau grand 
theatre, Badialstrasse. S. M. le Roi a command^ l'ouverture 
de ce theatre qu'on acheve, pour Oct. ou Nov. de l'annee 
prochaine 84. Mon Strobel a fort bien r^ussi avec un buste 
de votre gendre Constantin. Cette ceuvre d'art est destinee a 
faire une surprise a Magne, le jour de sa prochaine fete. Que 
vous dire pour la votre plus rapprochee? Mille et mille repe- 
titions de ce que vous savez de moi, et que ne saura jamais 
assez redire votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

367. 

10 Fevrier 83, Budapesth. 

D'ordinaire, j'ai l'honneur de prendre place aux concerts 
publics pres du C 1 Haynald. Hier soir, je lui ai transmis vos 
respects admiratifs, qu'il reciproquera a l'occasion. Sa sante 
n'est pas des meilleures — il paratt ressentir quelque fatigue 
de son excessive activite, et dit qu'il rentrera bientdt a Kalocsa, 
ou entreprendra de suite sa cure a Carlsbad. 

Des circonstances locales de difficile appreciation ailleurs, 
m'ont decide a faire inserer dans la Gazette de Hongrie ma 
lettre relative a I'animadversion des Israelites qu'on m'impute 
a tort. Publier cette lettre Thiver dernier, me paraissait une 
timidite — or, le sot courage de la peur m'est etranger! Plutot 
verser de l'autre cote — maintenant je pense ne pas commettre 
une indigne palinodie. Veuillez m'en dire votre opinion, sans 
reserve quelconque. Vous me citez le mot juste de Sainte-Beuve 
en 1833 sur Lamennais, apres la publication fulgurante des 
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« Paroles (Pun croyant» : «I1 a change de public, mais lie 
gagnera pas au change*. Pour mon humble part d'artiste, je 
tache de servir noblement le public — sans preoccupation de 
gain ou perte, soit en lui complaisant, soit en l'affrontant. 

368. 

19 Fe'vrier 83, matin, Stnhlweissenburg, Alba. 

Comme. je vous l'ai telegraphic avant-hier, je resterai a 
Budapesth jusqu'a Paques. Au premier moment 1 ), j'ecrivais a 
Cosima s'il lui convenait que j'aille la rejoindre a Venise et 
la reconduire a Bayreuth. Elle m'a fait r^pondre par Daniela 
dans le sens negatif. De fait, Cosima se trouva dans un 
tumultueux embarras de condolences, respects, admirations. 
A Bayreuth, ce sera un tohu-bohu d'enthousiasme et de glori- 
fications tres legitimes. Les funCrailles de Wagner auront tout 
l'Cclat de celles de Victor-Emmanuel ou de Gambetta. Je m'y 
associe en pens6e a distance, en gardant mon ancien eloigne- 
ment des pompes festives ou funebres. A moins de necessite 
absolue, je pr^fere m'en abstenir personnellement. Vous con- 
naissez, mon triste sentiment de la vie — mourir me parait 
plus simple que de vivre! La mort, meme pre'ce'dee par les 
longues et effray antes douleurs du « mourir* — selon le mot 
frappant de Montaigne — est notre delivrance d'un joug in- 
volontaire, suite du pech6 originel. Job est mon Patron de 
l'ancien Testament — et le bon larron S fc Dimas, celui du 
nouveau. Dans 6 semaines, a tete reposed, je reverrai Cosima 
a Bayreuth. 

La bienveillante approbation que vous donnez a ma lettre 
somite, m'a plus qu'agr^ablement surpris. En l'6crivant, je 
craignais un peu de faire fausse route en vue des circons- 
tances locales. Quand vous m'approuvez, je suis sur de rester 
dans la bonne voie. 

Ma cousine, M me de Saar, 6tant a 8 mois de son 6tat 
int^ressant, je suis venu la voir ici. Je l'estime et l'affectionne 



1) Bei der Nachricht von Wagners Tode. 
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comme une femme de distinction qui fait honneur a son nom 
de Liszt — suivant en cela l'exemple de son pere et de son 
frere Franz. Son mari, Henri de Saar, est Major du r6g. des 
uhlans, professeur de tactique et strategie militaire, parfaitement 
consider et tout en chemin d'avancement. A Stuhlweissenburg, 
le menage Saar est confortablement etabli, avec quelque 616- 
gance meme. Hier, diner chez M« r l'fiveque, lequel est venu 
passer la soire'e chez les Saar. A midi sera de retour a Buda- 
pesth votre umilissimo Sclavissimo, F. Liszt. 

369. 

6 Mars 83, Budapesth. 

La langue franchise vous £tant la plus familiere, je vous 
ai envoys' hier la Renaissance musicale de Paris. Vous y trou- 
verez la flore exuberante des journaux sur Wagner, et une 
lettre in^dite de lui a M r le pasteur et professeur Monod a 
Paris. D'autres lettres et billets de Wagner sont avidement 
recherche's et publics d'importance. On m'a demands les lettres 
qu'il m'adressa — j'ai re*pondu que je n'en livrerai aucune. 
Le culte wagne*rien prend des dimensions colossales, fort justes 
a mon sens. En son honneur, 7 statues sont deja projetees — 
c'est homerique! 

Ces derniers jours, je n'ai fait qu'e'crire des lettres relatives 
au monument de Berlioz. Le comity de Paris, pr6sid6 par le 
V te Delaborde — secretaire perp^tuel de Tacad^mie des beaux- 
arts — me demanda d'organiser des sous-comite's a Budapesth 
et a Weymar. Le chose me paraissait inopportune — ici, nous 
avons a pourvoir a des monuments nationaux et surtout, helas ! 
a secourir maintenant des milliers de victimes des inondations 
qui mettent nos bourses a sec. Leurs Altesses Roy. de Saxe- 
Weymar fourniront, j'espere, 200 Th. pour le monument Berlioz. 
Apres ma contribution personnelle de Tan dernier de 300 fr., 
j'ajoute 350 fr., dus a la bienveillance des C tes G6za Zichy, 
Albert Apponyi, etc., ainsi qu'a celle du C 1 Haynald, qui 
n'apprecie qu'avec grande reserve les chefs-d'oeuvre de Berlioz. 
D'ancienne date, le C 1 Haynald me disait: «Cher Liszt, j'affec- 
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tionne votre personne — mais n'entends rien a vos ouvrages». 
*Tanto megliOj Eminenza*, lui r£pondis-je. Un mot spirituel 
du C fce Jules Andrassy, mon tres bienveillant patron: «Je ne 
comprends rien a la musique, mais je comprends Liszt*. Voici 
done bien assis et vante" a Budapesth votre umilissimo Scla- 
vissimo, F. L. 

370. 

Dimanche des Rameaux, 18 Mars [1883], Presbourg. 

Je vous remercie de me rappeler mon ancien d^sir, d'etre 
enseveli sans fracas quelconque, ni autre service funebre qu'une 
messe basse — par consequent, sans musique. II y a plus 
d'une quinzaine d'ann^es, j'avais demand^ a Budapesth que sur 
mon lit de mort on revete mon corps de l'habit du tiers ordre 
de S* Francois d'Assise. J'avais aussi fait tailler alors cet 
habit a ma mesure, au couvent des Franciscains a Budapesth. 
S'il s'est perdu, en retailler un nouveau de meme facon — a 
n'importe quel endroit oil je mourrai — ne sera pas difficile. 
Prochainement j'indiquerai la-dessus par £crit ma disposition 
testamentaire. Le sublime poverello di Dio, B t Francis, 1' ardent 
amant de la pauvrete, comme l'a si admirablement glorifie 
Dante — reste aussi l'apdtre presque insense' et enivre' de la 
divine folie de la Croix, du gran Perdono. Avant de venir a 
Rome, en 61, je vous ai envoye* mon testament de Weymar. 
Je vous prie de l'ex^cuter avec votre charite* — et d'avantager 
ma fille Cosima relativemeut aux objets de ma possession qui 
sont Teste's enferm^s a Weymar sur votre ordre. Quelques-uns, 
que je vous ai deja mentionn£s, doivent appartenir au Mus6e de 
Budapesth : piano de Beethoven, pupitre s'y rapportant, dont vous 
avez fourni les 2 tiers des frais, et le fameux sabre hongrois, 
qui m'a 6t6 donne* en 1840 a la fin d'un concert au theatre 
national de Pesth. Pour les autres objets, je compte sur 
votre bonte pour les distribuer selon votre gr£, qui sera cer- 
tainement de parfait accord avec mes intentions. J'ajoute seu- 
lement que je destine ma montre du conservatoire de Geneve, 
1837, a mon ancien secretaire et d£sinteress£ ami Gaetano 
Belloni. II a 6t6 a Woronince — e'etait son Austerlitz! 
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Si vous voulez gracieusement participer a la souscription, un 
peu maigre, pour le monument de Berlioz — ce sera bien, 
100 fr. suffisent de votre part. Dans les quelques lignes qui 
accompagneront votre envoi, je vous engage a rappeler que 
Berlioz vous a d6di£ les Troyens. 

Le C 1 Haynald me parla dernierement du beau tableau de 
la Vierge demi-byzantine, mais tres adoucie par une inspiration 
plus moderne. Vous avez offert a Son Eminence cette peinture 
d'Hebert et elle vous en reste tres reconnaissante. Sclavissimo, 

F. L. 

M me Malwida de Meysenbug, chanoinesse et R de Mere supe- 
rieure de l'ordre de la libre pens^e, vous communiquera le 
dernier N°, mois de Mars, des Bayreuther Blatter, Vous y trou- 
verez une notice de 5 pages, signed H. v. Stein, sur le livre 
Btiddha par H. Oldenberg. Demain soir, je serai de retour a 
Budapesth, oil je resterai jusqu'a la fin de ce mois. 

371. 

Vendredi matin, 7 Avril 83, Vienne. 

Arrive' ici, Mardi soir, je partirai aujourd'hui pour Weymar 
■ — d'ou je vous £crirai plus au long la semaine prochaine. 
La soiree de Mercredi, je Pai passed avec Magne et son mari 
seuls a YAugarten. Lui portait son nouvel uniforme gros-bleu 
de colonel du regiment Hohenlohe, que l'Empereur lui a gra- 
cieusement conf6re\ Hier, petit diner a VAugarten — nous 
6tions 8 personnes: Magne, son mari, Philippe, Godefroi, la C 8se 
Gizycka-Zamoyska, le D r Standhartner — personnage des plus 
agr^ables et comme indispensable a Vienne — le poete et roman- 
cier Weilen *) et Zellner. Magne a tres bonne mine et toujours fort 
bel air — le P ce Constantin se rajeunit presque, par les honneurs 
et faveurs. Les 2 fiis, Philippe et Godefroi, sont en parfaite 
sant6. J'ai fait mes compliments a l'historien Philippe 2 ), et joue 
a 4 mains avec Godefroi la grande scene de YOrphee de Gliick. 

1) Josef v. W. (1830-89). 

2) Der 18jahrige Prinz hatte, mit historischen Studien be- 
schaftigt, eine <Geschichte des Ennsthales* geschrieben. 



— 379 — 



5 heures. 

A midi j'ai dejeunti chez les Reuss — ensuite j'ai revu 
le P ce Charles Lichnowsky, et fait connaissance avec sa femnie, 
nee P 88e Croy, et ses 2 fiiles. L'une d'elles joue du piano de 
fagon distingue'e , et son pere m'a t^moigne le plus cordial 
souvenir. A 8 h., je serai en route pour Weymar. 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

372. 

26 Avril 83, Weymar. 

Je me fais bien des reproches de n'avoir pas toit plus 
tot Le principal empechement e'tait une sotte complaisance 
d avoir promis a un de mes filleuls, Francis Korbay, ne* a 
Pesth, bien 6tabli a New- York, d'instrumenter 2 de ses Lieder, 
qu'il a l'intention de chanter prochainement a Londres. Cette 
besogne ne me semblait pas demander plus de 4 ou 5 mati- 
nees — erreur! II m'a fallu plus du double de temps pour 
rendre la chose presentable. Je pestais et m'ent£tais k remplir 
ma promesse de mon mieux. Probablement Korbay sera me- 
content, car mon travail devait beaucoup contrarier le sien, 
afin d'aboutir a un succes possible. Quand j'6cris sur du 
papier a musique, plus moyen de pourvoir aux lettres pendant 
la meme journ^e — vu les visites et obligations locales. Le 
soir, la fatigue me prend, et je ne me sens guere capable 
d'autre chose que de jouer au whist — divertissement non 
ruineux pour moi, car mes partners consentent k jouer gratis. 
Les valets, dames et rois des cartes sont des relations plus 
inoffensives que les humaines correspondant aux monies titres! 
Sans misanthropic quelconque, la lassitude est permise a 
mon age! 

Le lendemain de mon arrived, Monseigneur vint des le 
matin me voir cordialement — c'e^tait le jour de fete de sa 
femme, 8 Avril. Elle recut une trentaine de personnes a midi 
— j'en 6tais, comme aussi du diner, le Lundi apres, de 7 a 
8 personnes. Le B on Gleichen — que vous connaissez par 
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ses aquarelles de Helgoland — avait sa place de convie. Hier, 
diner plus restreint encore. Dans un petit concert de Com', 
M me Jaell, artiste eminente, fit des prodiges de pianiste. Elle 
est- hors ligne et fort au-dessus de la reputation qu'elle a ac- 
quise. Otto Roquette vient de publier un volume intitule 
Friedrich Prcller, ein Lebensbild. Plusieurs pages vous con- 
cement. 

Je vous remercie de votre souscription de 100 fir. pour la 
scuola gregoriana a Rome, a VAnima. Quand je reviendrai a 
Rome, j'ajouterai encore 100 L. aux 300 que j'ai donnees 
lors de I'etablissement de cette scuola. Elle est fort recom- 
mandable, mais sa marche prosp&re pourrait etre entravee par 
les influences predominates des maestri autochtones. 

Lundi prochain, je serai chez mon cousin a Marburg. Ci- 
joint l'annonce de l'execution de Vfilisabeth a l'occasion du 
600 me anniversaire de la consecration de l'eglise de 8 te Elisa- 
beth a Marburg. Mercredi, le 2 Mai, j'arriverai a Leipzig pour 
le Musikfest de la Tonkiinstler- Versammlimgj qui durera jus- 
qu'au 6 Mai. Aussitot que le programme complet paraitra, 
vous le recevrez. 

Umilissimo, devotissimo Sclavissimo. 
373. 

Dimanche, 20 Mai 83, Weymar. 

Je ne sors pas encore du petrin des complaisances. Pour 
cette fois, je ne regrette pas de m'Gtre engage a ecrire une 
version du choral: «Nun danket Alle Gott*, laquelle servira a 
Inauguration d'un immense orgue de 120 registres, et du prix 
de 120000 M. a Riga. Mon morceau ne durera qu'a peine 
10 minutes, mais il m'a coute plus d'une semaine de travail 
— car j'ai du le recopier 2 fois a cause des changements. 
Tel que le voici, il me paralt convenable. Je le dedie a l'il- 
lustre Hase, geheimer Baih, octogenaire, amateur de Rome, 
theologien protestant intelligemment mitige a iena. Dans quel- 
ques jours, il ceiebrera le 60 me anniversaire de son profes- 
sorat. 8a belle monographie de 8 fc Frangois d' Assise, bien 
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traduite en francais, nous rapproche spirituellement — sans 
que pour cela nous nous rencontrions personneilement plus 
d'une fois en 2 ou 3 ans. A Rome, nous 6tions quelquefois 
ensemble a diner chez le P. Theiner. 

5 Juin. 

II y a plus de 15 jours que les lignes pre'ce'dentes sont 
ecrites. Je voulais les allonger, et n^gligeais de les exp^dier. 
Or, le soir, mes yeux, sans 6tre malades, me refusent le ser- 
vice de la correspondance. Ne voulant pas les fatiguer da- 
vantage, je ne lis que des imprimis en assez gros caracteres, 
et tres peu de musique, comme invitation au sommeil. 

Toute cette quinzaine, j'ai €t€ constamment occupy ou dd- 
range*. D'abord il m'a fallu encore reviser la copie du choral 
— ensuite une autre ide'e musicale s'est cramponne*e a moi. 
Impossible de m'en de'barrasser, avant de la brouillonner pr£- 
alablement! De plus, quantity de visites, d'eleves et d'invita- 
tions. Le 22 Mai, anniversaire de la naissance de Wagner, 
grand concert au theatre. Le programme se composait de 7 
ou 8 des oeuvres du maitre — a commencer par le Pre- 
lude du LoJiengrin, suivi de celui de Tiistan, et de plusieurs 
fragments des Nibelwwgen et de Parsifal Mtiller-Hartung di- 
rigea excellemment tous les morceaux — a l'exception du 
Prelude et du Charfreitagszauber de Parsifal, que j'avais ac- 
cepts de conduire. La Grande-duchesse, qui ne fait que de 
rares apparitions au theatre, est venue — et quand je mon- 
tais au pupitre, elle me fit remettre par Mtiller-Hartung, de 
sa part, une superbe couronne de lauriers. Monseigneur et 
ses 3 enfants ne resterent pas en retard de gracieusete's. 
Apres le concert, Monseigneur vint chez moi, ou il retrouva 
un homme fort agre'ablement distingue' — le C te Radolinsky 
du Grand-duch6 de Posen, actuellement ministre d'Allemagne 
a Weymar 1 ). 

Melanie de Gross 2 ) m'a donnd de vos bonnes nouvelles de 



1) Jetzt, als Ftirst Radolin, deutscher Botschafter in Paris. 

2) Schwester des damaligen weimar'schen Ministers. 
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Rome, et parle avec ravissement de vos amabilite*s a son e*gard. 
Gr&ce a vous, elle a obtenu une audience du Pape! Le vo- 
lume de Preller vous a expedie' — celui sur moi, de Pohl, 
vous est offert par l'auteur. II a re\ini un certain nombre 
de ses articles, que vous avez lus autrefois, et en a ajoute* 
quelques nouveaux. Vous me ferez plaisir de remercier obli- 
geamment Pohl de son envoi — mais sans le chagriner, 
en lui expliquant la divergence de vos opinions des siennes 
sur Wagner et sur moi. Son premier volume sur Wagner est 
de'die' au Roi de Baviere, qui a remercie' par une decoration 
— le 2 e sur moi a Monseigneur, auquel j'insinuerai de remer- 
cier de m&ne. Les Dimanches 20 et 27 Mai, le Menestrel, jour- 
nal de musique paraissant k Paris, a public 2 articles remar- 
quables, intitules F. Liszt Us sont signes Eugene de 
Bricqueville, dont je ne connais ni le nom, ni la personne. 
Spontini aurait dit: «C'est un bon critique!* 

374. 

Dimanche matin, 17 Juin 83, Weymar. 

Je vous envoie l'annonce du journal officiel de Weymar 
relative k la mort subite ici, au Belvedere, d'une des filles de 
la P 88e Reuss. On venait de f§ter'le 8 Juin dernier, le pre- 
mier anniversaire de naissance de la jeune enfant, avec d'au- 
tres petits enfants. Une diphth&ite l'a promptement enlev6e. 
Quelques jours avant, j'avais revu la mere, et la complimen- 
tais sur le portrait excellent qu'elle vient de peindre de son 
mari. Elle a commence' celui de sa mere, modele plus diffi- 
cultueux. 

L'idee m'est venue d'£crire un pendant k la Messe pour 
orgue seul, pour servir d'accompagnement aux messes basses. 
Je vous ai tres humblement d6di6 le premier opuscule — le 
second paraitra bientdt, et vous sera aussi d£die\ C'est un 
Requiem, dont les motifs sont tire's du Requiem pour voix 
d'hommes et orgue que je vous ai jou6 k Rome. Le Sanctas 
en a 6te execute' aux fun^railles d'Overbeck, k l'gglise de 
VAnima sous la direction de Haberl. Je n'y etais pas — 
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mais Zaluski, en me rencontrant peu apres, me dit qu'il lui 
paraissait impossible que ce morceau fftt compost par quel- 
qu'un d'autre que moi ! Dans tout cet ouvrage, gcrit a S ta Fran- 
cesco, Bomana, j'ai tache* de donner au sentiment de la mort 
un caractere de douce esp^rance chr&ienne. Tant que je 
sache, cela n'avait 6t6 essaye* jusqu'ici que dans 2 ou 3 strophes 
du texte — comme le Recordare pie Jem et le Voca me. En 
general, les grands et petits compositeurs colorent le Requiem 
en noir, du plus impitoyable noir. Des le commencement, j'ai 
trouve* une autre lumiere — elle continue de rayonner, malgi'6 
les terreurs du Dies irae^ dans la strophe Recordare et celle 
de ma predilection personnelle: 

Qui Mariam absolvisti 
M latronem exaudisti, 
Mihi autem spem dedisti! 

Ainsi d'un bout a l'autre, jusqu'a la fin! 

Quand vous verrez Sgambati, veuillez-lui dire mes sinceres 
remerciements pour l'envoi de sa belle Symphonie — je les 
lui ecrirai prochainement. Umilissimo Sclavissimo. 

Comment se trouve mon ami Malatesta? Mourir, quelles 
qu'en soient les douleurs pre'c^dentes — est encore plus ais£ que 
de vivre! 

375. 

Dimanche matin, Dornburg, 24 Juin 83. 

Depuis quelques ann^es, Leurs Altesses Royales m'invitent 
gracieusement a passer ici le 24 Juin, fete de naissance du 
Grand-due. Cette fois, a cause de la mort r^cente de Tenfant 
de la P sso Reuss, on pensait que la Grande-duchesse nous de- 
commanderait a Dornburg. Elle est d'autre avis — nous 
aurons les repas de coutume, et le soir, une representation de 
salon du petit ope*ra d'Adam: La poupee de Nureniberg. 

Du reste, rien de nouveau, ni de renouveau a Weymar. 
Les beaux jours de TAltenburg sont passes et ne reviendront 
plus ! Toutefois, mon entetement, facheux ou non, me retiendra 
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encore plusieurs mois a Weymar. Vendredi, il y avait un 
Lisztconzert bien reussi a ¥ Orchesterschule. Je vous enverrai 
le programme avec celui du concert a I&ia, fixe* a Samedi 
prochain, 30 Juin. Umilissimo Sclavissimo. 

Je n'oublie pas le Stanislas — a Noel, la partition de 
piano et chant sera mise h vos pieds. L'instrumentation ne 
me prendra pas beaucoup de temps. 

376. 

26 Juillet 83, Weymar. 

Encore une fois, la raison, ou plutot la d&'aison du retard 
de mes lettres git dans la facheuse manie de mes Ventures de 
musique. M'en corriger sur mes vieux jours ne m'est plus 
possible! Fontenelle 1 ) disait de son frere, Tabb6: «Le matin, 
il dit la messe, et le soir, il ne sait ce qu'il dit.» Je rea- 
sonable a l'abbe* Fontenelle, avec cette variante que le soir, 
la fatigue des ennuis de la journee me prenant — je ne sais 
plus quoi dire, et me borne a correspondre mentalement! 

Les nombreuses calibrations du 400 me anniversaire de la 
naissance de Luther ont encore donne* plus de relief a un 
ouvrage catholique, qui en avait deja beaucoup par plusieurs 
Editions pricidentes. C'est celui de Jansen, professeur a quel- 
que college a Francfort-sur-le-Mein. Ces 2 ou 3 vol. contiennent 
une histoire de la reformation, faite au point de vue catholique 
— ainsi que des documents, sinon inconnus, du moins tres habile- 
ment ranges en bataille. L'auteur a ajoute* un volume adresse" 
a ses critiques, 6crit d'un ton a la fois modiri, ferme et sur — 
lequel, selon l'assurance de juges compitents, ne met pas les 
adversaires a l'aise. Je n'ai pas lu 1' ouvrage — mais s'il 
vous plaisait d'en prendre connaissance, je vous l'enverrai. 

Un nouveau journal de musique parisien, la Renaissatwe 
musicale, publie une serie d'articles qui formeront volume, in- 
titules: Berlioz intime. Notre glorieux et trop enamere* ami ne 



1) Bernard le Bovier de F. (1657—1757), franzOsischer Schrift- 
steller. 
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gagne point a l'apparition posthume de ses lettres. Son prd- 
nom, Hector, ne lui a pas porte* bonheur — TAchille Wagner 
etant survenu en domiuateur du drame musical conteinporain. 

31 Juillet, Wilhelmsthal. 
Depuis 3 jours, jo suis Thoto coutuniier de Leurs Altesses 
Koyales. Le 3 Aout, je serai a Leipzig pour la representation 
du Benvenuto Cellini de Berlioz — dont vous ecrira prochaine- 
ment votre Umilissimo Sclavissimo. 

377. 

26 Aout 83, Weymar. 

Quoique vous m'ayez interdit de vous parler du chagrin 
que j'e'prouve de ne pas vous e'erire davantage — je ne puis 
m'empecher de vous dire encore une fois que j'en souffre v6ri- 
tablement. Revenons au Cellini de Leipzig. Son succes est 
frappant parmi les musiciens qui ont voix presque decisive au 
chapitre. A la premiere representation, les applaudissements 
de la grande majority d'un public fort nombreux furent tres 
chaleureux et continus, d'acte en acte. De mSme aux 2 
suivantes, m'a-t-on assure*. II faut attendre maintenant que 
Schott poursuive cette noble prouesse artistique, soit a 
Leipzig, soit ailleurs — car il n'a plus d'engagement fixe, 
ne voulant plus se plier aux exigences administratives. II 
est le seul tenor, qui, sur l'initiative de Bronsart et sous la 
direction de Bttlow a Hanovre, ait appris a bien chanter et a 
representer le difficile role de Cellini. II se plait a faire le 
gentleman, ci-devant officier dans l'armde prussienne, et pos- 
sede une jolie villa en Baviere. Par consequent, il n'apparait 
sur divers theatres que selon son bon plaisir — moyennant 
des honoraires convenables. Probablement il donnera le Cellini 
cet hiver a Weymar, sur l'invitation de Monseigneur. A Paris, 
il est question de reprendre a l'Ope'ra-comique cet ouvrage si 
etonnant de verve d'esprit, rythme, jeunesse et ge^nie. S'il 
s'y trouve un te^nor Cellini, le succes sera enfin de^finitif. On 
fait un festival pour le monument de Berlioz a Paris. Quoique 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 25 



— 386 — 



Berlioz m'ait tristement renie en 66 a Paris, j'affirme cons- 
tamment mon admiration pour son g&iiel 

Vous savez que, par une sorte d' acclamation a Bayreuth, on 
m'a nommd President du Festspiel Wagner de l'annee prochaine. 
Je ne suis pas all6 au-devant de cet honneur, mais ne sau- 
rais reculer — ce serait vilain! Daniela viendra me voir ici 
sous peu. 

378. 

6 Sept. [1883, Weimar.] 

Ci-joint un article deLessmann 1 ) sur le Cellini, et le pro- 
gramme du concert-Berlioz au Trocadero. Vous m'avez de- 
mands de vous renseigner, a l'intention de Sgambati, sur les 
oratorios Jephte. J'en connais 2 — celui de Handel 2 ), et un 
autre compose^ par Reinthaler 3 ), maitre de chapelle a Breme 
depuis une quinzaine d'annees. Son Jephte avait 6t6 publie 
auparavant et execute* plusieurs fois. Sgambati trouvera la 
partition de Handel a la bibliotheque de l'Acade'mie de S te 
Ce*cile — et si l'onvrage de Reinthaler l'interessait, point de 
difficult^ pour se le procurer. Pour ma part, je ne connais 
que de lecture assez oubli^e ces 2 Jephte, et n'engagerais pas 
Sgambati a en e'crire une 3 me . En musique, les sujets de l'an- 
cien Testament me paraissent use's. Handel et Mendelssohn 
les ont trait^s en maitres fortune's — leurs Epigones ont trouve 
la moisson faite, et deja engrangSe! 

Vous parlerai-je de mon travail? Je m'y obstine, tout en 
m'affligeant de la mediocrite" de mon savoir-faire! Nul artiste 
n'a ressenti plus douloureusement que moi, la distance entre 
le bon vouloir et le deTectueux pouvoir! Mon Patron, S* Fran- 
cois de Paule, me commande Thumilite' — c'est la salvation 
des travailleurs de ma sorte! 



1) Otto L., Redacteur der <Allgemeinen Musik-Zeitung», Char- 
lottenburg-Berlin. 

2) Der grosse Georg Friedrich Handel (1686—1759). 

3) Carl R. (1822-97). 
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Quelqu'un qui fait honneur a son pays et a Tart — Za- 
rembski! II vient de me jouer une serie de choses polonaises 
— Danses galiciennes, Cracoviennes , Mazurkas, Polonaises, 
dignes de Chopin. C'est beaucoup dire, mais non trop! 

Au moment d'exp&lier ces lignes, Daniela arrive. 

379. 

29 Sept. 83, Weymar. 

Je suis retourne* a Leipzig pour r^entendre le Cellini, que 
je ne me lasse pas d'admirer. Meme les deYauts — qu'une 
critique etroite peut reprocher a Berlioz — ont la du brillant, 
et une surprenante verve de jeunesse. A cette representation, 
le Roi de Saxe assistait — se trouvant pour je ne sais quelles 
affaires en visite a Leipzig. Sa Majesty eut la gracieusete de 
me faire querir dans un entr'acte au salon contigu a la loge 
royale — et de s'entretenir avec moi b&ieVolement pendant 
10 minutes. Sur son observation que ce genre de musique 
demandait a §tre entendu plusieurs fois, pour qu'on l'ap- 
pre"ciat, je lui repondis net: «Elle en vaut bien la peine et le 
plaisirU 

La fiancee du B on de Keudell est la fille de M me la B ne de 
Grflnhof — veuve d'un P ce de Wurtemberg, autrefois au ser- 
vice de Russie — qui a passe* ses dernieres anne"es a Gotha 
et a Cobourg. Elle avait acquis de la cel^brite* comme prima 
donna aux theatres de Gotha-Cobourg, sous le pseudonyme de 
Frassini — son nom de famille £tait Eschborn. Notre excel- 
lent ami Schwendler, lors de son gouvernement du Duch6, lui 
voua une vive et serieuse affection. Plusieurs fois, apres son 
veuvage, elle vint a Weymar — et je me souviens d'une soiree 
chez Schwendler, ou elle embarrassa Monseigneur par le sans- 
gene de sa conversation. A Gotha, elle s'&ait fort querell^e 
avec le Due, et m§me finalement tout a fait brouiltee. Nean- 
moins elle possede encore pres de Cobourg une charmante villa, 
que je n'ai point vue. M me Grtinhof m'y a souvent invite* — 
car en allant a Bayreuth ou a Munich, je passe toujours de- 
vant sa porte. Je dois a Keudell des remerciements Merits 

25* 
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pour sa (tedicace de sou excellente transcription du Quatuor 
de Schubert — mais icrire des lettres devient pour moi plus 
qu'un ennui, un tourment! La sorte de celelmte dont je 
jouis, mene au crdtinisme — aussi disais-je a un ami que je 
songeais a m'etablir dans le canton du Valais, terrain classique 
de cretins! 

Tous les jours nous prions a l'eglise de Weymar apres la 
messe, pour le salut du souverain Pontife — de son troupeau 
catholique, et pour la conversion des p6cheurs! Umilissimo 
Sclavissimo, F. L. 

Malgre force interruptions, je continue de noircir du papier 
de musique, ot ne fais que biffer et raturer. La plupart des 
choses que je saurais ecrire, ne me paraissent pas en valoir 
la peine! 

380. 

6 Nov. 83, Weymar. 

Ce m'etait une dure croix de ne pas embrasser vos cheres 
et adorees mains le jour de votre fete! Souvent je souffre 
de notre separation, et la supporter me coute des efforts! 
La S fc Charles tombant cette annie un Dimanche, la calibra- 
tion de votre Patron a 6te remise au lendemain, dans le dio- 
cese de Fulda. Deux messes ont 6t6 dites a votre intention, 
ce Lundi, 5 Nov., par les 2 chapelains de la petite et triste 
chapelle de Weymar, auxquels j'ai rappele* que vous etes une 
principale bienfaitrice de cette chapelle. Notre ve*ne*rable cure 
Hohmann est d'ordinaire retenu dans sa chambre — cepen- 
dant je lui demanderai de dire la messe pour vous Lundi 
prochain, octave de la 8 t Charles. L'eVeque de Fulda m'a 
fait exprimer des compliments par le nouveau chapelain de 
Weymar, depute* au Lcmdtag. L'e>eque compte avec raison 
sur mes bons offices aupres du Grand-due, relativement a la 
construction de la nouvelle 6glise catholique, en perspective 
depuis une vingtaine d'ann6es. On a pass6 10 annies a ne 
pas s'accorder sur l'emplacement — mainteuant ce point est 
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r6gU, mais il reste d'autres difficult^ qui pourraient se pro*- 
longer. A Meiningen, on a 6t6 plus expeditif. La semaine 
passee, le Grand-due de Saxe, mon gracieux Seigneur, ren- 
contra 8. E. Hohenlohe a Leipzig chez la G.D 88e Catherine, 
veuve Mecklembourg. Conversation, promenades et courtoisies ! 
A Tinstant, je recois un tel^gramine de Hohenlohe, qui reste 
jusqu'a Lundi a Gotha. Je r^ponds que je viendrai demain 
lui renouveler les hommages de ma vieille fidelity. 

L'Allemagne protestante est toute en f£te pour ceiebrer le 
400 rae anniversaire de Luther. Une des premieres festivity, 
sinon la premiere, avait lieu a Erfurt en Sept., avec un cor- 
tege magnifiquement costume\ Eisenach, la Wartburg, Witten- 
berg, etc., ne tarderent point. Des milliers d' articles paraissent 
dans les journaux — les brochures et livres ne manquent point. 
Entre ceux-ci, le volume de G. Freytag 1 ), contenant, dit-on, 
quelques nouveaux documents, a 6t6 tres remarque\ L'oratorio 
Luther compose* par Meinardus est execute dans 40 villes — 
soit dit entre parentheses, la premiere execution de cet ouvrage 
se fit a Weymar, sur ma recommandation, il y a de cela 4 on 
5 ans. Les expositions de tableaux, dessins, estampes, auto- 
graphes, concernant Luther, se montrent par-ci, par-la, en 
particulier a la Wartburg. Dollinger a ecrit aux citoyens de 
Breme la lettre que vous connaissez, ou il Stablit que la grande 
oeuvre de la reformation mise de cote*, Luther gardait assez 
de myites par rapport a la langue et a la litt&*ature alleman- 
des, le chant choral et le fonctionnement des ^coles, pour qu'il 
soit licite a tout Allemand de participer a la fete de l'ex- 
moine Augustin. De clocher en clocher s'entonne et vole 
maintenant Mne feste Burg ist unser Gott, cantique illustre* au 
theatre dans les Huguenots de Meyerbeer, auparavant par Bach 
dans une superbe Cantate, et r^cemment par Wagner, dans 
son Kaisermarsch. Enfin les theatres, *vox populi*, se sont 
empales de Luther. Nous avons 3 ou 4 drames deja repre- 
sentees a I6na, Worms, Leipzig, etc. — les noms des auteurs: 



1) «Dr. Luther. Eine Schildernng.* Leipzig, Hirzel, 1888. 
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Otto Devrient, Henzen 1 ), Herrig 2 ). Chose ftonnante, k I6na, 
il s'est trouv£ une centaine de personnes non de profession 
th6&trale — Otto Devrient et M lle Kullmann excepts — pour 
representor 10 fois le Luther de Devrient. Le drame dure 
plus de 5 heures — j'ai assists k la premiere representation. 
A Worms, c'est le drame de Herrig qui domine et qu'on dit 
tr&s remarquable; a Weymar, nous aurons demain celui de 
Henzen. 

Malheureusement l'Index a d£sapprouv6 votre immense ou- 
yrage — j'eusse fait couper mes 2 mains, afin que cela n'ar- 
riv&t pas ! Peut-£tre se trouvera-t-il plus tard un moyen pour 
que l'Index se ravise en votre houneur. La difficult^ est grosse, 
et le mur gpais — donner de la tete contre le mur serait 
imprudent! Les premiers devoirs des catholiques sont l'ob&s- 
sance et la soumission, k la fois r6sign6es et aimantes en 
N. S. J6sus-Christ — ob&ssant jusqu'a la mort sur la Croix ! 

Samedi, 10 Nov. 

Hier, j'^tais k Gotha. Le Cardinal vint me prendre k la 
gare et m'y reconduisit avec sa gr&ce d'affabilite amicale. 
Nous passames 6 heures ensemble, chez sa soeur M me Lauchert ; 
la sant£ de Son Eminence paraft bonne, et son humeur aussi. 
Son s^jour en Allemagne n'est pas termini. A Meiningen, le 
Due l'attend, k Weymar, le Grand-due le desire, ailleurs de 
meme — Berlin ne lui fera pas d^faut. A la Villa d'Este, 
je lui disai, qu'il avait le pied marin! Je reste son tr&s hum- 
ble acolyte — et surtout votre umilissimo Sclavissimo, D. 

Votre signature Gregorio a triple signification pour moi 
— Gregorio Magnus avec le chant gr^gorien, l'eloquence de 
S fc Gr^goire de Naziance et les miracles de S f Gr^goire le 
thaumaturge. 



1) Wilhelm H., Leipziger Schriftsteller. 

2) Hans Herrig (1845—92;, Dichter, lebte in Weimar. 



— 391 — 



381. 

30 Nov. 83, Weymar. 

Le C 1 Hohenlohe a passe" une demi-journ^e ici, de Mardi, 
3 h., jusqu'a Mercredi, 10 h. II 6tait loge* au chateau, y a 
dine* et entendu un petit concert, Mardi soir, arrange* a la hate 
en son honneur. Ci-joint le programme auquel je n'ai parti- 
cipe* ni pour la redaction, ni pour l'exe'cution. Quoique un 
peu indispose, je me suis trouve* Mardi et Mercredi a la gare 
— point au diner, mais au concert, ou la Grande-duchesse et 
Hohenlohe me t&noignerent des gracieusetes. Mercredi, 7 h., 
le Cardinal dit la messe a notre pauvre chapelle. Votre ma- 
gnifique tapis 6tait sur les marches de Tautel — je refoulais 
les pleurs du souvenir ! Au sortir de la messe, Hohenlohe me 
ramena a la Hofgartnerei. Vous savez que les journaux s'oc- 
cupent beaucoup de lui maintenant. Le S* Pere l'a autorise* 
a rester en AUemagne jusqu'en Janvier. Pour quelques jours, 
il retourne amicalement chez le Due de Meiningen — je le 
reverrai la apres-demain, Samedi. J'y entendrai un des con- 
certs de la chapelle de Meiningen, auxquels son illustre chef, 
Btllow, a donne* promptement une renomm^e extraordinaire, en 
2 ans de direction et fortes etudes. Apres un don de plusieurs 
1000 M. a Teglise catholique de Meiningen, Btilow a favorise 
la Orchesterschule de Weymar d'une somme presque aussi con- 
siderable, et fonde* un Buloto-Stipendium. Cela peut parattre 
absurde, mais non ridicule — a moins qu'on ne veuille tourner 
en ridicule les meilleures actions du prochain, comme les mau- 
vaises langues, fort nombreuses, le font d'ordinaire. Mardi 
prochain, Btllow dirige ici un concert-Raff, au profit du Sti- 
pendium susdit. La veille de ce concert, je reviendrai de 
Meiningen avec mon admirable ami. 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

382. 

Meiningen, Dimanche matin, 2 D6c. 83. 
Arrive* ici hier, 6 h., loge au chateau, j'ai retrouve le 
Cardinal et sa soeur, M rae Lauchert. A 7 h., on etait a la 



— 392 — 



repetition du concert-Beethoven de ce soir, sous la direction 
de Btilow. La chapeUe de Meiningen fait des prodiges — 
nulle part on ne rencontre une telle intelligence des ceuvres 
diverses, une telle precision dans leur execution, avec les plus 
justes et fines nuances rythmiques et dynamiques. La circons- 
tance de l'abolition de l'ope'ra a Meiningen, operee par le Due 
depuis une vingtaine d'anne'es, est tres favorable aux concerts. 
De la sorte, Porchestre a le temps de faire bon nombre de 
repetitions partielles et generates, sans trop se fatiguer, le 
service de l'ope'ra etant raye. Btilow prodigue presque les 
repetitions, comme l'eut fait Berlioz, s'il en avait eu les moyens. 
Le r^sultat est admirable, et a certains egards hors de pair 
— le conservatoire de Paris et d'autres celebres instituts de 
concerts non excepted. La petite phalange de Meiningen, grace 
a son chef actuel, a de 1'avance sur les plus gros bataillons. 
On dit que Rubinstein et quelques autres se sont exprim^s de 
maniere desapprobatrice sur plusieurs tempi et nuances inusittfs 
de Btilow — a mon avis, leur critique tombe a faux. 

4 h. 

Les Dimanches, Hohenlohe dit la messe a la nouvelle 
eglise, assez bien r^ussie, avec 5 ou 6 vitraux peints, et un 
bon orgue — j'y suis alie avec lui. Pour les jours de la 
semaine, il a une chapelle dans son appartement au chateau. 
A 11 h., reunion extra de l'orchestre, pour 1' execution de la 
Marche Vom Fels znm Meer 1 ), Ouverture du Hoi Lear de 
Berlioz, mes Ideale, Ouverture des Meister singer, et Variations 
de Brahms sur un theme de Haydn. Toujours m^me et com- 
plete entente de l'ensemble et des details des partitions — 
merae vigueur, energie, finesse, correction, relief, vitalite et ca- 
ractere superieur de Interpretation. Chose etonnante ! L'oeuvre 
de quatuor la plus difficultueuse de Beethoven, la derniere 
graude Fugue op. 133, qui, a cause de ses complications, ne 
figure sur aucun programme — est executee par la chapelle 
de Meiningen avec un parfait ensemble de tous les instruments 
a cordes, plus de 30 artistes. C'est une production unique 

1) Von Liszt. 
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jusqu'a present, devant laquelle chaque musicien doit tirer son 
coup de chapeau. A une occasion pr£c£dente, j'ai aussi en- 
tendu a Meiningen la celebre Chaconne de Bach, virtuosement 
jou^e a l'unisson par une dizaine de violons. 

383. 

Weymar, 5 Dec. 83. 
Lundi, je suis revenu ici avec Bttlow. Hier, son concert 
an profit de la Or Chester sclmle, ses e'minents talents de direc- 
teur et de pianiste 6merveillaient le public. Cette fois, les 
compositions de Raff occupaient tout le programme — dans 
leur grand nombre, la Waldsymphonie est des mieux reussies, 
et me parait avoir chance de dure'e. Son dernier oratorio, 
Weltende, Oerieht und tiem Welt, sera execute* ici pour la 
seconde fois, le 14 D£cembre. Raff y a place les fameux 
cavaliers de 1' apocalypse, si grandement dessin£s par Corne- 
lius. J'avais jadis envie de les composer, mais je me suis 
borne* a la vision (PJiJzechiel des ossements dess£ch£s qui en- 
tendent la parole de Dieu. Par malheur, ma composition est 
d'execution quasi impossible, et ne manquerait pas de faire 
grincer les dents a la critique ! Du reste, les arrets de Dame 
critique ne sont pas irrevocables. Elle avait archicondamne 
ma Danse macabre; pendant une quinzaine d'annees, ce mor- 
ceau, apres le tonnant fiasco qu'il fit aux 2 premieres execu- 
tions, etait relegue* dans l'oubli mortuaire. Voila que Nicolas 
Rubinstein de par son admirable talent le ressuscita a Moscou, 
Varsovie, P^tersbourg. En ces 3 villes, les jeunes Aleves du 
conservatoire le jouent avec passion — en Allemagne aussi il 
•commence a s£vir, sous les brillants doigts de M lle Remmert 1 ) 
et de plusieurs pianistes en voie de cel^brite. Dernierement a 
Leipzig, proh pudor, un jeune pianiste russe, de remarquable 
talent, risquait avec le concours de V Orchesterschule de Wey- 
mar un Liszt-Conzert — et le public l'applaudit beaucoup apres 
la Danse macabre. Le nom du delinquant est Siloti 2 ). Avant 

1) Martha R., Schiilerin Liszt's, Pianistin in Berlin. 

2) Alexander S. (geb. 1863), einer der vornehmsten der gegen- 
wartigen Clavierkttnstler. 
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de travailler avec moi, il passait pour le plus distingug des 
el&ves de Nicolas Rubinstein. II a tout ce qu'il faut pour 
r^ussir comme pianiste renomm6 — et possede aussi l'avan- 
tage n^gatif trfcs favorable de ne pas composer. Je suis alls 
a Leipzig pour le Liszt-Conzert de Siloti. Programme : Goethe- 
mar sch et Marche des croises (filisabeth), Lieder, et 4 ou 5 
morceaux de piano. Tout a bien marche, execution et public 

— on me donna la revanche de mes chutes d'autrefois ! 

Si Btilow dirige le concert du Dimanche, 16 D6c, k Mei- 
ningen, j'y assisterai. Le Due et sa femme, M me la B ne de 
Heldburg, sont toujours tres gracieux pour moi. 

384. 

Dimanche, 9 D6c. [1883], Weymar. 

Je m'aper$ois que je ne vous ai parl£ que de musique. 
A la v6rit6, j'en suis tout enfaring — l'AUemagne est le pays 
le plus propice a cela. Devisons dautre chose! l'gveque 
de Fulda m'a £crit obligeamment au sujet de l'^glise catho- 
lique li construire k Weymar. Le fonds disponible ne dgpasse 
pas 40,000 M. Quand la premiere pieiTe sera posSe, cSr&nonie 
qu'on annonce pour le printemps prochain, je donnerai 300 M. 

— auparavant, rien. Le C fce Arco -Valley m'toit longuement 
k 2 fois — pour r^clamer de moi un concert de pianiste, au 
profit de la construction d'une nouvelle 6glise catholique k 
Munich. Naturellement je m'en excuse, ayant d6clar6 en 
public a Vienne — lors du concert pour le monument de 
Beethoven — que d^sormais je m'abstiendrais de fonctionner 
comme pianiste a un concert quelconque. Les journaux ont 
publie ma resolution, sur laquelle je n'ai point a revenir. De plus, 
soit dit en passant, je ne dois de reconnaissance k personne 
& Munich, excepts au Roi. Ni l'aristocratie, ni la bourgeoisie 
ne m'y ont jamais montr6 que les plus indispensables ^gards. 

De plein cceur, F. L. 
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385. 

Meiningen, 16 D£c. 83. 

J'ai £crit 2 mots a Magne — voir mourir, reste le triste 
sort des vivaDts 1 )! Les anciens pensaient que mourir jeune 
etait une faveur insigue des dieux! En chr&iens, nous disons 
avec la voix qu'entendit S* Jean: «Heureux ceux qui meu- 
rent dans le Seigneur !» J'espere qu'il en sera bientot ainsi 
de moi — jusqu'au dernier moment, je b^nirai votre grande 
et sainte ame, surabondante en sublimits ! Sans quitter la 
pens£e de la mort, je vous dirai que ma fille Cosima fait le 
possible pour ne pas survivre a Wagner. A ce qu'on me 
dit — car je ne re$ois, ni ne demande des nouvelles directes 
— elle passe chaque jour des heures a la tombe de Wagner, 
n'importe les arguments contraires. Vocation decisive ! 
Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

Le cardinal n'est plus a Meiningen, mais y reviendra peut- 
etre a Noel — son sejour d'AUemagne devant se prolonger 
un peu avec l'autorisation de S. S. le Pape Le*on XIII. Le 
G.D. Constantin Constantinowich de Russie se trouve ici de 
passage avec sa fiancee, P sse d'Altenburg, niece du Due de 
Meiningen — le mariage se fera au printemps, a Pe'tersbourg. 
Le jeune homme m'a parle* fort sense'ment de musique — je 
l'ai pri6 de renouveler a son pere mes plus chaleureux remer- 
ciements pour le triple telegramme qu'il m'adressa a Budapestb, 
lors de mon 50 me anniversaire d'artiste, en Nov. 73. Ce tele*- 
gramme fit alors sensation, comme de raison. 

Lundi soil*, 17, Weymar. 

Bfllow a 6t6 de nouveau tres admirable — son orchestre 
etonnant d'intelligence et d'accord avec lui au concert d'bier. 

Achille est assez malade d'un gros cataiThe d'estomac. 
Un petit vol s'est commis dans ma chambre, et plusieurs de 
mes comptes enflent furieusement! 

1) Ftirstin Hohenlohe hatte ihren Sohn, Prinz Wolfgang, ver- 
loren. 
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386. 

28 Dee. 83, Weymar. 

Merci du te*16gramme, signe" d'un pseudonyme de cher sou- 
venir. Pour aujourd'hui, je n'ai que d'assez f&cheuses nou- 
velles de mon manage a vous mander. La maladie d' Achille 
s'aggrave. Au catarrhe d'estomac s'ajoute un gonflement de 
foie — en plus, des douleurs aigue*s aux 2 cotes. Leurs 
noms scientifiques m'^chappent, mais elles empechent Achille 
non seulement de dormir a son aise, mais encore de s'&endre 
commod&nent dans son lit. II reste d'ordinaire sur une chaise 
a la fa^on de Napoleon I er , et sans se douter de la profondeur 
du mot de Pascal: «Tout le malheur de l'homme vient de ne 
pas savoir se tenir tranquille sur une chaise.* — En disant 
cela, Pascal oubliait un peu que la chaise exigeait un menui- 
sier et un proprtetaire , pour ceux-ci un abri quelconque — 
done labeurs, tracas, commerce, querelles et complications so- 
ciales sans fin! Ainsi les plus sublimes pensers des plus grands 
esprits echouent contre Timplacable n^cessite* des choses en ce 
bas monde! Que la volonte* de Notre-Pere, qui est dans les 
Cieux, soit faite — y correspondre et cooperer selon notre 
infirmite* est notre tache! Remplissons-la avec la Charitas qui 
nous unit a Lui, et a 1'humaniteM Probablement il faudra 
mettre Achille, malgre* sa repugnance, au KrankenJiaus de 
Weymar ou dlena. S'il gufrit avant le 12 Janvier, il m'accom- 
pagnera a Budapesth — autrement, j'aviserai. J'envie Hftbner 
sur un seul point — il a fait le tour du monde sans domes- 
tique! A la v6rit6, Son Excellence etait ministre d'fitat et 
Ambassadeur auparavant — excusez du peu! 

Autre guitare — une seconde fois cette ann^e, on a pris de 
mon tiroir une centaine de francs. C'est ce que Sue appelait 
elegamment «emprunter sans prevenir*! Lui et d'autres sus- 
pectaient jadis de ce procede* le C te Horace de Vieil-Castel — 
qui figurait assez comme homme d'esprit et fort mauvaise 
langue, dans le beau monde de Paris, des les amines 30. II 
s'est maintenu sous TEmpire, de par la protection de la P sse 
Mathilde et l'indulgence illimitee de Napoleon. 
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Dive'rses personnes s'occupent coutre mou gre de ma saute 

— a laquelle je me pique de pourvoir raisonnablement. Je 
vous dirai la verite vraie a ce sujet. Point de maladie reelle, 
aucun organe attaque — mais plus souvent qu'aux annees pre- 
cedentes, des tiraillements de nerfs qui interrompent ou gatent 
mon travail, et m'obligent a me coucher parfois prima sera. 

Bonne nouvelle annee 84, avec bon revoir a Rome ! Sem- 
per ttbique umilissimo Sclavissimo, F. L. 

387. 

Nuremberg, 2 Fevrier 84. 

Parti avant-hier de Weymar, j'ai reyu ici la nouvelle de 
la mort d'Acbille. II a passd presque tout le mois de Janvier 
au Krankenhaus, et je le tenais pour perdu des le commen- 
cement de sa maladie, qui se compliqua de plus en plus, et 
finit par une hydropisie ingue'rissable. A mon dernier entre- 
tien avec lui, je l'engageais a patienter et a esperer en N. 8. 
Jesus-Christ — en l'assurant qu'il rentrerait a mon service et 
viendrait me rejoindre a Budapesth. II me r^pondit de la 
maniere la plus touchante: «Per vostra Eccellenxa vengo a 
piedi.* Achille 6tait le meilleur cameriere que j'aie jamais eu 

— probe, tranquille, casanier, de bonne 6cole et contenance. 
Certainement ses de7auts ^taient beaucop moindres que ceux 
de son maitre, et ses qualite's tres louables. II remplissait 
simplement ses devoirs de catholique, allait a la messe, a con- 
fesse, et communiait a Paques. A Kalocsa, nous communi- 
ames ensemble dans la chapelle du college des Jesuites, a la 
messe de mon tres respectable cousin, P. Hennig. Mon vieil 
ami Gille prendra soin de faire accompagner par le pretre 
catholique le cercueil d' Achille jusqu'au cimetiere de Weymar. 
Une croix avec inscription sera placed sur la tombe. Pro- 
visoirement, un jeune homme intelligent et alerte me sert 
d'aide, comme on dit en Am&'ique, dans mon voyage a Buda- 
pesth. U me continuera ses bons services pendant 6 semaines 

— je le garderais volontiers plus longtemps, mais il est en- 
gage* a un autre service, dont par conscience je ne puis le 
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detourner. Spiridion s'est offert a rentrer dans ses anciennes 
fonctions — mais mon intention difffcre de la sienne! Le 
rempla$ant d'Achille se trouvera a Budapesth. 

388. 

5 F£vrier 84, Budapesth. 

L'anniversaire de votre naissance approche. L'intime de 
mon coeur vous consacre une fete perp^tuelle de gratitude, 
d'admiration et benediction! Que ne puis-je vous les mieux 
temoigner au dehors et de plus prfcs! 

Arrive ici hier, je n'ai revu que 5 ou 6 personnes — au 
fur et a mesure, je vous manderai les incidents locaux. Mon 
plus jeune, mais tr&s excellent ami G£za Zichy est en tourn£e 
artistique — et produira sous peu son prodigieux talent a 
Trieste, G&ies, Florence. S'il pousse jusqu'a Rome, je lui 
demanderai de vous presenter ses hommages et de vous donner 
de mes nouvelles. 

De plein coeur — umilissimo Sclavissimo, D. 

389. 

9 F^vrier 84, Budapesth. 

J'ai c6\6br6 votre anniversaire en restant la soiree seul 
chez moi — et en repassant dans mon coeur de chers souvenirs ! 
Une ou deux de vos lettres* se sont ^gar^es entre Vienne et 
Pesth. Cette fois, je ne me suis arr£t6 a la gare de Vienne 
qu' 1 h. y 2 — et ne voulant d^ranger personne a 5 h. du 
matin, je n'ai meme pas prevenu ma cousine de mon passage. 
A Paques, je passerai comme de coutume quelques jours chez 
ello. Le mari de ma cousine Marie de Saar est devenu Baron, 
et a deja grade de Colonel. lis viendront ici me voir. D'ordi- 
naire, je dine et soupe seul — quand Zichy est ici, il partage 
assez souvent mon fricot. A Woymar, c'est Gille d'l6na qui 
me tient compagnie — autrement, je lis quelques journaux a 
table. Mes yeux etant fatigues le soir, mon domestique actuel, 
fort intelligent, me fait m6me un quart d'heure de lecture pour 
m'endormir. 
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La nouvelle des journaux qu'on executera a la prochaiue 
Tonkiinstler-Versammlung a Weymar, la semaine de Pentecote, 
les 2 derniers N os du Stanislas est exacte. Un travail long 
et difficultueux — c'est Petition avec texte francais de 3 de 
mes Psaumes et de plus de 40 Lieder. 

390. 

Presbourg, 25 F^vrier matin 84, Hotel Paluguay. 
Votre lettre e*gar6e s'est retrouve*e, et je vous remercie du 
fond de mon coeur pour celle que j'ai recue dernierement. 
Arrive^ ici hier, pour le Jubile* de 50 ann£es de pretrise de 
M** Heidler, depuis longtemps Stadtpfarrer de Presbourg, 
abbe* mitr£, avec titre d'e>§que sans diocese. II est aussi 
President du Kirchenmusikverein, et m'a toujours temoigne" 
beaucoup de bienveillance. II a fait ici maintes bonnes oeu- 
vres et s'est activement interess^ a la restauration du dome, 
laquelle se montre de complete et digne r^ussite. Malgre* tous 
ses myites, une opposition partielle et partiale ne lui manque 
point. On 1'accuse d'un Magyarisme trop temped par des 
sympathies allemandes — et aussi d'avoir trop pench6 du cote 
de la Cour de Vienne, lors des 6v6nements de 1848, et plus 
tard. A l'occasion de son Jubite, le C 1 Primat de Gran et 
nombre d'eVeques lui adressent des telegrammes de felicitations; 
hier, 1'Empereur lui envoya la croix de Commandeur de la Cou- 
ronne de fer. A 10 h., aujourd'hui, il pontifiera au dome, 
et j'y dirigerai ma Messe du cowonnement — deja connue ici 
par 2 executions fort convenables, dit-on. A 2 h., a l'hdtel 
Paluguay, dont le propri&aire m£rite haute estime, nous aurons 
un banquet de 120 convives — parmi lesquels plusieurs eVe- 
ques, quantity de chanoines, cure's et toutes les autoritds mili- 
taires et civiles de Presbourg. Domain matin, je retournerai 
a Budapesth — et probablement Dimanche prochain, je ferai 
ma tres humble visite au C 1 Primat, a Gran. 8. E. Simor, 
par son architecte Lippert, a dirig6 les travaux de la restau- 
ration du ddme de Presbourg. C'est un homme de grand talent 
et tres en faveur aupres de Son Eminence — qu'il accom- 
pagna 1 ou 2 fois a Rome. Mes relations* avec lui ne sont 
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pas frequentes, mais toujours agreables. Jc l'ai retrouve hier 
soir, et nous avons cause chez Heidler plus d'une bonne heure 
ensemble. A Gran, oil il se rend ce soir, nous nous reverrons. 

Je ne sais qui m'a parle* d'une pretendue brouille entre le 
C l Haynald et moi. Pas l'ombre! Souvent je rencontre Hay- 
nald, soit a des concerts, oil d'ordinaire je suis son voisin, 
soit chez des personnes de notre connaissance — et partout 
il me marque beaucoup de bienveillance. Je me garderai bien 
d'en abuser — par consequent, nos rapports resteront con- 
stamment ties flatteurs poui* moi et sans nul inconvenient pour 
lui. En general, j'^chappe aux brouilles et embrouilles par 
ma droiture pacifiqne et respectueuse envers mes superieurs, 
et la stricte observance des egards dus a mes egaux et a mes 
inf6rieurs. Quand il m'arrive de diffSrer d'avis avec les uns 
ou les autres, ma pratique est d'dviter les heurtements facheux 

— a moins qti'ils ne s'imposent comme absolument n^cessaires. 
Alors encore, je tache maintenant de conserver la mesure con- 
seillable ! 

A mon retour a Pesth, je vous parlerai d' Albert Apponyi 

— grande capacite politique, admirable orateur, de serieuses 
etudes et brillantes allures. Mais il n'a pas chance d'amver 
bientot au Ministere, car il est le leader de l'opposition con- 
servative — assez mal vu des 2 autres cotes du parlement et 
gouvernement. II me disait l'autre jour: «Ich kabe Pech! — 
il s'en est fallu de 3 voix pour que je l'emporte dans la dis- 
cussion de ce matin. » 

Geza Zichy fait furore partout oil on l'entend. II n'a 
pousse* cette fois sa tournee do concerts en Italie que jusqu'a 
Florence — sans toucher Rome, ni Naples ou Milan. Ce sera 
pour une autre anne'e. Le mois de Mars, il cmerveillera 
Dresde, Leipzig, Cologne, Konigsberg, Posen, etc. 

Umilissimo Sclavissimo, D. 

Mes yeux s'affaiblissent sensiblement. Un celebre oculiste 
que j'ai consults, m'assure que je n'ai point de cataracte a 
craindre — seulement il me recommande de peu lire, et en- 
core moins 6crire. 
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391. 

Gran, 3 Mars soir, 84. 

Je suis arrive ici ce matin — le trajet de Pesth a Gran 
se fait en moins de 2 heures. 8. E. le P ce Primat habite de- 
puis 1 ou 2 ans son superbe nouveau palais, construit sur 
l'emplacement de l'ancienne maison des Jesuites. L'e*glise 
attenante est rested intacte — on peut s'y rendre de l'apparte- 
ment princier que j'occupe, dans un des oratoires, sans passer 
par la rue. D'ordinaire, le Cardinal dit sa messe a l'une des 
2 chapelles du palais — qui contient aussi une bibliotkfcque 
de 30000 vol. et une galerie de nombreux tableaux, dont 
plusieurs sont remarquables. Parmi les modernes: 2 figures 
de Saints de moyenne dimension d'lttenbach et Deger, et la 
Madone de Fuhrich les pre-Raphaelites et les pre-Diirer en 
abondance de bonnes copies, et quelques originaux. D. Mar- 
cello a fourni plusieurs peintures de valeur. Mieux que son 
prdde'cesseur, le C 1 Simor est conseille' en matiere d'art par 
son architecte Lippert. II a construit et heureusement distribue' 
le nouveau palais du P ce Primat — avant cela, les magnifi- 
ques Propytees de la basilique, 8 colonnes d'imposantes pro- 
portions, plus hautes et massives que celles du Parthenon. 
Elles surpassent de beaucoup la mediocrity un peu manqu^e 
de la pompeuse basilique. A quelques 100 pas de la, Lippert 
a fort habilement restaur^ la vieille chapelle de S* fitienne, 
adosse*e a une vieille muraille des fortifications turques. 

Un ^ve'nement de famille — Daniela est fiancee a M r Brandt 
de Darmstadt, jeune homme comme il faut, d'agre'able extd- 
rieur et fort celebre machiniste de theatre 2 ). II a e*te* tres 
actif aux representations de Bayreuth. D'aucuns trouvent que 
ce mariage n'est pas assez brillant pour Daniela — elle s'est 
d£cid6e, et son pere et sa mere I'approuvent. Done uulle ob- 
jection de votre Sclavissimo, D. 



1) Josef v. F., Historienmaler (1800—76). 

2) An die Weimarer Hofbiihne versetzt, starb Fritz B. vor- 
zeitig. 



La Mara, Liszt-Briefe. VII. 



26 
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Les poesies de Le*on XIII ont paru r^cemment en 1 vol. 
a Udine — texte original en bon latin et traduction assortie 
en italien de Brunelli. Je les lis, et engage mes amis a s'edi- 
fier anssi en les lisant. 

392. 

12 Mars 84, Budapesth. 

Mercredi dernier, ma Hunnemchlacht a ete* convenablement 
ex£cut6e, a un des concerts de la society philharmonique. Ci- 
joint les lignes insolentes du Pesther Lloyd, journal d'impor- 
tance — si bien que les ministres sont obliges de s'entendre 
avec le redacteur en chef, M r Falk, Israelite. Or, les Israe- 
lites forment maintenant la majority decisive du public des 
concerts ici et ailleurs. Rien de surprenant en cela — ils 
r^gissent les 2 plus grandes puissances du monde, la Bourse 
et la Presse. Sans eux les souverains ne sauraient comment 
faire ni la guerre, ni la paix. A quelques exceptions pres, 
les plus grands seigneurs sont obliges de pactiser avec ces 
potentats — contre lesquels je n'ai jamais partage* l'animad- 
version de quelques-uns de mes amis intimes. Tout au con- 
traire — dans mes jeunes et vieux ans, je me suis montre 
serviable et amical envers de nombreux Israelites — non ceux 
privilegi^s par la richesse — et continuerai de meme, sans 
pretention quelconque. L'antisemite declare', Btilow, vient de 
faire nne sortie guerroyante contre le theatre royal de Berlin, 
qu'il intitule «le cirque Htilsen.> L'incident a fait du bruit, 
et je crains que ce bruit ne soit defavorable a la carriere de 
Bttlow. II est peut-etre de force a porter ce geflugelte Wort, 
precede* par les « Schweinehiuide* et le «Schweineritter Lohen- 
grin* 1 ) de Hanovre. II y a ajoute un trait d'esprit a la Vol- 
taire — sa lettre palinodique, ou il prie MM. les directeurs de 
cirque, Renz, Salamonsky, Schumann, de ne pas se considerer 
comme offenses par la denomination du cirque Httlsen! 



1 Statt Schwanenritter. 
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393. 

2 Avril, S l Francois de Paule 84, Budapesth. 

A mon r6veil, ma premiere pens£e vient toujours a vous 

— ma derniere vous appartient de meme! Si le sort nous a 
s<Spares — je ne lui obeis que dans la mesure exig^e, ties a 
eontre-coeur, sans nulle rancune! Umilissimo Sclavissimo, 

Dimas. 

394. 

Kalocsa, 10 Avril 84. 

Arrive* ici hier soir, j'y resterai jusqu'au Mardi de Paques. 
Le C l Haynald me te'moigne toujours ses tres gracieuses bon- 
tes, auxquelles je correspond par ma perpe'tuelle reconnaissance. 
II me dit avoir recu dernierement 2 ou 3 nouveaux vol. de 
vos Causes — et me fit en m£me temps la confidence qu'il 
ne trouvait plus guere le temps de lire autre chose que son 
breviaire. Les offices jusqu'au Dimauche de Paques durent 
pres de 5 heures chaque jour. Je compte y assister du com- 
mencement a la fin — on m'a fait aimablement place dans 
une stalle des chanoines. 

Je dois participer au Jubile des 30 anne'es d'existence 
brillante du Biedelverein a Leipzig, les premiers jours de Mai 

— et au Jubile de 25 amiees do la TonJcilnstler- Vcrsamrnlimy, 
le 24 Mai a Weymar. De Vienne, je vous ecrirai plus au 
long. D. 

395. 

Mardi matin, 22 Avril 84, Vienne. 

Hier, j'ai revu Magne — elle a belle et bonne mine; de 
visage, elle semble rajeunie. Ce soir, je dinerai a VAugarten — ■ 
et y retournerai domain pour l'audition du Quatuor ou Sextuor 
de Bronsart, dedi6 a Magne. 

Je ne savais plus oil adresser ma reponse a la lettre de 
M lle Lipsius, qui m'est parvenue tardivement a Budapesth. 
Veuillez avoir la bonte de lui faire tenir les lignes ci-jointes 

— elle est digne de vos amabilites. 

2G* 
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Autre message, dont je vous prie de vous charger. Dites 
k Sgambati que je serai trfcs charm£ de le revoir k Weymar 
a la prochaine Tonhunsthr-Versammlung. Pr£venez-le quelle 
commence le 23 Mai, par la representation sc^nique de mon 
JtJlimbeth, laquelle offrirait peut-etre quelque interSt k Sgambati. 
Le programme des jours suivants est surplein: Te Deum de 
Berlioz, Messe de Gran, oratorio de Raff, la fin du monde, 
qui dure 3 h. y 2 - De plus, 3 Symphonies de Dr&seke, Lassen, 
Glasounow 1 ), des Quatuors et Sextuors pour instruments k cor- 
des, et nombre de soli d'orgue, piano, violon et Lieder. Malgre 
cet encombrement, si Sgambati venait, on s'empresserait de lui 
faire la place qui lui est due — soit pour son Quatuor, soit 
pour une composition quelconque qu'il d^signerait, sa Symphonie 
exceptee, k cause des 3 susnomm^es. J'aurais invito directement 
Sgambati, si notre Allgemeiner deutscher Musihcerein disposait 
d'un capital suffisant pour honorer p^cuniairement les artistes 
de haute distinction. Quoique nous ne soyons pas tout a fait 
pauvres, nous devons un pen pratiquer la m^thode du gentil- 
homme polonais, qui avait toujours 300 ducats k la disposition 
de ses amis. Quand l'un d'eux lui en demandait 50, il r£pon- 
dait par un refus, vu que les 300 devaient toujours rester 
intacts! Or, pour la distribution des quelques 100 Th. qui 
nous restent en caisse, hormis la fondation Beethoven, il faut 
premi&rement prendre en consideration les artistes, compositeurs 
et musicologues allemands. 

396. 

Dimanche, 27 Avril 84, Weymar. 

Avant-hier soir, k mon arriv^e ici, Adelheid m'attendait 
a la HofgartnereL Elle vous a d£j& £crit un bon certificat sur 
ma bonne saute. Le mois prochain, il me faudra aller plusieurs 
fois k Leipzig, et meme une fois k Dresde — ou depuis plu9 
de 25 ans, je ne me suis arr£t£ qu'un jour, en Phonneur de 
la C S8e Donhoff. A Leipzig, je verrai le HelianthuSj op6ra de 



l; Alexander G. (geb. 1865), Componist jungrussischer Schule. 
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haute ambition, texte et musique de mon ami Goldschmidt l), 
que Bulow maltraite ostensiblement. D'autres critiques ue 
l'epargnent guere, mais peut-etre a-t-il de quoi durer — c'est 
la question! 

Le 18 Mai, Riedel tient a redonner une 2 e fois mon oratorio 
Christtts a Leipzig. En vain j'ai essaye* de Ten dissuader — 
mes pauvres ceuvres, quand elles sont e'crites, corrige'es et im- 
prime'es, ne me pr^occupent aucunement — d'ordinaire, je 
de'conseille meme leur execution. 

Umilissimo Sclavissimo, D. 

Vous reste-t-il encore quelques exemplaires du livre de 
prieres de M* r Isoard? Les Litanies contiennent la substance 
des 8 tes ficritures. J'en fais propagande et vous serai tres 
oblige* de m'envoyer plusieurs de ces petits volumes. J'ai oublie 
le nom de l'6diteur et ne sais ou le chercher d'ici — pays 
protestant classique par tradition, depuis la retraite emprisonnde 
de Luther a la Wartburg. 

397. 

Samedi, 17 Mai 84, Dresde. 

A Timproviste, Magne est arrived a Weymar Mardi passe, 
avec ses 2 fils Conrad et Philippe. Comme r^cemment a Vienne, 
elle a bonne et belle mine. Les Altesses Roy. r^gnantes ne 
sont pas a Weymar maintenant — mais les Altesses h&*6di- 
taires ont invite* votre fille et ses fils, avec le plus gracieux 
empressement. Le meme soir, j'ai dine* avec eux chez la C 88e 
Kflnigsmark, soeur de Lori Wittgenstein qui epousera, dit-on, 
son beau-frere Otto Wittgenstein. Demain, je serai a Leipzig 
pour l'oratorio le Christ. Lundi, je retrouverai encore Magne 
a Weymar. 

Umilissimo Sclavissimo, D. 



1) Adalbert von G. (geb. 1853), Wiener Componist, machte sich 
durch seine «Sieben Todstinden> zuerst bekannt. 
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398. 

Mardi matin, 20 Mai 84, Weymar. 

A mon retour cle Dresde et Leipzig, j'ai encore retrouve 
ici Magne. Elle s'est gracieusement invitee hier soir chez moi 
avec sea 2 fils Conrad et Philippe. Une douzaine de personnes 
etaient convives — je vous nomme L^ontine de Kdnigsmark, 
n6e Wittgenstein, Otto Wittgenstein, le C te Beust, Adelheid, 
que je charge de vous 6crire plus au long. Lori Wittgenstein 
est pour le quart d'heure a Bruxelles, et se rend a Londres. 
Le Grand-due, 6tant absent, n'a pu assister a cette soiree des 
plus agr^ables. Son fils m'a fait visite hier dans Tapres-midi 
— pour le soir, il avait deja invito du monde chez lui. Magne 
repart aujourd'hui pour Vienne, et ne s'arretera qu'un jour 
a Dresde. 

Votre recommande\ M r Sauer 1 ), m'a port6 Samedi vos lignes 
a Leipzig. Avant-hier, il m'a tres bien joue* plusieurs morceaux 
avec gentilezxa. Je lui ai fait mes meilleurs compliments, en 
Tassurant qu'il m&itait votre recommandation. A mon regret, 
je ne puis lui faire place dans le programme trop encombre* de 
la Tonkiimtkr-Versammlimg. Mais il compte rester plusieurs 
semaines ici, et je tacherai de lui etre agr^able. 

A Dresde, le programme ci -joint a fort bien re*ussi — 
Texecution de l'oratorio le Christ sup^rieurement Dimanche a 
Leipzig, a l'e'glise de Thomas. Pendant 10 jours je serai 
tout absorbs par la Tonkimstler-Versammltmg cdans. 

399. 

29 Mai 84, Weymar. 

Notre fete musicale a tres bien r^ussi. Malgre* la tres 
grande extension des programmes, les oeuvres furent exe*cut^es 
de maniere satisfaisante — plusieurs m§me excellemment. Celles 
qui ont impressionne' davantage sont: le Te Deum de Berlioz, la 

1) Emil S. (geb. 1862 in Hamburg), Pianist, jetzt Professor am 
Wiener Conservatorium. 
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Symphonic de Draseke, lo Salve Polonia 1 ), et, a ma surprise, 
— la Messc de Gran. Sur l'instigation de la O s0 Schleinitz 
et de M me de Meyendorff — qui avaient fait participer a leur 
petit complot nou coupable Mouseigneur et sa fille Elsi — le 
Salve Polonia a €t€ r£p6te* au concert du lendemain. M me Viardot, 
sa fille M me Heritte, surtout mon excellentissime et illustre ami 
Saint-Saens — etaient au ton de Amotion. Je me sens pas- 
sablement fatigue* — juste assez pour recommencer sociablement 
aux representations du Parsifal a Bayreuth en Juillet et Aofit. 
Lo tres vaillant Arnauld 2 ) disait: «N'avons-nous pas Teternite 
pour nous reposer?» 

400. 

Jeudi matin, 26 Juin 84, Dornburg. 

A Dornburg, comme de coutume, il y avait avant-hier, pour 
la fete de Monseigneur, representation th£atrale. VHMwelle 
de Pailleron m'a paru charmante. Un peu a mon intention, 
uue partie de whist s'est arranged Lundi soir et hier. Les 
partners etaient le Grand-due h^rdditaire, sa sceur filisabeth, 
Beust, Wedel, Loen, et votre tres humble serviteur. Monsei- 
gneur ignore absolument les cartes, et mon humeur conversante 
devient toujours moindre. Est-ce faiblesse de l'age? 

A 10 h. ce matin, je serai a I£na — pour un concert 
d'eglise oil ma Oraner Messe sera ex£cut£e. Sclavissimo, D. 

Votre recommande*, M r Sauer, surnoinnie" ici «l'Espagnol de 
Hambourg», travaille parfaitement. Trois ou quatre de mes 
disciples maintenaut a Weymar, sont a quelques egards plus 
avanc^s que lui. Je vous nommerai 2 natifs de Russie, 
Friedheim 3 ), Siloti — un jeune Hollandais de 20 ans, van de 
Sandt 4 ) — Reisenauer, malheureusement trop sujet a l'embon- 



1) Yon Liszt, ans dem unvollendet gebliebenen « Stanislaus*. 

2) Antoine A. (1612-94), Haupt der Jansenisten. 

3) Arthur F. (geb. 1859 in Petersburg), namentlich als Liszt- 
spieler bedeutend, lebt jetzt in New York. 

4) Max v. d. S. (geb. 1863 zu Rotterdam), Pianist, lehrt in Berlin. 
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point physique, sans quoi sa reputation d'artiste serait deja 
plus grosse! Les virtuoses figurants doivent montrer au public 
un peu de maigreur — passe pour les professeurs d'etre replets! 

Vendredi, 27 Juin, Weymar. 

Au concert d'eglise hier, a I6na, assistaient Monseigneur, 
les siens et leurs suites — venus de Dornburg et y rctour- 
nant. Pour faire une plaisanterie, je dirai que la Messe de 
Gran ressemble aux soldats russes, dont Fr£d6ric le Grand 
disait: «Quand ils out 6t6 tu£s, ils restent encore debout». — 
«Perscverando» est ma vieille devise. 

Mon office a Bayreuth commencera avant le 15 Juillet — 
j usque-la, je reste ici. 

401. 

Jeudi, 24 Juillet 84, Bayreuth. 

Lundi et hier, les 2 premieres representations de la reprise 
de Parsifal a Bayreuth. Complete r&issite avec un nombreux 
public allemand et international, enthousiasme* du merveilleux 
chef-d'oeuvre. Cela continuera de meme pendant cette quinzaine. 
Wagner doit etre glorifie* — nous le pressentions a Weymar, 
des l'ann£e 49. Les ann^es suivantes ont confirm^ nos pres- 
sentiments — aujourd'hui, Wagner domine le theatre en tous 
lieux. 8a veritable gloire est de ne jamais avoir de*vie* de sa 
grande vocation — qu'il a suivie a travers maints obstacles. 
L'immortalite' d'un grand renom terrestre lui appartient! Je 
vous ai envoye* hier un beau cahier d'illustrations et litte- 
rature — les Bayreuther Festblatter. Vous y trouverez une 
bonne notice de Pohl, sur la p^riode transitoirc wagne*rienne a 
Weymar. 

Ma fille reste engouffrdc dans son deuil. Je ne l'ai point 
revue — ses enfants, que je vois chaque jour, prosperent. 
Umilissimo Sclavissimo, D. 
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402. 

Weymar, Dimanche matin, 10 Aout 84. 

En revenant ici, hier soir, j'ai trouve votre douce lettre. 
Voici la suite et fin de mes courtes indications sur Bayreuth. 
Nul doute du succes des 10 representations du Parsifal, ter- 
minus avant-hier. Public nombreux, admiratif et enthousiaste 

— la plupart des assistants e"taient venus de divers pays. 
On ne saurait trop louer l'ensemble de ces representations 
etonnantes — auxquelles le talent des chanteurs, de l'orchestre, 
meme le decoratcur et le machiniste donnent un caractere 
unique. II faut dire aussi que jamais ouvrage n'a ete ensei- 
gne* et appris dans ses moindres details avec un tel soin que 
le Parsifal A l'etude des repetitions et a la mise en scene, 
Wagner, pendant plusieurs mois en 82, a d^ploye" une energie 
tenace et une science pratique vraiment prodigieuses. Depuis 
lors, le r^sultat est tout acquis, inebranlable — l'oeuvre est 
pass^e dans la chair et le sang de ses interpretes! 

Je suppose que Daniel OUivier vous a fait part de son 
impression. Personnellement, il en a produit une tres bonne 

— ses 4 cousines l'ont pris fort a gre, et je me plais a vous 
assurer que son contegno etait celui d'un jeune homme de tact 
et de bonne education. En fait de personnes que vous con- 
naissez de Rome, j'ai revu a Bayreuth M mG Helbig et sa mere, 
la C 88e Voss, la C 88e La Tour, qui va rejoindre son mari nomine 
consul a Belgrade, poste diplomatique important. Comme wa- 
gnerien fieffe, Joseph Rubinstein etait d'office a Bayreuth. 11 
y prolongera son sejour, et compte de nouveau passer l'hiver 
a Rome, pour y donner des concerts wagneriens avec la C 8se 
Ddnhoflf, dans les salons loues par Lenbach au Palazzo Bor- 
ghese. Terminons — ainsi qu'aux annees precedentes, la 
C sse Schleinitz, son mari et sa mere, la P sse Hatzfeld, presi- 
daient tres aimablement au Buhnenweihfestspiel. Parmi les 
augustes visiteurs, on cite apres la Reine de Grece, le G.D. 
Constantin de Russie, qui a garde Tincognito, plusieurs jeunes 
Dues de Dessau et Mecklembourg, le Due de Meiningen re- 
gnant, apres lui, son fils et la P sse , sa femme, fille du P ce 1m- 
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perial d'Allemagne. C'est a tort que j'ai reserve pour la tin la 
D sse d'Alencon, jadis fiancee au Roi de Baviere, et sa belle- 
soeur, nee Cobourg-Kohary. Ces 2 Princesses souhaitaient m'en- 
tendre jouer du piano, et sont venues a cet effet dans mon 
logis, ou je me suis execute' de bonne grace. Enfin Bfllow a 
assists incognito a 1'avant-derniere representation. 

L'union de Blandine avec Gravina parait fort heureuse. 
lis ont passe 8 jours au commencement de Juillet a Meiningen, 
partageant la demeure de Btllow. lis retourneront a Palerme 
en automne, avec leur baby Manfred — qui ne marche pas 
encore, mais charme les parents et le public par sa belle 
mine et son humeur tranquille. 

Pour ne pas omettre le cote positif des representations de 
Bayreuth, j'ajoute que sous le rapport financier, le benefice 
ne sera pas aussi considerable qu'on le desirait. Les frais 
montent a un chiffre enorme. Deux des membres directeurs 
du conseil d'administration m'affirmaient que les recettes de- 
passaient n^anmoins les defenses, ce qui n'etait pas le cas 
lors des Nibelimgen. L'extraordinaire coute — or, Bayreuth 
est de l'extraordinaire superlatif! Jamais rien de pareil au 
theatre ne s'etait encore produit! D. 

Je n'ai entrevu Cosima qu'une minute a peine, dans l'obs- 
curite a la fin d'une repetition de Parsifal. Sa mere avait 
jadis pris pour devise: «In alta solitudim* . L'altitude de 
Cosima c'est sou veuvage! 

403. 

Samedi, 6 Sept. 84, Eisenach. 

Je ne vous ai rien ecrit des representations des Nibelungen 
a Munich. Les details ne m'importent guere — la prodigieuse 
tetralogie de Wagner fait deja et continuera de faire le tour 
du monde. C'etait a pre voir! 

A Munich, j'ai retrouve Blandine et son mari Gravina, Isolde 
et Siegfried Wagner. Daniela est restee a Bayreuth avec la 
C sse Schleinitz, qui, depuis plusieurs annees, lui temoigne d'ai- 
mables bontes. 
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Lenbach a peint im 4 me portrait dc votro tres humble 
serviteur. II vous lo montrera a Rome, le mois prochain, et 
mo disait vous avoir deja communique plusieurs de ses ceuvres 
an Babuino. 

Domain sera de retour a Weymar votre perp^tuel Sclavis- 
simo, Dimas. 

404. 

Jeudi, 11 Sept. 84, Weymar. 

Au chateau d'ltter 1 ), j'ai repass^ dans mon coeur notre 
voyage en Tyrol avec Magne, encore assez souffrante alors 2 ). 
Meme le vetturino, la Zitiier, les chants tyroliens plus vulgai- 
res que naYfs — me paraissaient admirables, vous pr^sente! 
Ah! le bon et beau temps que celui oil le commun des gens 
nous disaient malheureux! 

De Vendredi matin jusqu'a Dimanche soir, j'^tais en visite 
chez Leurs Altesses Royales. La P sse Henri des Pays-Bas, 
jeune veuve, etait log^e a la Wartburg avec sa suite de de- 
moiselles d'honneur et chambellans; il n'y avait plus de place 
pour moi. Cela m'arrangeait, car je ne suis nullement amateur 
des petits .escaliers en colima$on, ni des recoins romantiques 
et incommodes. On m'a bien case* a Eisenach dans le chateau, 
oil j'avais pour voisin de chambre M r Voss 3 ) — non notre 
ancien maitre de danse a l'Altenburg, mais le poete drama- 
tique et l'lcrivain, dont la reputation s'^tablit. II me disait 
avoir eu l'honneur de vous voir quelqnefois a Rome. Ses opi- 
nions sont celles qui preeminent aujourd'hui, meme parmi les 
P ces et les P sses du sang — la libre pens^e est fort de mode 
dans la literature et dans les salons. C'est la grande tenta- 
tion, a laquelle il ne faut pas succomber! Vous savez que 
Voss possede une maison a Berchtesgaden, et qu il a sejourne 
des mois a Frascati. Son projet d'^crire un volume sur la cam- 
pagne romaine, le ramenera bientot dans ces contr^es. II pre*- 



1) Tyroler Besitzthum von Sophie Menter. 

2) Im Spatsommer 1858. 

3) Richard V. (geb. 1851). 
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fererait maintenant a tout autre un logis a la Villa d'Este — 
naturellement il est tout dispose a en payer la location. Je 
lui donne un mot de recommandation pour le C l Hohenlohe. 
Veuillez avoir la bont^ de dire a Son Eminence qu'il me se- 
rait plus agr^able de lui recommander un bon catholique, comme 
mon ami Dimmler, qu'un libre penseur pour la Villa d'Este. 
N^anmoins j'espere que Voss y trouvera bon accueil et abri, 
car sa personnalite est agr£able et se fait bien venir. 

Apres Inauguration de la statue de Bach a Eisenach, 
28 Sept., vous e'crh-a ce qu'en Oct. deviendra votre umilissimo 
Sclavissimo, D. 

Adelheid a du remplir le triste office de transferer son 
frere de Nuremberg a Wtirzburg, dans une maison d'alie'nes. 
Je viens de composer pour choeur et orgue ce qu'on appelait 
jadis un Motet, sur le verset du Ps. 125: *Qui seminant in 
lacrimis, in exultativm metent.» 

405. 

13 Sept. 84, Weymar. 

Hier, M me Pickel m'a transmis votre message ; a mon regret, 
je ne puis m'y conformer. Amener ma me'nagere de Weymar 
a Rome serait absolument impratique. Pauline a tres bien 
rempli son office a 1'Altenburg autrefois, et continue de meme 
avec extension de service — car elle cuisine de fagon satis- 
faisante a la Hofgartnerei depuis 15 ans. J'en suis fort con- 
tent, et n'ai jamais eu la moindre re'primande a lui faire. 
Ne'anmoins, Pauline, veuve Apel, serait deplace'e chez moi par- 
tout ailleurs qu'a Weymar. Chose singuliere, elle a conserve 
presque entierement jusqu'aujourd'hui sa fratcheur et sa pres- 
tance de jeunesse. 

Ne retournant a Rome que pour une seule personne, le 
logis m'est assez indifferent, pourvu qu'il ne soit pas trop 
eloigne' de la Via del Babuino. Le C l Hohenlohe m'e'crit tres 
affablement - — je lui rdponds par mes plus reconnaissants 
respects, en le pr^venant que, cette fois, je logerai a l'hotel, 
non ailleurs. 
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406. 

Jeudi. [Ende Sept. 1884, Weimar.] 

Je ne fais qu'aller et venir, girare dit-on en italien — ce 
qui n'implique pas de faire du giro dans le sens m&aphorique, 
ce dont personne ne se pr^occupe moins que moi. A Eise- 
nach, Inauguration du monument de Bach, sculpte' par Donn- 
dorf, a e'te' suivie, Dimanche soir, de la Messe en Si mineur 
de Bach, et Lundi d'un grand concert. Joachim dirigeait la 
Messe et le concert — les 2 executions se firent dans l'^glise 
protestante de S* Georges, vis-a-vis du chateau. Elles ont 
bien re*ussi avec le concours des choeurs de Weymar, Erfurt, 
Eisenach — de l'orchestre du theatre et de V Orchesterschule 
de Weymar. Celle-ci devient sous la direction de MtiUer- 
Hartung un e*tablissement des plus estimables, de facon a 
prendre rang parmi les conservatoires distingue's d'Allemagne. 

La famille Grande-ducale extant diss6min£e maintenant, il 
n'y avait aux f§tes d'Eisenach qu'un seul P ce de Weymar, 
Gustave. Monseigneur et sa fille Elisabeth sont a Biarritz, la 
Grande-duchesse et son fils en Posnanie. Le tres proche 
voisin, Due de Meiningen, amateur passionne' des oeuvres de 
Bach, n'est pas venu. Sa fille ain^e, la P sse Marie, a fait 2 
fois le trajet Dimanche et Lundi de Liebenstein a Eisenach, 
nuitant a Liebenstein. J'avais l'honneur d'etre son voisin aux 
2 concerts d'^glise. On m'avait aimablement loge* au chateau, 
habits en 48 par M me la D 8se d'Orle*ans, au lendemain de son 
d^sastre de Paris. 

Ci-joint le programme Bach, ou vous trouverez de beaux 
vers de Bodenstedt. Je vous envoie en meme temps le pro- 
gramme d'un concert beaucoup plus modeste, donne* par 2 de 
mes tres vaillants disciples a Leipzig Y assistait umilissimo 
Sclavissimo, D. 



1) Siloti und Friedheim spielten im alten Gewandhaussaal auf 
zwei Fliigeln Faust- und Dante-Symphonie. Auch die Schlusschtire 
kamen dabei zur Aufftihrung. 
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407. 

4 Oct. 84, Weymar. 

Les journaux allemands, hongrois et beiges ont mentionne* 
un incident dont je ne vous ai pas parte. 11 s'agissait d'un 
diff£rend entre moi et le B on Podmaniczky, l'Intendant des 
theatres Roy. de Budapesth — a l'occasion de mon Chant 
du Boi. Celui-ci fut ecrit sur demande pour l'ouverture 
du nouveau grand tlteatre a Budapesth — a l'entre'e duquel 
iigurent la statue d'Erkel et la mienne. La lettre que 
m'adressait Podmaniczky et ma reponse sont maintenant pu- 
blics par les journaux — je vous les envoie, et pense que le 
difftSrend s'accommodera tranquillement 

408. 

Jeudi, 23 Oct. 84, Weymar. 

Hier, au moment d'aller a la messe, lettre et telegramnie 
de vous me sont arrives — ils ont accompagne" ma priere. 
Ce m'est un chagrin de vous dire que je ne pourrai rester 
a Rome au dela de 5 a 6 semaines. II faut que je m'occupe 
de l'Academie de musique a Budapesth — les mois d'hiver 
sont indiques pour cela. Je ne voudrais pas manquer a ma 
tache cet hiver et, comme les 14 anne'es pre'ce'dentes, je compte 
passer le mois de Janvier a partir du 15, et les mois de Fe- 
vrier et Mars jusqu'a la Semaine Sainte, a Budapesth. On 
pent trouver que mon sejour la est de peu d'utilite', et je suis 
assez de cet avis — cependant, j'espere contribuer a diminuer 
Tivraie et a faire lever la bonne semence. Done je vous prie, 
tres chere Beschutzerin, de ne faire retenir aucun logis pour 



1) Baron Podmaniczky sah in den einem revolutionaren Lied 
entlehnten Motiven von Liszt's KOnigs-Hymnus «ein unbesiegbarea 
Hindernis* gegen dessen Aufftihrung bei der betreflfenden fest- 
lichen Gelegenheit. Liszt's Antwortschreiben an den Intendanten 
siehe : La Mara, Fr. Liszt's Briefe. II., Nr. 349. Schliesslich kam 
man auf den Ausweg, des Meisters Composition bei einer < Extra- 
Festivitiit der Oper» zur Auffiihrung zu bringen. 
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moi. Je m'accommoderai soit de l'hotel Alibert, soit de l'hotel 
Vittoria, qu'on dit meilleur. Achille me l'avait deja recom- 
maude* — il est a 2 pas de S. Andrea, l'eglise des Minimes, 
qui est mon chemin naturel pour venir chez vous. Mon in- 
tention £tait de quitter Weymar avant la mi-Octobre. Une 
de ces indispositions, comme il m'en prend au printemps et 
en automne chaque ann6e, m'a repris la semaine passed, au 
moment ou je faisais mes paquets. Selon l'assurance d'un 
excellent meMecin, aucun mal organique ne m'a atteint; — je 
suis seulement sujet a gagner de loin en loin des petites 
fievres de lassitude ou de surexcitation. Cela n'a rien d'in- 
qutetant — sous le rapport physique, je suis quitte a bon 
marche* de 1' existence! 

A cause de mon indisposition dont je suis remis — j'ai 
passe* le 22 Oct. assez tranquillement. La veille, les Alt. 
he>6ditaires m'ont invito a un petit diner de 7 a 8 couverts 

— Monseigneur est encore a Biarritz avec sa fille Elsi, la 
Grande-duchesse a Heinrichsau. Hier, j'ai dfne* en tete-a-tete 
avec mon excellent ami Gille. Apres, l'he'r^ditaire est venu 
me voir, ainsi que Beust, etc. — mais je m'^tais endormi, et 
ne me suis reveille* que pour entendre un admirable harpiste, 
M r Posse et de charmants morceaux de piano d'un jeune 
compositeur am&'icain M r Bird 2 ). Ces 2 artistes e*taient venns 
expres de Berlin pour me complimenter a 1' entire de ma 
74 rae anne'e. La soire'e n'a pas 6i6 moins paisible, et je me 
suis mis au lit a 10 h. 

Voici mon prochain itin&raire: Samedi, 25 Oct., Nuremberg 

— Lundi soir, Vienne, Schottenhof — Jeudi, 30 Oct., Buda- 
pesth. La, je prendrai les dispositions relatives aux 3 visites 
que depuis longtemps j'ai promis de faire: au C te Geza Zichy 
a sa terre de Tetetlen, a M^ r l'dveque Schlauch a la residence 
de son diocese Szathmar — et a mon vieil ami , le C te Ale- 
xandre Teleky, a son chateau de Kolto, sur la frontiere de 



1) Wilhelm P. (geb. 1852), Harfenist der Hofcapelle nnd Pro- 
fessor an der Hochschule fiir Musik in Berlin. 

2) Arthur B. fgeb. 1856 bei Boston). 
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Transylvanie. Ensuite reviendra necessairement a Budapesth 
en route pour Rome votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

Lori Wittgenstein a e*crit ici que son mariage sera cel6br6 
a Tegernsee, pres Munich — et qu'elle passera sa lune de 
miel a Paris, avant de revenir a Weymar. 

409. 

Mardi matin, 28 Oct. 84, Vienne. 

Je me suis trop engage^ et craindrais de m^contenter d'ex- 
cellents amis en leur manquant de parole. Done, je serai Jeudi 
soir a Budapesth, et probablement deja Samedi, Toussaint, a 
Tetetlen chez G£za Zichy. De la, je vbus 6crirai mes remue- 
ments en Novembre. Un concert de Btilow avec sa chapelle 
de Meiningen est annonce pour la fin Nov. a Budapesth. Mon 
intention est d'y assister — tout de suite apres, j'irai droit 
a Rome. 

Aujourd'hui, fete des apotres S ts Simon et Jude, je suis 
alle a la messe des Schotten, avec ma petite cousine Hedwige 1 ). 
Que 8* Jude — le Patron des causes aux trois quarts perdues 
— me soit en aide! 

Mardi soir. 

Avant de quitter Weymar, j'e'erivais a Magne que je pas- 
serai 2 jours ici. Elle m'a r^pondu hier qu'elle me reverrait 
volontiers, si ma cousine ne craignait pas la scarlatine pour 
ses enfants. M me Henriette m'assura que non, et j'ai fait 
tranquillement ma visite a YAugarten. Do 2 ) est comme guerie, 
et Magne se maintient admirablement. Je tiens d'elle un char- 
mant mot de Bismarck. Au dernier moment des ne'gociations 
relatives au trdne de Bulgarie, le nouveau souverain design^ 



1) Jtingste Tochter seines Stiefonkels Eduard, deren pianistische 
Studien Liszt einige Monate lang in Weimar iiberwachte, jetzt 
Elosterfran bei Wien. 

2) Prinzessin Dorothea, jetzt Grafin Lamberg, Tochter der 
Fiirstin Hohenlohe. 
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demanda conseil a Bismarck, s'il devait accepter ou non. 
«Pourquoi pas? Cela vous sera eine angenehme Erinnenmgf* 

A Paris, on prepare un &iorme concert de bienfaisance 
au Trocadero, sous le patronage de TAmbassade Austro-Hon- 
groise. M r de Bertha, l'organisateur de ce concert, m'e'crit pour 
me demander si j'accepterais d'y participer. Je m'excuse, par 
raison de mon age de 73 ans — et ma resolution tres de- 
clared de ne plus comparaitre en public, ni comme pianiste, 
ni comme directeur. 

Sclavissimo, D. 

410. 

Mardi matin, 18 Nov. 84, Budapesth. 

En 8 heures de trajet, avec 2 ou 3 points d'arr6t — je 
suis revenu ici de Tetetlen, hier soir, avec Ge'za Zicky. Lui 
repart ce matin, et donnera une dizaine. de concerts philan- 
thropiques a Augsbourg, Stuttgart et dans les villes rhe'nanes. 
Moi, j'attendrai ici les 2 concerts de Btilow, 22 et 24 Nov., et 
viendrai enfin pen apres vous retrouver. A Tetetlen, je ne 
bougeais guere de ma chambre, et de la maison presque contigue 
qu'liabite Zichy avec sa femme et 4 enfants — que pour aller 
a la chapelle. Elle est fort simple et petite, mais bien tenue 

— beaucoup mieux que notre pauvre eglise de Weymar, ou 
ii n'y a de pre'cieux que votre beau tapis! 

A Tetetlen, comme en d'autres terres seigneuriales en 
Hongrie, le principal divertissement est la chasse a courre, 
sous les formes les plus bruy antes. Le reste des journe'es et 
soirees se partage entre divers jeux: le crocket et ses proches 
cousins d'exercice selon la mode, le billard et les cartes. J'ai 
accompagn£ la C sse Zichy un matin en voiture a une chasse 
a courre, me suis dispense' du crocket, etc., et borne' a la tres 
agr^able partie de whist. L'enjeu ne d^passait pas 1 ou 2 fl. 

— mais la conversation etait d'autant plus agreeable. Je crois 
vous avoir deja £crit que mes 2 visites intentionn^es a M* r 
Schlauch, Szathmar, et a mon excellentissime vieil ami Ale- 
xandre Teleky ont manque' — l'eVeque Schlauch extant retenu 
par les stances des Delegations, et Teleky alite. D. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 27 
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411 *). 

Mardi, 27 Janvier, fete d'un de vos Patrons, S* Jean Chryso- 

stome, 85, Florence. 

Arrive ici, hier matin, sans autre incident qu'une longue 
conversation en wagon avec mon trfcs agr^able compagnon de 
route le C te Gubernatis — directeur de la Bevue Internationale — 
et quelques heures de bon sommeil. Hier, j'ai d£jeun6 et din£ 
chez M me Hillebrand, quasi en tete-a-tete — car il n'y avait 
en outre que les 2 demoiselles de compagnie, qui habitent 
chez elle. Depuis longues annees, je porte les plus sinceres 
sentiments d'estime et d'amitte a M me Hillebrand — c'est un 
noble caractfcre et une intelligence des mieux cultivees. Sur 
une invitation, faite avant mon arriv^e, dont elle ne savait 
pas le jour — plusieurs personnes int&ressantes sont venues 
la trouver dans la soiree. Preincrement, le jeune, mais deja 
celebre sculpteur Hildebrand — la recente exposition de ses 
oeuvres a Berlin y a rencontrd un veritable succ&s et de nom- 
breux admirateurs. II travaille maintenant au monument fune- 
raire de son quasi homonyme Hillebrand, duquel il avait deja 
fait un superbe buste, achete par la P Bse Imp&iale. Autres 
invites de la soiree d'hier: M r Mackenzie 2 ), compositeur 
ecossais — son op6ra Colomba, d'apres une nouvelle de Me- 
rimee, et une Cantate de lui ont 6t6 tr&s applaudis a Londres 
— Ximfcnes, auti*efois ministre d'Espagne auprfcs de Pie IX, 
et une nouvelle c61el)rit6 de la literature anglaise, M lle Zimmern. 
Elle est d'origine allemande, mais ecrit en anglais — et s'est 
fait remarquer par un volume sur Schopenhauer, et des articles 
de Revues. 

Entre 4 et 6 heures, j'ai fait visite a la P sse Rospigliosi, 
tout occupee de 1'arrangement de son nouveau tr&s princier 
villino, et sensiblement mieux de sante\ Elle m'invita a diner 



1) Am 10. Dec. 1884 erst war Liszt in Rom eingetroffen. Schon 
war er wieder unterwegs nach Ungam. 

2) Alexander M. (geb. 1847), Director der Royal Academy of 
Music in London. 
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pour aujourd'hui, mais j'avais deja promis en wagon a de 
Gubernatis — par consequent, je ne pourrai retourner chez 
la Princesse que dans la soiree. J'ai fait aussi la connaissance 
d'un de vos illustres correspondants h^breux, Consolo — traduc- 
teur de Job, et age* de plus de 80 ans. Avant-dtner, je met- 
trai une carte a Talleyrand. Demain matin, je serai a Buda- 
pesth. 

412. 

2 Fevrier 85, Budapesth. 

Vendredi soir, chez M lles Wohl 1 ), j'ai revu le C 1 Haynald. 
II m'a fait aimablement le reproche de vous avoir dit que le 
temps lui manquait pour lire yos livres. II s'emerveiilait 
de leur prodigieux savoir the*ologique, politique, administratif, 
universel — surtout de la connaissance inoufe que vous avez 
acquise et de'montre'e de tout l'engrenage des aflFaires de la 
catholicity. II trouve frappante de verite" votre caracte'ristique 
de l'immense personnel eccle*siastique — depuis les petits abbes, 
les religieux, jusqu'aux evSques et Cardinaux. Sous ce rap- 
port, Haynald juge que nul teivain sacre* ou seculier n'egale 
votre e*tonnante expertise — a peine s'en sont-ils rapprocke* 
quelquefois. Si Gros Jean, selon le proverbe, en remontrait 
a son cure" — vous en remontrez a meilleur escient, magistrale- 
ment et victorieusement, aux plus 6minents esprits du S* Col- 
lege — a plus forte raison aux auteurs lalques, leurs coop£- 
rateurs, adherents, et m§me leurs dissidents. Votre pronostic 
a Haynald que son successeur lira attentivement les 25 vol. 
des Causes — m'a rappele* l'a-propos d'un Anglais, disant a 
un Pape du 18 me siecle: «Je suis enchante* de Rome, j'y ai 
tout vu et revu consciencieusement — il me manque seule- 
ment un conclave. » 

Haynald me parla aussi d'une lettre de 15 a 20 pages 
que vous lui e'crivites jadis. II a tache* de s'en faire le re- 
sume' qui £tait — la Princesse me tient pour un grand ane! 
Je lui observais qu'indignement j'avais du tirer, a ma confusion, 



1) Ungarische Schriftstellerinnen. 
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la meme conclusion de plusieurs de vos lettres, adress^es a votre 
trfes humble serviteur. 

Hier soir, votre dernifcre lettre m'est parvenue. Que de 
choses! — Mon Patron 8* Frangois de Paule est celui des 
humbles et minimes — je leur appartiens de tout coeur. Votre 

Sclavissimo. 

413. 

28 FSvrier 85, Budapesth. 

Que deviens-je? Je ne me le demande plus gufcre — ma 
vie se bornant k un travail sans illusion quelconque sur sa 
valeur. Toutefois ma fatigue n'implique point le dgcourage- 
ment! Done, j'^cris encore de la musique, m§me en n'y trou- 
vant que peu de satisfaction — je me flatte d'avoir trop bon 
gout pour me complaire dans mes oeuvres! Ce que vous m r en 
avez dit et £crit autrefois, me reste comme ma meilleure part 
de recompense! 

A Budapesth, mes relations ne changent point. Depuis pres 
de 20 ann£es, je vois toujours les mSmes personnes. Vous 
ne les connaissez que par mes lettres, excepts le C 1 Haynald 
et le jeune B on Imre Augusz. 

Magne inherit une charmante lettre sur les honneurs d£- 
X5ern£s & Monseigneur k Vienne. Ici, je sors le moins possible, 
settlement avec mon coche a un cheval, sans N°, quasi Broug- 
ham. Je ne suis pas encore alls au the&tre, et k peine 2 fois 
au concert. L'hiver est exceptionnellement doux — point de 
frimas, mais du soleil italien. Mes yeux sont k peu prfcs remis 
— je puis m§me lire le soir de la grosse impression, et ne 
souffre que de quoi ne gu£rira jamais D. 

414. 

25 Mars 85, Budapesth. 

J'ai pass6 une journ^e a Gran, chez le P ce Primat. II 
me voit volontiers de loin en loin, et cette fois, il m'a engage 
a venir plus souvent et k rester davantage. L ann6e prochaine, 
en Oct., Son Eminence c^lebre le 50 me anniversaire de sa 
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dignity de prStre. A cette occasion, tout le clerge* de Hongrie 
f^licitera et fStera le C 1 Simor, sans en excepter bon nombre 
de m6cre*ants et franc-ma^ns. Cet archeveche* est le plus 
£tendu du royaume, car Budapesth et d'autres grandes villes 
y appartiennent. Le Cardinal a pr^alablement donne* de 4 a 
500000 fl. pour la fondation d'un orphelinat, et l'embellisse- 
ment de la coupole de la basilique de Gran. 

Comme aux 2 ann£es pr£c£dentes, je me proposais de pas- 
ser la Semaine Sainte a Kalocsa chez le C 1 Haynald — mais 
un concert d'figlise me retiendra ici. Apres Paques, j'irai a 
Vienne, et mi-Avril serai a Weymar. Sempre umilissimo 

Sclavissimo. 

415. 

Du Jeudi Saint jusqu'au Lundi de Paques, j'elais a Ka- 
locsa chez le C l Haynald. Revenu hier soir, j'ai trouve* vos 
2 tres cheres lettres. Je reviens a mon portrait. C'est sur 
la recommandation de Hubert que j'ai pose" a M r Layraud, 
premier prix de Rome qui s'annongait comme un Berlioz de la 
peinture. Je sais bon gre* au P ce Radziwill d'avoir acquis ce 
portrait. La P sse Marcelline Czartoryska, n£e Radziwill, se 
.garderait bien de pendre une effigie de grande dimension de 
Liszt dans son salon de musique — tout au plus y admet- 
trait-elle une photographie ! 

Le C 1 Haynald est toujours tres occupe" et surcharge. U 
n'y a sortes de choses qu'on ne lui demande, et quelquefois 
avec impudence. Le portrait de Son Eminence, peint par Mun- 
kacsy, est fort beau, mais un peu vieilli, dit-on. 

Mardi prochain sera a Vienne, Schottenhof, votre umilissimo 

Sclavissimo. 

Mardi de Paques 85, Budapesth. 

416. 

Mercredi, 15 Avril 85, Vienne. 

Tout a l'heure j'ai revu Magne, et suis heureux de vous 
assurer qu'elle et les siens sont en parfaite sante et disposi- 
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lion d'esprit. La «mere fieff£e», comme disait M r de Beaulieu 1 ), 
a tout sujet de contentement du cdte* de son admirable fille, 
qui parait embellir avec l'age. Demain, petit diner a VAu- 
garten — Samedi, j'assisterai a la repetition generate du Niron 
de Rubinstein. Avant-hier a Presbourg, j'etais au brillant con- 
cert donne" par Rubinstein, pour le monument de Hummel. U 
se compose du buste, socle et 2 figures en relief, sculpt^s par 
Tilgner 2 ) — dont vous d^sapprouvez si fort, sur le dire de Magne, 
le buste qu'il a fait de moi. Personnellement, je ne me pr&- 
occupe guere de mes portraits — et souhaite seulement ne pas 
valoir aux artistes la malchance de I'insucces! 

Je n'ai plus trouve ici ma chfcre cousine Marie de Saar. 
A cause de la sante* de son fils, elle s'est etablie pour quel- 
que temps a Meran. Dimanche ou Lundi, je m'arrGterai 3 
heures a Leipzig pour r^gler avec Riedel le programme de 
Carlsruhe, aprfcs quoi, je retournerai a Weymar. 

417. 

3 Mai 85, Weymar. 

De retour ici depuis une dizaine de jours, je me sens trfes 
fautif de ne pas vous avoir encore ecrit. Pour remplir quel- 
ques promesses imprudentes, il m'a fallu noircir du papier de 
musique pendant le jour; quand le soir arrive, la faiblesse de 
mes yeux m'emp^che d'ecrire et m&ne de lire. 

24 Mai. 

Au mal dyeux et au papier de musique se sont ajoutes 
en ces dernifcres semaines d'autres impieei: quantity de lettres 
relatives au Musikfest de Carlsruhe, et diverses obligations 
musicales. A peine ai-je pu repondre a la moitie, mon colla- 
borateur habituel Gille ayant 6t6 retenu a I£na par les repre- 
sentations de Luther, et n'ayant, jusqu'a present, trouv£ per- 



1) Damit meinte Beaulieu die Ftirstin Wittgenstein. 

2) Victor T., der Wiener Bildhauer. 
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sonne ici pour le remplacer. Une excursion a Sondershausen, 
en l'honneur d un concert de Reisenauer, m'a pris 2 jours * — 
enfin je ressens une extreme fatigue. Je souffre assez souvent 
de maux de nerfs, au point de ne pouvoir rester que couche\ 

J'irai demain a Mannheim et y reverrai Isolde et Eva, 
qui viendront avec moi pour 1 ou 2 jours a Carlsruhe. Le 
l er concert, avec le Kaisermarsch de Wagner, le Requiem de 
Berlioz et mes choeurs de Promethee, aura lieu Jeudi prochain. 
De Strasbourg et Fribourg, Brisgau, des invitations pour des 
Lisztconzerte me sont parvenues — je me suis excuse*, mais 
retournerai a Anvers le 4 Juin. Ma Messe pour voix d'hom- 
mes y sera ex6cut£e par un choeur imposant — en outre plu- 
sieurs de mes compositions symphoniques. 

Je puis vous dire aujourd'hui seulement ma grande confu- 
sion de mon p6ch£ de negligence £pistolaire! Umilissimo 

Sclavissimo. 

Mes relations avec Leurs Altesses Royales sont toujours 
des plus affectueuses. J'ai dine* au chateau 2 ou 3 fois, sans 
qu'il y ait eu une autre personne que moi, etrangere a la fa- 
mille. Lori Wittgenstein est en fleur de beauts, depuis son 
mariage — avec elle et son mari, nous faisons parfois la partie 
de whist tres agr£ablement. Adelheid m'a communique" votre 
commentaire sur Parsifal, que vous rattachez au Bouddhisme. 
Vous expliquez maitrement la difference entre la religiosity et 
la religion. Avez-vous vu M^ r Fraknoy, chanoine non hono- 
raire, mais tres bien r£tribu6, du riche chapitre de Grosswar- 
dein? U est retourne' a Rome pour continuer ses recherches 
aux archives du Vatican, sur les relations historiques des Papes 
avec les ^vSques hongrois. L'ouvrage est pompeusement 6dit£, 
et Fraknoy passe pour ^tre du bois dont on fait les Prelats 
influents. 

418. 

Jeudi, 4 Juin 85, Strasbourg, chez le B on de Puttkammer. 

Lundi, 25 Mai, a Mannheim, j'ai rejoint mes 2 petites-filles, 
Isolde et Eva, et assists a une excellente representation de la 
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G otter dammerung. Elles m'ont accompagnS le lendemain a 
Carlsruhe, ou le Musikfest a pleinement r&issi de tous points. 
M* r le 6.D. de Bade s'est montre* d'une amabilite* exquise, et 
d'un tact parfait. II vint aux 6 concerts, et me fit l'honneur 
de me prendre pour voisin — comme aussi au diner qu'il donna 
avant-hier k l'occasion du Musikfest. 8a belle -sceur, la P 886 
Guillaume de Bade, n£e P 88e de Leuchtenberg, Stait aussi trfcs 
gracieuse pour moi. Ici, le concert d'hier a obtenu le plus 
complet succfcs. Ce soir, je serai k Anvers chez M r Lynen, 
mon prScSdent tr&s bienveillant hote, maintenant President de 
l'exposition d' Anvers. F. L. 

419. 

Mercredi, 10 Juin 85, Anvers. 

Semaine remplie de musique. Mercredi, brillant concert k 
Strasbourg avec les Cloches — Dimanche, concert ici. Lundi, 
a l'Sglise de S* Joseph, parfaite execution de ma Messe pour 
voix d'hommes, ecrite a Weymar en 48. Dimanche prochain, 
concert k Aix-la-Chapelle — programme Liszt. Hier, a l'ex- 
position, le Roi et la Reine m'ont trfcs gracieusement compli- 
ments. Le soir, chez mes amabilissimes padroni di casa, Lynen, 
charmante festivity, un peu a mon intention. Bal costumS, 
tableaux vivants, etc. Plusieurs ministres Strangers accrSditSs 
a Bruxelies y assistaient. 

Umilissimo Sclavissimo. 

420. 

30 Juin 85, Weymar. 

Je perds mon temps plus ou moins volontairement. Vu 
l'affaiblissement de l'&ge, le travail me devient plus difficile — 
cependant je continue laborieusement de remplir du papier de 
musique, et quelques personnes me flattent de l'assurance que 
mes derniers Scrits ne sont pas plus mauvais que les prScSdents. 
Mon estime des uns et des autres ne dSpasse pas les limites 
de la plus rigoureuse modestie. Sans compter les grands mattres, 
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tela que Palestrina, Lassus, Bach, Mozart, Beethoven — je me 
reconnais tres inferieur a leurs successeurs Weber, Meyerbeer, 
Schubert, Chopin, etc., et m'incline profonde'ment devant l'im- 
mense genie du double aigle Wagner, Wort- und Tondichter, 
comme l'iutitulait le Roi Louis de Baviere, sur l'adresse de 
ses lettres. 

Ne parlons plus de Bayreuth, nos points de vue sont trop 
opposes — je m'en chagrine, sans contestation quelconque. 
Daniela me prie de vous faire part de ses fiancailles avec 
M r Thode 1 ). Quelques journaux le qualifient de l'avantageux 
titre de banquier! Daniela me dit que tout en dtant dans une 
situation ais^e, sous le rapport financier, Thode a vis£e et 
chance de devenir ordmtlicher Professor a quelque university 
d'AUemagne. Mon grand cordon de Bade est un canard nageant 
dans les journaux! Le G.D. de Bade, tres gracieux pour moi, 
m'a confe*re* la croix de commandeur avec la plaque de son 
ordre du Lion de Z&hringen. Votre F. L. 

421. 

16 Juillet 85, Weymar. 

Le funeste accident de la chute de cheval de la P S8e Elisa- 
beth reste depuis une quinzaine de jours le triste theme des 
conversations de Weymar. Elle a horriblement souflFert — et 
malgre' quelque relache, le danger menace encore. 

Ce n'est que dans la fantaisie de tel ou tel journal que 
mon voyage en Hollande s'est fait! Apres le Musikfest de 
Carlsruhe, et la tourn^e des concerts-Liszt bien re'ussis a Stras- 
bourg, Anvers, Aix-la-Chapelle — je suis revenu ici mi-Juin 
pour vivoter a la Hofgartnerei jusqu'en Septembre. Ensuite 
vedremof On sait que je ne retourne a Rome qu'afin d'y revoir 
une seule personne ^minentissime — vous-m^me! Qu'advient-il 
de votre projet de vous eloigner momentan^ment de Rome 
cet <5te? 

1) Jetzt Professor der Kunstgeschichte an der Universitat Heidel- 
berg. 
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J'envoie vos lignes a Daniela. Elle ne m'^crit rien sur la 
date de son mariage — et je lui recommande seulement d'a- 
br^ger les fiancaiiles autant que possible. Son pere avait 
l'intention de venir me trouver ici avant-hier — un catarrhe 
d'estomac le retient a Meiningen. 

Un nouveau livre a sensation et bruit en Allemagne — die 
convmtioneUen Liigen! L'auteur, Nordau 1 ), s'&ait deja fait 
remarquer par ses volumes precedents — du Kremlin d VAl- 
hambra et les Paradoxes. Le sens final de ses oeuvres revient 
a la vieille sagesse du Roi Salomon, fort de mode aujourd'hui: 
«Tout n'est que mensonge sur cette terre, vanite* des vanit6s!» 
Ce nonobstant, nous garderons foi et esperance ine'branlable 
dans le divin amour de notre R£dempteur crucifix, J^sus-Cnrist! 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

Errata a ma derniere lettre: vous aviez raison. C'est bien 
le grand cordon qu'a daigne* me conferer le G.D. de Bade. 

422. 

[Weimar, Juli 1885.] 

Done voila de nouveau le Bouddhisme qui revient sur le 
tapis. Je n'ai pu d^chiffrer le nom de l'auteur, dont on vous 
a envoye" du Japon l'^crit bouddhiste. M me Judith Gautier s'est 
fait remarquer par des publications non scientifiques, relatives 
an Japon. Dernierement, Monseigneur recevait d'elle, de Paris, 
une charmante Edition illustr^e de plusieurs poesies amoureu- 
ses japonaises, traduites elegamment par M me Gautier. Elle 
a repris le nom de son pere, et quitte* honorablement celui de 
son mari Catulle Mendes. Au commencement des ann^es 30, 
la P 886 Belgiojoso se plaisait a apprendre le chinois. Ma pe- 
tite cousine Hedwige n'est guere Chinoise — sa tournure se 
ressent encore un peu du pensionnat — mais elle ne manque 
pas d'intelligence, ni de bonne education. Je lui ai dit de vous 
£crire. 



1) Max N., Schriftsteller (geb. 1849 in Pest , lebt in Paris. 



— 427 — 



Hier, j'ai passe* quelques agr^ables heures a Schwerstedt 
— la campagne de M me Helldorf — ou je n'&ais pas retourne* 
depuis longtemps. La chatelaine de l'endroit est au mieux de 
sant£, et d'aimable esprit. Elle me disait que l'illustre Kuno 
Fischer a €t€ trfcs sensible a vos lignes. 

Umilissimo Sclavissimo. 

II me faut laisser vaguer et voguer Adelheid a son gre* — 
eans pour cela m^connaitre ses excellentes qualitea, ni manquer 
a mes sinceres sentiments d'affection pour elle. La conva- 
lescence de la P 88e filisabeth suit son cours tr&s lent. 

423, 

30 Juillet 85, Weymar. 

Les derniers bulletins de la P S8e Elsi constatent une lente 
convalescence. Ci-joint le bulletin d'hier, avec quelques lignes 
^logieuses, assez justes, tiroes de la Gazette illustr^e de Leipzig. 

Vous nagez dans le Bouddhisme — et moi je m'enfonce mu- 
sicalement dans le Magyarisme par 6 ou 7 portraits historiques : 
fitienne Szechenyi, Deak, Ladislas T61eky, Efltvos, Vdrdsmarty, 
Petdfy, et le cortege fun&bre de mon ami Mosonyi — le tout 
ae terminant par une fanfare d'apoth^ose *). 

Ma Via Cruris et les 7 Sacremente, plus le Eosaire ne seront 
pas publics chez Pustet, Ratisbonne, l'gditeur catholique que je 
d^sirais. II s'est excuse poliment, fort a mon deplaisir — 
trouvant que le cadre de ces ceuvres d^passait celui de ses 
nombreuses publications habituelles. Une autre plus mauvaise 
raison est au fond — on ne vend pas de mes compositions 
de ce cdt£-la, ce qui ne m'empSchera pas de rendre justice a 
celles de Witt, Haberl, etc., et de contribuer autant qu'il m'est 
possible a la propagation de la soctete allemande de S te C£cile. 
Dans certains cas ma regie demeure: «Comme vous ferez, je 
ne ferai pas.» 



1) Diese «Ungarischen Bildnisse* blieben unverdffentlicht. 



— 428 — 



424. 

Dimanche matin, 30 Aout 85, Weymar. 

Pas un mot de vous depuis 2 semaines! Aurai-je 6crit 
dans ma dernifere lettre quelque sottise qui vous ait fach6e? 
En ce cas, je vous en demande tres humblement pardon, avec 
promesse de ne point r^cidiver ! J'espfere que vous n'6tes pas 
plus malade que de coutume, et regrette seulement avec afflic- 
tion de ne pas savoir assez de m^decine pour vous mieux gu£rir 
que vos m^decins romains! 

Aujourd'hui la fete des bons anges est c&6br£e dans l'an- 
tique diocese de Fulda, illustr£ par l'apostolat et les reliques 
de S* Boniface bonvm factum, Jy participerai a la pauvre 
chapelle de Weymar, en me souvenant de votre beau livre 
VAmitie des Anges, Je prie les S£raphins et Dominations d'in- 
terc^der — afin que vous restiez toujours Tange gardien de 
votre umilissimo Sclavissimo. 

425. 

Mardi, l er Sept. 85, Weymar. 
Je regois votre lettre et continue la mienne d'avant-hier. 
Demain, j'irai a Leipzig, en l'honneur du programme ci-joint. 
Dans le courant de ce mois, j'attends ici plusieurs visites, en 
particulier celle de mon courageux ami Walter Bache, qui 
m' invite pour Londres en 8B — probablement j'accepterai. 
Auparavant, M r Colonne 1 ) projette une execution r£habilitante 
de mes oeuvres a Paris. Vedremo! La chose n'est pas encore 
6 ventre ni conclue — par consequent, je vous prie de ne pas 
en parler. Je vous raconterai le detail de ces menus incidents 
a Rome, vers la mi-Octobre. 

426. 

Dimanche, 6 Sept. 85, Weymar. 
Le principal axiome du nouveau christianisme de S* Simon 
est: «Toutes les institutions sociales doivent avoir pour but 

1) Edouard C. (geb. 1838), Gr tinder u.Leiter der Chatelet-Concerte. 
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V amelioration morale, intellectuelle et physique de la classe la 
plus nombreuse et pauvre>. La-dessus le vieux et le nouveau 
christianisme pourraient s'accorder en th^orie — mais quand 
on en viendra a f application, les querelles e*clateront sur les 
moyens tres difficultueux. «I1 a livre' le monde a leurs dis- 
putes.* Eccl£siaste. Un autre axiome du 8* Simonisme dit: 
«A chacun selon sa capacity, a chaque capacity selon ses 
oeuvres>. Pascal avait pressenti la formula, et demandait 
pertinemment a qui appartiendrait de decider des capacity — 
chacune ayant m&ne plus d'app^tit que de faim! Neanmoins, 
je crois qu'avec l'aide de la Providence et de la Redemption 
de N. 8. J£sus-Christ — a travers la lenteur des siecles, 
quelques grandes iniquite*s et barbaries qui dominent encore, 
seront abolies en ce bas monde. Sclavissimo. 

427. 

Chaque ann6e, une messe est cel£br£e avec le « Memento 
vivorum Carolinae» a notre ancienne pauvre chapelle de 
Weymar. Cette fois, j'ai choisi la f6te des stigmates de 
8* Francois d'Assise, le sublime poete du Cantico del Sol, et 
l'ardent apotre du gran perdono. Dans son Paradis, Dante 
a sSraphiquement glorifi^ le divin insens^ 8* Francois! 

Une brochure sur mes Psaumes, qui fera suite a celle sur 
1' oratorio le Christ, m'a £te" lue en manuscrit ces derniers 
jours. x ) Elle me parait distingue'e par l'intelligence de mon 
vouloir musical. L'auteur vous fera l'humble hommage de sa 
dddicace, que je vous prie d' accepter. 

La r^cente visite de Walter Bache ici m'a determine' a 
faire le voyage de Londres en Avril prochain, a moins de 
contraries impreVues. Mi-Oct., apres le retour de Monseigneur, 
quittera Weymar pour aller a Rome votre umilissimo 

Sclavissimo. 

21 Sept. 85, Weymar. 

1) « Franz Liszt als Psalmensanger> von Lina Ramann. Leipzig, 
Breitkopf und Hartel, 1886. 
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428. 

Que les dons du S* Esprit et les harmonies des angea 
sonnent toujours en votre &me! 

4 Nov. 85, Rome. 

429. 

[Rom, 1885.] 

Je m'^tais endormi quand est venu Bernardo, et me sens 
encore tres fatigu^. Probablement je me mettrai an lit des 
8 h. Si ma nuit est passable, je serai demain dans mon £tat 
ordinaire — et viendrai, si vous me le permettez, voua 
de'montrer personnellement mon pauvre andamento. 

Sclavissimo. 

430. 

Mieux vant que je ne sorte pas ce soir. Ma fatigue de 
vivre est extreme, et malgre' ma bonne volont6, je ne me sens 
plus bon a rien! Sclavissimo. 

Ne re*pondez rien a ce triste mot. 
[Rome, 1885.] Mercredi soir. 

431. 

Venezia, Palazzo Malipieri, chez la P Bse Hatzfeld, 
Mardi, 26 Janvier 86. 

M me Hillebrand vous a dcrit hier de mon court sejour de 
Florence, ou plutot a une bonne demi-heure de Florence, dans 
la superbe villa du C te Pio Resse a Maiano. En ville, j'ai 
entendu la messe a S* 8, Croce — ensuite visits f atelier du trfes 
celebre sculpteur Hildebrand, . dont je vous ai deja parte. Un 
de ses derniers ouvrages est un beau buste *Pen$ieroso» du 
Grand-due, fait a Weymar. 

La P 8se Rospigliosi est toujours tres souffrante, et me disait 
ne pouvoir guere marcher. Son charme d'esprit fleurit inalte'ra- 
blement. Elle m'invita de nouveau tres gracieusement a 
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demeurer dans son villino princier a Florence. A la P sse Hatz- 
feld, je citais hier le mot dit par Le*on XIII a Tun de ses 
peintres, l'Irlandais Thadeus: «Les Papes n'ont point d'age>. 
Sans l'infaillibilite — les tres belles et surtout les tres in- 
telligentes femmes pr^tendent a la meme prerogative! Chez 
la P 8se Hatzfeld, j'ai revu la D 886 della Grazia, avec laquelle 
je snis en relations agreables par mon habitation dans son 
Palazzo Vendramin, ou Wagner avait loue* le l er 6tage. 

Ce soir, je serai chez ma cousine a Gorizia — et Dimanche 
a Budapesth. F. L. 

432. 

La r^ponse de Paris que j'attendais ici, n'est pas arrived, 
D 'autre part, j'accepte une invitation de Liege pour un concert- 
Liszt a la mi-Mars. Le l er Avril, je serai a Londres, ou, 
apres l'exe'cution de ViJlisabeth, 6 Avril, 2 concerts-Liszt a 
grand orchestre sont deja annonce*s pour les 9 et 10 Avril. 
Ensuite mon voyage a P^tersbourg reste en expectative et 
quasi dubitatif — car le G.D. Constantin, qui m'a si gracieuse- 
ment invite, doit s'absenter a la fin d' Avril. Inutile de vous 
ennuyer d'avance de mes allies et venues! 

Ici, tout reste de meme. Ci-joint la carte dn C 1 Haynald 
— elle vous prouvera que nulle brouille n'est survenue entre 
Son Eminence et votre umilissimo Sclavissimo. 

11 F6vrier 86, Budapesth. 

Sans me faire souffrir, mes yeux continuent de s'affaiblir, 
de maniere a me gener beaucoup pour lire et e*crire. 

433. 

22 Fevrier 86, Budapesth. 

A la lettre un peu Evasive de Colonne, j'ai repondu hier 
plus e>asivement encore. II tronve bon de fixer son concert, 
ou quelques-unes de mes compositions doivent 6tre ex£cutees, 
au Dimanche, 14 Mars. Cette date pre'mature'e , ne me va 
point. D'abord, je ne voudrais pas montrer un empressement 
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exage^e, ayant ecrit au President du comity, Aubry, que je 
n'arriverai a Paris que le 20 Mars — ensuite, il ne me con- 
vie'nt guere que la Messe de Gran soit produite apres le con- 
cert Colonne, qu'elle doit pr^c^der. Par consequent, je pr&- 
viens Colonne que je n'assisterai pas a son concert — dont, 
soit dit en confidence, le programme me semble un peu timore* 
et hesitant. De plus, les questions sur les coupures de la 
Messe de Gran deviennent oiseuses — car ces coupures sont 
indiqu^es dans la grande partition, que Colonne n'a pas encore 
pris la peine de regarder. Je lui reponds que du reste de 
hauts dignitaires de l'figlise ont pontine* dans plusieurs gran- 
des villes durant l'execution complete de la Messe susdite. 
En resume, laisser bacler a S* Eustache une 2 e execution 
comme celle de 66, me repugnerait! Les marguilliers ne se 
pr£occupent que de la recette. C'est leur affaire — la mienne 
reste de ne pas oublier la musique! 

434. 

Dimanche, 7 Mars 86, Budapesth. 

M r le President Aubry tient bon! Cela me determine a 
suivre ma premiere intention d'arriver a Paris le 20 Mars. Le 
13, je serai a Vienne, et le 16 a Liege, ou Ton prepare aussi 
un grand concert-Liszt, dont je vous enverrai le programme. 
A Paris, mon illustre compatriote Munkacsy peindra le portrait 
de votre vieux serviteur. Sclavissimo. 

Une magnifique affiche dit que Liszt pre*sidera a la cere- 
monie ! 

435. 

10 Mars 86, Budapesth. 

Je vous remercie de m'ecrire en grandes lettres. Ma vue 
s'affaiblit deplorablement, et je ne voudrais demander a per- 
sonne de me lire ce que vous m'ecrivez. Comme je vous l'ai 
deja dit, je serai apres-demain, Vendredi matin, a Vienne, et 
y resterai jusqu'a Lundi. Le 15 Mars, j'arriverai a Liege, et 
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le 20, a Paris. J'hesitais beaucoup a «essayer» une 2 e exe- 
cution de la Messe de Gran a 8* Eustache. M r Aubry me 
rassure — lea repetitions de chant marchent bien, avec entrain. 
L'affiche indique 6 chefs de chant des eglises de Paris, fen- 
semble des executants se composera de 400 personnes, sous 
la direction de Colonne — enfin l'on s'attend a un succes. 
Du reste, a Paris, je ressemble un peu au personnage de 
YAthalie qui craint «tout», et «n'a pas d'autre crainte* ! x ) 

J'ai toujours apprecie les qualites desprit un peu fantasques 
d'Eugene Wittgenstein 2 ). Mes relations personnelles avec lui 
etaient affectueuses de ma part. II m'appelait «l'ami de la 
verite> — et je ne pouvais que lui souhaiter d'adorer Celui 
qui demeure la Voie, la Verite et la Vie! 

Umilissimo Sclavissimo. 

436. 

Vendredi, 19 Mars 86, Argenteau pres Liege. 

De Pesth, j'avais ecrit a Magne que cette fois mon sejour 
a Vienne serait fort court. A mon arrivee au Schottenhofj j'ai 
trouve un mot de Magne, pour m'inviter le meme soil*, Ven- 
dredi, a diner en famille. Le P ce Constantin etait au mieux 
dispose. Vous etes plus renseignee que moi sur la rougeole a 
VAugarten, et la petite cure anodine du P ce Constantin. Au 
physique, a l'intellect et au moral, Magne se maintient admi- 
rablement! 

Avant-hier, le concert-Liszt a brillamment reussi a Liege. 
Demain soir, je serai a Paris. Mon logis est encore en suspens. 

437. 

Paris, 23 Mars [1886], hotel de Calais, rue des Capucines. 

Belloni vous a teiegraphie hier — les Preludes acclames 
au concert Colonne. lis seront repetes Dimanche prochain, 

1) Parodie eines Verses aus Racine's Trauerspiel. 

2) Prinz E. W. war in Wien gestorben, sich auf dem Todten- 
bett zum Katholicismus bekennend. 



La Mara, Liszt-Briefe. VII. 
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avec Orphee et Bhapsodie Hongroise. Les journaux se mon- 
trent tres favorables cette fois — non comme en 66, de de- 
plorable m^moire pour moi! «Qui veut durer, doit endurer!* 

Munkacsy peint mon portrait en grand. Sa maison ici 
est une magnificence que beaucoup de Princes n'egaleraient 
guere. Rubens n'etait qu'un devancier discret! 

Un teiegramme de Petersbourg m'apprend que la Cour de 
Russie sera fin Avril en Crime'e — par consequent, mon voyage 
a Pe'tersbourg est ajourne. Sclavissimo. 

438. 

2 Avril matin, 86, Paris. 

OUivier et la M ise de Blocqueville vous ont ecrit que 
l'accueil favorable fait a ma personne et a mes ceuvres depasse 
mon attente. Je n'ai qu'a m'humilier a ce jour de la fete de 
S fc Francois de Paule, mon Patron et celui des minimes ! A 
midi, 2 e execution de la Messe de Gran — desormais reha- 
bilitee, inalgre l'opinion contraire de Berlioz en 66, et de son 
scribe d'Ortigue, bon catholique et mon ami de jeunesse! 

Demain soil* sera a Londres, et vous ecrira subito votre 
umilissimo Sclavissimo. 

439. 

Mardi matin, 6 Avril 86, Westwood House. 

Sydenham pres Londres. 
Parti Samedi, 3 Avril, a 11 h., de Paris, je suis arrive 
ici avant 8 h. A Douvres, m'attendait Walter Bache — Mac- 
kenzie et Littleton 1 ), mon hote, etaient venus jusqu'a Calais. 
Mackenzie, compositeur distingue et fort en renommee ici, diri- 
gera ce soil* 1' Elisabeth.. A la repetition generate d'hier, plus 
de 1500 personnes assistaient. On me comble d'attentions et 
temoignages de sympathie — c'est plus que du succes! Je 
vous enverrai quelques journaux, et Dimanche prochain vous 
ecrira un bulletin votre umilissimo Sclavissimo. 

1) Londoner Musikverleger : Novello, Ewer & Co. 
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440. 

Jeudi, 8 Avril 86, Westwood House, Sydenham, London. 

Bulletin: Magnifique execution de V Elisabeth avant-hier a 
S l James Hall Entre les 2 parties, le P ce de Galles 1 ) est 
venu dans la chambre des artistes, et m'a reconduit dans la 
salle, pour me presenter a sa femme et a sa belle-soeur, la D sse 
d'Edimbourg. Hier, a 3 h., la Reine m'a fait commander a 
Windsor. Eile se montra tres gracieuse cette fois, conversa 
en bon allemand, et je lui jouai 3 ou 4 courts morceaux de 
piano, dont un Nocturne de Chopin. L'auditoire se composait 
de 3 dames d'honneur et d'un P ce de Battenberg — plus 
M r Cusins 2 ), directeur de la chapelle de la Reine, qui compte 
une trentaine de musiciens. Pour Dimanche prochain, 8 h. y 2 > 
je suis invite a diner chez le P ce de Galles. Je comptais 
repartir le surlendemain — mais une 2° execution de Vltli- 
sabeth est annonc^e pour Samedi, 17 Avril, au Crystal-Palace 
— j'ai promis d'y assister. Le personnel chantant et exe- 
cutant, sous l'excellente direction de Mackenzie, sera le m£me 
qu'a S l James Hall. M me Albani 3 ) s'est admirablement iden- 
tified a la partie de Yfilisabeth, et les chaleureux applaudisse- 
ments en public lui sont acquis. 

9 Avril. 

Au moins 25 lettres et billets m'arrivent chaque jour. 
Un sculpteur de grande renommee en Angleterre et tres bien 
vu en Cour, M r Bflhm 4 ), fait mon buste. J'attends la photo- 
graphie d'apres mon portrait, peint par Munkacsy, tres admire" 
a Paris, et vous Tenverrai. On parle beaucoup de l'execution 
de ViJlisabeth a Paris, dans l'enorme salle du Trocad^ro. 



1; Jetzt Konig Edward VII. von England. 

2) William C. (geb.1833 , Violinvirtuos, Dirigent der Philhanno- 
nischen Gesellschaft. 

3) Marie Louise Cacilie A. (eigentlich Lajeunesse}, Gattin von 
Ernest Gye, Piichter des Covent- Garden -Theaters, bedeutende 
dramatische und Oratorien-Sangerin. 

4) Edgar B., geborner Osterreicher. 

28* 
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441. 

Lundi, 12 Avril 86, Westwood House, Sydenham pres 

Londres. 

Continuation du bulletin de Londres: Mardi, 6 Avril, dans 
l'apres-midi, un peu avant l'exe'cution de V JtMsabeffi, stance de 
la royal Academy of music, Selon la proposition de Walter 
Bache, un prix pour de jeunes musiciens sous le nom de prix 
Liszt fut institu6; la distribution m'en revient — 1000 L. st. 
sont deja re'unies a cet effet. Lors de mon Jubile* a Buda- 
pesth, le Municipe mit a ma disposition une somme pareille 
— dont je distribue chaque ann^e les inte'rets a de jeunes 
musiciens. 

Jeudi, 8 : Grande soiree a Grosvenor-Gallery, avec plusieurs 
morceaux de ma composition, et un supplement de mes 10 
doigts. 

Vendredi, 9 Avril: Concert-Liszt a grand orchestre, donne* 
par £mile Bach *) — non Walter Bache — pleinement reussi. 
Ensuite a 10 h. V2? * e smoking-concert a grand orchestre, 
compose* de dilettanti fort distingu6s — teliement qu'a mon 
su, il n'y a pas en Europe d'orchestre d'amateurs comparable. 
Le P ce de Galles a eu la gracieusete* de me faire asseoir a 
cote* de lui. 

Samedi, 10 Avi % il: De nouveau un concert-Liszt, tres bien 
dirige* par Manns 2 ) au Crystal-Palace — complet succes! 

Dimanche, 11 Avril: Messe de Palestrina a P< Oratorio », 
principale egiise catholique a Londres. Sclavissimo. 

442. 

Westwood House, Sydenham. Vendredi, 16 Avril 86. 

Continuation du bulletin: Vers 7 h., la D sse de Cambridge 
m'avait fait demander. En 40, elle m'a t^moigne* beaucoup 

1) Preussischer Hotpianist. 

2) August M. (geb. 1825), seit 1855 Dirigent der renommirten 
Krystallpalast-Concerte in London. 
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de bienveillance — elle est maintenant ag£e de plus de 80 
ans, mais garde un esprit alerte des plus aimables. Son oreille 
£tant un pen en souffrance, je lui ai joue* 2 courts morceaux 
avec la petite p£dale, sur un pianino. A 8 h., diner chez le 
P ce de Galles, Marlborough Home. Une vingtaine d'invit^s — 
la fille de Lady Herbert brillait de sa beauty tres cel£br6e — 
les 2 Ambassadeurs presents, Russie et Italie, Staal et Corti, 
ne m'^taient pas inconnus. Corti me rappela une soiree d'Etters- 
burg, apres le congres de Berlin. Comme chasse-caf6, mes 
petits morceaux de piano rencontrerent le plus favorable ac- 
cueil. 

Dans le courant de la semaine: stances chez le sculpteur 
Eminent d'Angleterre, Bohm, natif de Vienne, nationalise* Anglais 
depuis plus de 20 ans. Son buste de moi fera pendant a mon 
portrait de Munkicsy, admire* comme un chef-d'oeuvre a Paris. 
S. E. Manning m'a recu avec bienveillance. Cela vous prouve 
que je ne suis pas plus ici qu'en Hongrie ou ailleurs en dis- 
credit aupres des autorit£s catholiques. Je passe sur les in- 
vitations a diner et lunch, dont je n'ai pu suivre qu'a peine 
la moitie\ Mercredi: representation de Faust. Dans l'entr'acte, 
apres l'ex^cution d'une Marche hongroise de ma composition, 
le public se mit a applaudir si chaleureusement que j'ai fait 
des saluts de ma loge. Ensuite le grand acteur d'Angleterre, 
Irving 1 ), nous r^gala d'un magnifique souper, ou j'ai fait bonne 
connaissance avec l'illustrissime Max Mtiller 2 ), glorieusement 
fixe a Oxford. 

17 Avril, 6 h. du soir. 

Je passe encore sur 2 concerts r^ussis auxquels j'ai assists, 
et vous mentionne seulement qu'aujourd'hui la 2 e execution 
de ViJlisabeth au Crystal-Palace a 6t6 acclame^e. Demain soir, 
je serai a Anvers. Jusqu'au Mardi de Paques, j'y resterai, 
et de la, retournerai a Paris. 



1) Henry I. (geb. 1838). 

2) Sprachforscher und Sanskritist an der Universitiit Oxford 
(1823-1900). 
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443. 

Anvers, Boulevard Leopold, 21 Avril 86. 

Comme a mes pr6c6dents sejours ici, je demeure chez 
M r Lynen — qui, selon le pre'cepte de notre illustre ami Vis- 
conti, fait un noble usage de sa fortune! Jusqu'au Mardi de 
Paques, je resterai ici et remplirai mes devoirs d'abbe' aux 
offices de la Semaine Sainte a l'e'glise. J'ai demands a mon 
ami Walter Bache de vous 6crire une sorte de post-scriptum 
de mon bulletin de Londres. Bache est un perfect gentleman 
et un excellent artiste. Pendant des ann^es, il a fait des sa- 
crifices d'argent pour l'exe'cution de mes oeuvres a Londres. 
Plusieurs fois, je Ten ai d6conseill6, mais il me repondait im- 
perturbablement : «C'est mon affaire U 

Du 27 Avril au 10 Mai, j'habiterai la princiere et tres 
artiste maison de mon illustre compatriote et ami Munkacsy. 
L'exe'cution de YiJHsabeth au Trocadfoo est annonc^e pour le 
8 Mai. Auparavant, 2 concerts avec programme Liszt. 

444. 

53, Avenue de Villiers, chez M r de Munkacsy, Paris. 

Jeudi, 29 Avril 86. 

Pour gagner un peu de tranquillity j'ai pass6 une huitaine 
de jours a Anvers, du Mercredi de la Semaine Sainte jusqu'a 
hier, chez mes excellents amis les Lynen, qui a plusieurs re- 
prises deja m'ont fait la plus agreable hospitality sans em- 
barras quelconque. Avant-hier, a Bruxelles, j'ai fait ma visite 
au Nonce, M& r Ferrata. II m'a ties aimablement recu, en sou- 
venir de notre bonne rencontre a Rome, chez le C 1 Czacki. 
U me sait gr£ de l'int^ret que je prends a l'avenir musical 
de son neveu, fort bien dou6 et travailleur. C'est un des 
principaux disciples de Sgambati, du Liceo di Santa Cecilia. 
A Bruxelles, je suis aussi all6 voir a l'atelier de Gonffens de 
belles peintures murales d'assez grande dimension, repr^sentant 
le chemin de la Croix, destinies a une 6glise de Tournay. 
Gouffens, que vous connaissez de l'exposition de Munich, se 
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propose de passer l'hiver prochain a Rome, et je lui donnerai 
un mot pour vous. Ses tableaux respirent une pi£t£ non 
feinte. 

L'ex^cution de Y^lisabeth dans la grande salle du Troca- 
d&*o est annonc^e pour le 9 Mai — Belloni promet un suc- 
ces. Prochainement je vous parlerai d' 1 ou 2 concerts qui 
se preparent, auxquels seront ex^cutees des compositions de 
votre umilissimo Sclavissimo. 

Le luxe de la maison de Munkacsy de'passe de beaucoup 
celui de Wahn fried, Bayreuth. Peu de Princes sont aussi 
brillamment installed et tiennent maison comme Munkacsy. 

445. 

53, Avenue de Villiers, chez M r de Munkacsy, Paris, 5 Mai 86. 

Dimanche dernier, ma Messe du couronnement du Roi de 
Hongrie devait etre exe'cute'e a S* Francois de Sales, ma pa- 
roisse d'a present. Une grave negligence de l'6diteur Schuberth 
de Leipzig, qui a mis du retard dans Tenvoi des parties, em- 
pecha l'exe'cution. Mais il y a eu bien mieux que cela. M r le 
cure* dans son prone expliqua avec beaucoup de tact a ses 
paroissiens le manquement de ma musique deja annonce'e par 
plusieurs journaux. II alia jusqu'a recommander a ses pa- 
roissiens d'assister a l'exe'cution de V Elisabeth, 8 Mai, au Tro- 
cade'ro — en faisant un vif eloge du compositeur. 

Ce m6me Dimanche, je me suis inscrit chez le P ce Napo- 
leon, et chez la P sse Mathilde — j'ai aussi mis ma carte a 
M r Popelin. Le P ce m'a fait Lundi l'amabilite' de sa visite. 
Nous causames de vous — tout a l'heure je regois de Son 
Altesse Imp. un gracieux billet, qui m'invite a diner pour 
Dimanche prochain. 

446. 

Dimanche matin, 9 Mai 86, Paris. 

Hier, de 2 a 5 h., V Elisabeth dans l'immense salle du 
Trocadfro, qui contient au moins 7000 personnes. La salle 
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etait convenablement remplie par tout Paris. Pour mes ou- 
vrages, les tres grandes salles sont desavantageuses — les 
details, que je me flatte de soigner jusqu'a un jota, se perdent. 
Toutefois l'impression generate du public d'hier etait favorable. 
Apres le miracle des roses, Gounod me disait: «I1 y a la des 
aureoles — c'est nimbe avec une poussiere mystique. » Apres 
le choeur final: « C'est construit avec de saintes pierres.» M me 
Ollivier vous en parlera, et Belloni vous enverra quelques jonr- 
naux, constatant le succes ostensible. 

Ce soir, diner chez le P ce Napoleon — Mercredi, chez la 
P sse Mathilde. Umilissimo Sclavissimo. 

447. 

21 Mai 86, Weymar. 

Parti Samedi soir de Paris, je suis tranquillement arrive 
ici, Lundi soir, 17 Mai, sans autre compagnon de wagon que 
mon Mihal 1 ). Le lendemain, Cosima est venue me retrouver — 
je ne l'avais pas revue depuis Venise, quelques semaines avant 
la mort de Wagner. Le 3 Juillet, j'assisterai a Bayreuth au 
mariage de ma petite-fille Daniela avec M r Thode — un paran- 
gon de m^rites et quality, me dit-on de tous cote's. II viendra 
ici avant son mariage, faire ma connaissance personnelle. Entre 
le 5 et le 18 Juillet, je serai probablement au Chateau de Colpach, 
Luxembourg, chez mes excellents amis les Munkacsy. Je vous re- 
mercie d' avoir eerit a M mG de Munkacsy, femme de cceur, qui pro- 
fesse pour moi un devouement admiratif, sans nul mauvais alliage. 

Le cycle des representations de Parsifal et Tristan a Bay- 
reuth commence le 20 Juillet et se termine le 23 Aout. Quoique 
j'avais ecrit a Daniela que je ne viendrais pas a Bayreuth 
cette annee, la visite de sa mere a change* ma determination — 
par consequent, je redeviendrai Bayreuthien de la fin Juillet 
jusqu'au 23 Aout, sans loger a Wahnfried, comme du vivant 
de Wagner. . 

Details parisiens: Une indisposition, passee maintenant, m'a 
prive du plaisir de me rendre a l'invitation de la P sse Mathilde. 



1) Liszt's Diener. 
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Apres la Messe de Gran a S 4 Eustache, un pr^dicateur de renom 
me dit: «C'est l'oeuvre musicale la pins th^ologique que je 
connaisse>. Cette opinion s'accr£dite, malgre' beaucoup d'hesi- 
tations. 

448. 

22 Mai 86, Weymar. 

Post-scriptum a ma lettre d'hier: L'appartement de M me 
£rard, rue du Mail, que j'occupais durant une dizaine de jours 
en 78, lors de l'Exposition, est maintenant habits par des pro- 
ches parents de M me Erard. Par consequent, je me suis loge* 
a l'hotel de Calais — mais quand j'ai demands a y payer 
mon compte, il m'a €t€ r^pondu que M me firard 4'avait acquitte' 
— y compris le coups' dont je me servais du matin au soir. 
A Sydenham, la brillante hospitality de Littleton mettait un 
coup6 a ma disposition. Je me de'dommage ici en simplicity 
de tous ces luxes de voyages! N6anmoins je ne laisse guere 
s6cher de soif mes quelques convives, tels que Gille, Riedel et 
d'antres qui me viennent de ci et de la. Le champagne sett- 
lement n'est servi qu'a de rares intervalles a ma table. Mon 
ancienne Pauline Apel de l'Altenburg s'est marine avec le frere 
de son defunt mari. Elle £chappe singulierement aux atteintes 
de l'age, garde presque la m&ne mine qu'en l'ann6e 50, et 
continue de faire prestement mon manage. 

J'ai revu hier avec plaisir M me de Helldorf. 

Sclavissimo. 

449. 

Lundi de la Pentecote, 14 Juin 86, Weymar. 

Le succes des concerts de Sondershausen vous a 6t6 mandy 
par Adelheid, qui assistait a ce Musikfest. Je ne veux pas la 
charger de vous renseigner sur mon £tat physique et vous en 
£cris directement avec exactitude. Depuis une douzairfe de jours, 
l'affaiblissement de ma vue est tel que j'ai du dieter toutes 
mes lettres, et continuerai de meme cette semaine encore. En 
outre, je ne sais quel mal aux jambes m'a repris — sans me 
faire souffrir aucunement, il apparait par un peu d'enflure. Le 
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r^sultat de ma consultation chez 2 illustres m^decins a Halle, 
Volkmann et Graefe 1 ), n'est guere agrdable. Pour guerir les 
jambes, Volkmann m'ordonne une cure a Marienbad, ou un 
autre endroit qu'il m'indiquera plus tard — apres, Graefe tient 
pour probable que j'aurais a subir une operation, devenue fort 
anodine, m'assure-t-il. Vous connaissez mon antipathie des 
cures d'eaux, dont je n'ai use* qu'une seule fois a Aix-la-Cha- 
pelle, il y a de cela 30 ans. L'op^ration de l'ceil gauche me 
sourit presque davantage! 

Distribution de mon temps: Mercredi, 23 Juin, je serai a 
Dornburg, pour la fSte du Grand- due, 24 — le 3 Juillet, a 
Bayreuth, au mariage de Daniela. Jusqu'au 30 Juin, je resterai 
a Weymar. Ne vous inqui&ez point, je vous en supplie — et je 
vous promets de me conduire tres raisonnablement. Deux de 
mes disciples pianistes du sexe masculin me font la lecture 
plusieurs heures par jour. Umilissimo Sclavissimo, 

auquel les m^decins promettent longue vie, a condition qu'il 
se soigne! 

450. 

Vendredi, 2 Juillet 86, Bayreuth. 

Mardi dernier, M r Thode est venu me voir a Weymar. II 
m'a fait une excellente impression — sans etre beau gargon, 
il se pr^sente agreablement, et me parait etre du bois dont 
sont faits les hommes de capacity. Ses manures sont distin- 
gu6es, sans cuistrerie ni outrecuidance. II me proposa de 
m'accompagner jusqu'ici — mais j'avais promis de diner Mer- 
credi au Belvedere, et ne voulais pas le retenir un jour de 
plus. Je me suis fait lire une partie de son fort remarquable 
volume sur 8* Francois d'Assise, et son influence sur les beaux- 
arts durant la periode de la Renaissance. 

Le contrat de mariage de Daniela sera signe* a Wahnfried 
demain soir — Dimanche aura lieu le mariage religieux a Fe- 
glise protestante. Le pere et la mere de Thode sont arrives 



1) Bertihmter Augenarzt. 
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ici aujourd'hui. Les epoux quitteront Bayreuth Dimanche soir, 
pour y revenir dans quinze jours. Apres les Festspiele, ils se 
rendront a Bonn, oil Thode est habilitirt als Kunsthistoriker a 
Funiversite. Le 5 Juillet soir, sera a Colpach, G.D. de Luxem- 
bourg, votre umilissimo Sclavissimo. 

Daniela portait hier l'eiegante broche avec Inscription 
Roma-Amor, que vous lui avez donn^e. Pour ma part, je ne 
lui ferai aucun cadeau maintenant, car cette ann^e me sera 
couteuse — et l'affaiblissement de mes yeux m'empeche de 
fournir des transcriptions qui rapportent! 

451. 

Mardi, 6 Juillet [1886], Colpach, G.D. de Luxembourg. 

Tout s'est bien passe*, Samedi soir, a Bayreuth. Apres la 
signature du contrat de mariage, il y avait grand ricevimento 
de plus de 80 personnes a Wahnfried. Le bourgmestre, tres 
ami de la maison Wagner, a fait une allocution tres conve- 
nable — les notabilites de la viile et les artistes strangers, 
chanteurs et instrumentistes deja occupes des repetitions de 
Parsifal, formaient la reunion. On trouva de quoi se restaurer 
a un bon buffet, suffisamment garni de mets froids — Isolde, 
£va et Siegfried se vouaient gentiment au service. Une qua- 
rantaine de convives etaient assis — moi a cote de la P sse 
Hatzfeld. Sa fille, autrefois C sse de Schleinitz, a Spouse a Berlin 
en secondes noces, a la mi-Juin, le C te Wolkenstein, Amb. 
d'Autriche a Petersbourg. Ainsi le Wagnerisme sera brillam- 
ment represents par ses deux plus ardentes et tenaces propa- 
gandistes — M me de Wolkenstein et la B ne de Btilow, ci-devant 
Qase Donhoff. Elle est maintenant la femme d'un personnage 
diplomatique important, tres en passe de devenir egalement 
Ambassadeur d'Allemagne. 

Avant-hier, Dimanche, eut lieu la benediction nuptiale a 
l'eglise protestante, toute remplie de monde. Le pasteur com- 
menta avec persuasion l'fip. 13 de 8* Paul aux Corinthiens, 
sur 1' Amour, Charitas. A midi, diner de 30 personnes dans le 
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local de la restauration a cote* du theatre Wagner. J'etais 
place* entre Daniela et la P sse Hatzfeld. Les epoux sont alles le 
meme soir jusqu'a Nuremberg, et arriveront aujourd'hui a Geneve, 
pour faire visite a Btilow. 

Hier soir, j'ai retrouve* a Colpach le C 1 Haynald — tou- 
jours tres amicalement bienveillant pour moi. Domain, il aura 
une audience du Roi a Bruxelles, et de la, se rendra en Hon- 
grie — pour b^nir le mariage de la fille du C te Emmanuel 
Andrassy avec le fils de Kar&tsonyi. 

Prochainement vous donnera des nouvelles de Colpach 
votre umilissimo 

Sclavissimo. 

* * 
* 



Das waren die letzten Zeilen, welche die Fflrstin von ihrem 
Freunde griissten. Als der Monat, in dem sie geschrieben 
wurden, zu Ende ging, fand Franz Liszt in Bayreuth die er- 
sehnte ewige Ruhe, nahe dem Genius, dessen Grosse er als 
Erster erkannt, dessen Idealen er, wie kein Anderer, zur sieg- 
reichen Verwirklichung den Weg gebahnt hatte. 

Die seinem Herzen die Nachste war, blieb nicht lange ohne 
ihn auf dieser Welt zurtick. Dem Jenseits mit ihrem Hoffen 
zugewandt, folgte sie ihm schon am 8. Marz 1887 dahin, wo 
es keine Trennung mehr giebt. 




Liszts Grabkapelle im Friedhof zu Bayreuth. 




Grab der Fiirstin Wittgenstein im deutschen Friedhof 
zu St. Peter zu Rom. 
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